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MËSstnvKs 

ME S 5 1 E V R S 
LES 

A VO YER, 

PETIT ET GUtfÙ CONSEIL; 
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# ^ DE 
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DE LÀ VILLE 

B 1E m N £ 



MuSSlEUtiS, 



;N puhliara de nofh 
E V 'ueautOuvrage dun 

Auteur iUufiret dont 

je me Jm fdr un devoir dx 

don- 
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EPI T. DEDIC. T 

donner une édkion qui répons 
dk à fin mérite^ je ne devoù^ 
m ne fowvoû, par bien des 
raifim , Mdfieùrs , le faire 
faroitre fifti 4^s aujjnces plus 
convenables me iés^êtres. 

Les Ç^mcé de lai Gran- 
deur 6c de la Décadence dés 
Romains , préfiment dans un 
Tableau magnifique y les ref- 
firts qui élèvent les Etats ^ 
les Empires , de même que ceux 
qui les précipitent dans la tui- 
ne : à quelque différence frés ^ 
ils fint les mêmes dans tous 
Us Etats, grands f^ petits. 
Une Vertu maie, la fufiice, 
la Modération, la Prudence, 
^ 3 t Amour 



... .V- ='^^'^- -' — ^ 



/ 



■ \ 



ti E P I T R E , 

tAmmr de ÎOrèrt fi desi 
Loix , m font tapfm U pks 
àjfwréy ^ Us vicêf contraires 
fes defrmjènt, ^qm cette inu 
fartante étude convient -elle 
tnieux»qfià vous^ Meflîeurs? 
. Vous formez» un Corps ^ 
dont le but (i tinftftutionjon, 
dament àk (^)efi d apprendre 
le grand art dft Çotrvcrnement 



(i) Cette Titftitutioa, unique dans fon e& 
peoe, & doat la date eft de plnfieurs fiecles , 
a deux objets. Le premier, d'apprendre la focr 
me & la Conititorïon de l'Etat , & de s'exfercer 
dès la jeuneflè à l'Art de parler & de maoiet 
lesal&ires. Cet Etat ExTiRiBV&vainfi 
nommé , eft une imitation do Coolèil Souve- 
tain : 11 a , comme lui , fon HAtel dç Ville , fes 
Avoyers , Treforiers , Bannerets ; un Sénat , 
on Confeil de 200. &a La création des Emr 
pl(Ht ft les autres délibérations y font tout-à-ftit 
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SEDICATOIRE. Yij 

^ ^ de vota y fréfâttf. OmU 
rm atarefok > dam Us Jeux 
des Ctmbais ^Im fi formoie 
à la gîtent i de même dans un 
l(nfir utilement employé, *voue 
ifoue acc0itumeZf à manier Us 
eJnrifs:racoi9iduireUfa/fkires, 
^ à voue rendre doetks aux 
Loix. 

V ancienneté de votre Eia^ 

liffè- 



eoafotmes, ' Le Jicoud objet r^rde le Mili- 
taire , dont l'exerdoe & fufitit autrefois dans des 
tenu réglés : & quoiqu'il foit aboli aujourdlun, 
à caulè des dépenfes exceffives qu'il occafion- 
noit, le même Efat Extérieur continue flaque 
année, d'en demander la p«:miffion à LL £^. 
par une Députation. Il n'en a pas moins conlèrTé 
fes Oifiders militaires. Ses Loix & fes Ordon- 
nances ont requ la Sanâion du Souverain , qui 
protège cet établiifçment d'une fà<^ particu» 
uerç. 
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Tjii E PI T R E 

F0'vikg<^ fji^iiculiirsi dont U 
' S^ùw^tràiii vcm 4tho!mrh (z), 

'mes i mm fur-tout , Us lUuf^ 
ires M4gifirats que U Repu- 
hliqùe a de^tout tems tirés de 
*votre Corps i comme dune pé- 
pinière , Jdnt autant de dignes 
attributs qui font 'votre éloge 9 
beaucoup mieux que maplume 
nefauroit le faire ; ^ qui le 
fonti fans que la flatterie puif^ 

fi 



(2) L'Etat Extérieur vaut à cha- 
cun de fés Membres une voix pour entrer dans 
le Gouvernement : & pour cet effet , on eft 
obligé de s'y faire recevoir » dans Tenace d'une 
année, à compter du tems auquel on s'eft marié. 
Ainfi, ce Corps, à proprement parler, eft un 
compofé de toute la Jcuncflc Bernoife, 



Digitized by VjOOQIC 



DEDICATOIRE. ijc 

fi j prétendre aucun dmt, 
comme elle ma içrMmùrele 
'^^iiÀliege. dans les Efitres dé* 
dicatoires. 

Deux attires motifs , . MeA 
fleurs > m'engagent encore à 
'VOUS offrir ce Fréfint , qui 
nefi point indigne de 'vous. 

L ingénieux Auteur ^ far 
le délicat f^ jufie éloge ( ^ ) , 
quil donne au Gouvernement 
de LL.EE.woJ SOUVE- 
RAINS SEIGNEURS, 
Leur a acquis un droit par^ 
tici^er fiir fin Ouvrage. 

Dun autre coté, ce Sowvcr 
rdn bierfaifiint ^ généreux ^ 

tou^ 

()) Voyez ji«{w log. g^ 109, 



^-^^fe-gvQpy^te^ 



t E P I T R E 

toujours attentif à faroonfir 
Us Lettres fi Us Sciences i aujj^ 
(nen que ceux qui peuvent con^* 
trihuer à Uurjùcch, me corn- 
bU de fis grâces dune manière 
fi difiinguée » que ma recon^ 
noiffancCi qui n a point de bor- 
nes , ne pe/itfi réfiudrea refier 
muette, - ■ ' - * ^ 

Puii'je mieuxjconfbiner ces 
deux dei)oirs , Mcifîèuf s / "î 
qu'en préfintant. un Ouvrage ^ • 
fi utile à ce Bis de t Etat 9 qui 
fait fis plus douces ejperances'^ 
^ qui , lorfiiuil aura atteint 
U terme d^ fa navigation (4), 

doit 

(4) L'Etat Exteritur a pour Emblème , nt» 
Vaiffeau cinglant à pleines voiles vers un Port , 
qu'on voit dans le lointain, avec cette It^brip» 
tion : I» ^em dexter^e Gt^nnestmk, 
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doit être reçu dans fin fiin» 
four concourir au bonheur des 
"Feupks confies à fes fiifts: 
Peuples f auxquels il importe 
fi fort, de 'voir ceux quifint 
dffiinés À les gouverner un 
jour, imbus de bonne heure, 
de principes propres à leurper- 

' fétiter les douceurs f^ les avan- 
tages if: la ^Bominàion fiui 

\*lkquejle ils ont accoutumé de 

'mvref 

IÇe refu/êz, donc pas i Mcù 
ficurs, écorner lefrontijjfice 
de mon Livre» qui doip/érvir 
de Renommée à votre Nom > 
(^u^ il portera ^fera connoître 
aujfiloin, que la Grandeur & 
JaDéçadcncç des Romains, 
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XII EPI T. DEDIC 

DMgnez,mJpi Meflîeurs , 
^éer us vœt*x (pejefaùpotdr 
chacun de 'vot» m particulier ^ 
(^ regarder dun œil favora- 
ble cette foihle marque desfin^ 
timens réjpeâueux > arvec lef- 
quels j ai t honneur dêtre x 



Messie uks,' 



kLaufamu le 
I. Mars 1749. 



Votre très-humUe & très- 
obei&nt Serviteur , 

Marc- Ml c. Bousq.uet. 
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CONSIDERATIONS 

SUR LES CAtlSBS 

DE LA GRANDEUR 

PES ROMAINS, 

DE LEUR DECADENCE, 



GHAPItl^E PkEMlER. 

ï. pmimencemens de Rcme. a, Set 
■ ' Xhûrrei, i 

VL ne faut pas 'prendre delà r-,^„ t. 

' ViUe de Rome ; dans fes 

coi^mencemens , l'idée que 

nous en donnent les ViUe? 

que nous voyons aujourd'hui ; à 

ftioins que ce ne foit de celles de la 

A Cr;^ 
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renfermAi? le hr^ 
:\le$ fruits (le }» 
>aiiGÎehsdosprm«* 
le^ ont tous du: 

La ViUe n'avoît pas' même des rues, 
fi Ton n'appelle de ce nom la continua^ 
• tion des dieihins , qui y aboutiflbient 
Les maifons étoient ' j^Incée^ (ans or^ 
dre , & très -petites $ ùarl^ hommes > 
toujours au travail ou dans la Place 
publique , n^ fe tenoienfe gueres duis 
lesnuufons. ^*1*^ ' ' 

Mais la grandeur "de Kômé parut 
Ibieii-tôt dans Tes Edifices publics. Les 
Ouvrages ( l i) qui ont donné, & qui 
donnent encore aujourd'hui la plus 
haute idée de {a puiflance , ont été iàits 
fous les Rois. On commençoie déjà à 
bâdrlaViUeÉtemeUç. 
K. o JML ti L u s & Tes Succeileurs furent 
prefque toujours en guerre avec leurà 
iroifins i pour avoir des Citoyens , des 
Femmes ou des Teixes ^ ils revenoient 
d^ns la ViUc avec ks dépouillés des 

Peuple» 

' (t) Voyes îétonÉemeot it DtKTS d'A» 
^^ J&m•fif^ 3* jQ (vMm encore. 
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fii^ples Vaincus s c'étoient des gerbes Chap. It 
ide bled & des troupeaux t cda y cau^ 
foit ime grande joye. Voilà Porigiiie 
des Triomphes ^ qui furent dans la foi- 
te la principale caufe des Grandeur» 
où cette ViUe parvint 

Rome accrut beaucoup fes forces 
p3X fon union avec les Sabiiîs, peu- 
ples durs & bèlliquâuic ^ comme les 
LaCédémoniens ^ doitt ils étoientde& 
Rendus. RoMULUs (i) prit leur 
Bouclier qui Itoit large > au lieu du pe^ 
tit Bouclier Àrgîeil dont il s'étoit ler-* 
Vi jufqu'alôrs ^ & on doit remarquer, 
que ce qui a le plus contribué à rend]# ^ 
les Romains les Maîtres du Mondent » 
t'eft qu'ayant combattu fucceffive- 
taeilt contre tous les Peuples^ Us ont 
toujours reitoncé à leUrs ufages , û^tÔt 
iju'ils en ont trouvé de meilleurs* 

On penfoit alors dans les Républî^ 
que$ dltalie > que ks Traités qu'elles 
avaient faits avec im Roi, nelesobli« 
gecnent point envers fon fucceilêur , c'é« 
toit pour elles une elpece de Droit des 
Gens (2) : ainfi tout ce qui avoit été 
y A 2 fournis 

Çl\ Pl4ÛTA&Q,US, Fiêù Éomàbis. 
(a!) CeUparéitpaifoii^ri£iftoked<sRm4« 



»»fft 
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4 Grandeur dés •RoMMîisi 

Chap. h fournis par lui Roiîle' Rome , fc pré^ 
tendoit libre fous lin autr^ & les guer- 
res naiflbient toujours des guerres. 

Le règne de Numa^ long & pacifi- 
que , étoittrês -propre à laifler Rome 
dans fa médiocrité i & fi elle eût eu- 
dans ce tenis-là uii territoire moins 
borné j & une puilfence plus grande, il 
y a apparence que fa fprtuné eût été 
fixée pour jamais. 

Une dêis caifes de là prospérité j c'eft 

que fes Rois fiirent tous de grands per- 

fonnages. On ne tlrouve point ailleurs^ 

p dans les Hiftôires , une fiiite non in- 

ff ♦rrompue de tels homriies d'Etat & 

de tels Capitaineis. 

- Dans la nàiflance des Sodetés , ce- 
' font lés Chefs des Républiques qui 
font rinftitution 5 & c'eft enfuite Tinfi 
titution qui forme les Ghefe des Ré* 
publiques. 

T A R CLU I N prit là Couronne , fan» 
être élu par le Sénat (ly, ni par le Peu- 
ple. Le pouvoir devenoit héréditaire : 

il 

(i) Lé Sénat nomitbit \m Magiftrat de rin« 
terregDC, qui élifoit le Roi : cette éleftion devoit 
4tre ixmfinnée par le Peuple. Voyez D k N r 8» 
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H le rendit abfolu. Ces deux revo- Chtaf. J. 
lutîons furent bien- tôt fuivies d'une 
troîfîeme. 

Son fils S £ X T u 6 , en violant L u- 
c K £ c E , fit une chofe qui a prefque 
toujours fait chaflèr les Tyrans des 
Villes , où ils ont commandé : car le 
Peuple , à qui une aûion pareille fait fi 
bien fentir la fervitude , prend d^abord 
une réfolution extrême. 

Un Peuplé peut aifément feuffiir 
* qu'on exige de lui de nouveaux tri- 
buts : ifne fait pasj|'il ne retirera point 
quelque utilité de l'emploi qu'on fera 
de Targent qu'on lui demande , mai^ ^ 

quand on lui fait un affiroht , il ne fent 
que fon malheur , & il y ajoute l'idée 
de tous les maux qui fontpoflibles* 

H eft pourtant vrai que la mort de 
Lucrèce ne fut que l'occafion de la ré- 
volution qui arriva : car un Peuple fier, 
entreprenant , hardi , & renfermé dans 
des murailles, .doit néceflaîrQmentfe- 
coûer le joug , ou adoucir fes mœurs* 

D devoit arriver de deux diofes Tu* 

ne ; ou que Rome changerait fon gcru- ""- 

vemement , ou qu'elle refteroit une 

petite & pauvre Monarchie. 

L'Hiftoire moderne ncms fournîtun 

A 3 exem- 
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t$ Grandeur des Rohaiks; 
CsAP. I. exemple de ce qui ^univa pour lors à 
Rome , & ceci eft bien remarquable : 
car comme les hommes ont eu dans 
tous les tems les mêmes paffioms^ les 
occafîons qui produifent les gi^u^ 
changemens font différentes , ma^fi les 
cauies {ont toujours les mêmes. 

Ck)inmeHENRiVn,Roid'Anglen , 
terresaugmentalef pouvoir des Commu* ^ 
nespour avilir les CraAdssSERV lus 
T u L Liu s 5 avant lui , avoit étendu 
les Privilèges du Peuple (1^ pour abaifr 
fer le S6mt : mais le Peuple , devenu 
d'abord plus hardi, renverià Pune & 
' if autre Monarchie, 

Le portrait de T AR OU i N n'a point 
été flatté s fon nom n'a échapé à aucun 
des Orateurs qui ont eu à parler con^ 
iïe la Tyrannie x^mais & co;puhiita 
4ivant fon malheur , que l'on voit qn'2 
prévoyait , fa douceiu: pour les Peu^^ • 
pies vaincus , fa libéralité envers les 
Soldats , cet art qu'il eut d'intéreflèr 
tant de gens à fk confervation , fes Ou^ 
vrages publics , fon courage à la guer^ 
3re » fa confiance dans fon malheu):,unQ 

guerre 
^ Ci) Voyez ZONAtl,* DiNYs d'jfe» 



r • 
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«T LIÎJ* DfCADBKOE- 7 

«icrre do vingt atns qu'il fit ou qu'il fit Oh^f, fc 
èdtt au Peuple Romain » feus Royau- 
me & fens biem ^ &s continuelles reÇ' 
jbmroes » font bien voir que ce n'âxnt 
pasW homme méprifable. 

Les places que la poflérité donne 9 
£>nt (iijettes conune les autres aux oa% 
prioes de 1^ fortune : manieur à la repu* 
tation de tout Prince, qui eft opprima 
par un parti qui devient le dominant, 
ou qui a tenté de détruire un préjugé 
Quiluilurvit. 
- Rome aj^ diaflSles Rois , étaWit 
desi Confuls annuels 5 c'eft wpore ce 
q^4a pqrca à œ haut degré de puiâàn* 
0e. Les; Prkbes ont dans leur viedei 
périodes d'^lubitîOîVi' après quoi d'au* 
txes paflions , & Toiliveté même fucco- 
4ént3 mw( b République ayant des 
CSbeâ qui dhangeoîMt tous les ans » & 
qui cfaçrchoient à f^inaler leur Ma^ 
tenture pour en obtenir de nouvelle > 
|1 nY avoit pas un montent de perdu 
pflfur rambition s ils engc^eoientle^Sé* 
jnatàprQpofer aupeuplela gwrre» &^ 
ipi montroient tous les jours de nou^ 
veaux Ennemis. ^ 

Ce Corps y étoit déjà aflfe porté de 
A: 4 l^i" 
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s GrANDEUK des ROMAIKSy 

Chap. L lui-même : car étant Iktiguë fâtis-cefle 
par les plaintes & les demandes du Peu- 
ple , il cherchoit à le diftraite de fefe 
inquiétudes , & à Foccuper au de- 
hors ( I )• • 

Or la guerre étoit prefque toujours 
agtéable au Peuple , parce^que, parla 
fàge diftribution du butin, on ayoit 
trouvé Iq. moy^n de la lui rendre utile. 
Ronîe étant une Ville fans Comnler- 
ee, & prefque fans Aïts, le pillage 
étpit le feul moyen que les particulier? 
euffent pour s^enrichir. 

Dn avoit donc mis de la difcipline 
dans to manière de piller ; & on y ob- 
fervôit à peu près le même ordre qtiî 
fe pratique aujoinrd'hui che2 les petite 
Tartares. 

» Le butin étoit mis en commun (2) i 
& on le diftribuoit aux Soldats : rieit 
n'étoit perdu , parce qu'avant de par- 
tir 5 chacun avoit juré qu'il ne détour- 
neroit rien à fon^rôfit. Or les Romains 
étoient le Peuple du monde le plw re- 
ligieux fur le ferment , qui fot toujours 

- le 

f i) D'aiUenrs ra^toiité du Sénat étoit moins 

Wnee dan$ les aSahres du défaïQrs, que dansceif^ 

Us de la Ville. - 

(a) Voyez Pqltbe, Uv. m 
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JT t£i?iv Decaççnçb. 9 

lié nerf de leur difcipline militaire. Chaf. 
. Enfin les Citoyens qui reftoient dans 
la Ville, jouxflbient auflî des fruits de 
la Vidoire. On confifquoit une partie 
iles terres du Peuple l^aincu , dont on 
£ifiroit deux parts : l'ime fe vendpit au 
;çrofit du Public 5 Vautre étoit diftri^ 
i)uée aux pauvres Citoyens, Cbiis la 
charge d'une tente en fàvcijt delaRé^ 
publique. 

r Les Coniuls ne pouvant obtenir 
l^hônneur du Triomphe , que par une 
Conquête ou une Vidoire , fatfoient 
la guerre avec une impétuofîté extrê- 
me : on alloit droit à Tennemi 9 & la 
force déddoit d'abord. 
- Rome étoit donc daiis 
^éternelle & toujours violet 
l^ation toujours en guerre 
cipe de gouvernement , d 
fairement périr j ou venir à 1 
tes les autres , qui tantôt en guerre , 
.tantôt en paix , n'étoient jamais fi pro- 
pres à attaquer , ni fi préparées à fe dé- 
fendre. 

Par- là les Romains acquirent une 
profpnde couDoiflànce de l'Art mili- 
taire 5 dans les guerres p^Bgeics , la 

pia^ 
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Çnxr. t plupart de$ exemples font perdtis; b 
paix donne d'autres idées , & on 6m 
t»liefes fautes, & &si vert^mèmes. 

Une smtre fuite âax pnndpe de là 
guerre coiHiiluetle , fut , que les. Ko* 
mains ne feentj^iimaisk^ paix que vain^ 
queurs: enéftet, àquoib<mfaireim« 
paix hontede aveeun Pei^e , pouir ^ 
aller attaquer im autre ? 

Dan$; cette idée, ils augmentoienf 
toujours leurs prétentionsrà mefiire de 
leurs dé&ites » par-là ils eonftemoieni} 
les vainqueurs , & ^'impofbient à eu30^ 
mêmes une plus grande néceffité dt 
vaincre. 

Toujours expol^ aux plus ai&eulêt 
Vengeances, la Conftanœ & la Vàleue 
leur dépurent néceâàires s & ces veiv 
tus ne purent être dHHnguées chez eux 
de Tamour de foi-mbne , de {a fianilleb 
ilefapatxie, &detout cequ'ilyado 
plus cher parmi les hommes. 

Les Peuples d'Italie n'avoient aucui^ 
<l) ufage des machines propres à &ire 

lec^ 

(0 BkKTS d^HALICA&HASSI le 
dit formellement in;. 9. & cela parolt par VBif* 
toire. Us ne îkvcitat point faire des gallerîes^ 
pour fè mettre à concert àet Affiégés $. ^ tà^ 
chment de prendre les Villes par e fca l a dc t » 
£pâO&V6 a écrit » qn'AB.TEHON In^;^ 
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lés fieges i & de plus les SolcUts n'ayant Chap. f. 
^înt 4e paye ^ pn ne poiivohpas les 
tetems long - tems devant une plaee : 
ainfi peu de leurs guerres étoient décî-^ 
fives. On fe battoit pour avoir le pilla- 
ge du C5amp ennemi , ou defes terres ; 
après quoi le vaittqueur & le vaincu fe 
retiroient chacun dans fa Vi\le. Ceft 
ce qui fit la réfiftanoe des Peuples d'L 
talie « & en même tems ropiniâtreté 
des Romains à les fiihjuguer ; c'efl: ce 
* qui donna i ceux-ci des vidoires qui 
<ie les corrompirent point , & (|ui leur 
laiflerent toute leur pauvreté* 

S'ils avoient rapidement conquis tou- 
tes les Villes voifînes > ils fe feroieni; 
trouvés dans la décadençeàrarrivée de 
-^yrrlïus, des Gaulois, ëc d'Anxubal % 
'■ & par la ddlinée de prefque tous lès 
Etaft du Monde, ils auroient pafle 
tarop vite de la pauvreté aux richrffcs , 
& des richefles à la corruption. 

Mais Ron^e Ëûiànt toujours des ef- 
forts , & trouvant toujours des obKa- 
des , &ifoit fentir fa puîflance , fan$ 

pou- 

liiear iovfQta les grofles mtcluaes poiur battre 
'ies ^s fortes murailles, Pb&iclis s'en fer- 
vit le premier au fiege de Swtm. dit F |. u t a b^ 
QlV e , Vif M fmclès. 
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l!]^ Geakdbur ces J^QMâim, 

C^AB. I. pouvoir rétendre î & dans une çîrcoh^ 
férence très- petite, elle s'exerqoit à 
des vertus qui dévoient être fi Ëitales à 
• rUniveriu 

Tous les Peuples dltalie n'étoient 
pas également belliqueux : les Tofcans 
étoient amollis par leurs richefles & par 
leur luxe y le^ Tarentains^les Capouan^' 
prefque toutœ les Villes de la Campa- 
nie & de k grande Grèce» langue 
foient dans Toifiveté & dans les plat» 
firs. Mais les Latins, lesHemiques» 
Jes S^l^ins^ les Eques , & \fis Vblfques 
aimoient pailioiuiément la guerre s i|s 
étoient autour de Rome -, ik lui firent 
ime réfiftance inconcev^e , & fux&fXi 
(es maîtres en fait d'opiniâtreté. 

Les Villils Lîitines étoie^;it. des G)Io-^ 
nies; d'Alhe , qui furent fondées ( ty 
par Latinus Sylvius : outre umoxi-^ 
gine commune avec les Romains , el- 
les avoient encore des Rites communs j 
&ServiusTullihs (2)lesavoit 
engagées à faire bâtir un Temple dans 
Rome , pour être le centre de l'union 

des 

( 1 ) Comme on le voit dans le Traité intitulé 
Origo Gentil Rontofta , qu'on croit être à' Au* 
XEhtVS VlC'lÇOK. 

(3) Dbnys à'Halicamafe , Isv. 5, 



Digitized by VjOOQiC 



SÈÏ 5LÉUK DÊCADfeKCÈV I^ 

éés deux Peuples. Ayant perdu une CkAP, t 
grande bataille auprès du Lac Régille» 
elles furent foimufés à une alliance & 
une focieté (i ) de guerres avec les Ro^ 
mains; 

On vit mamfeftement , peildahtlè 
peu de temps qiie durak tytannie des 
Decemvirs^ à quel2)ointP^grandiflfe. 
ment de Rome dé^ndok ^ fa Libers 
té. L'Etat fembJa avoir perdu (2) V^ 
me qui Je Bdfoit mouvoir 

Il ny eut plus dans la Ville (juedeux 
fortes de gens ; ceux qui fouftroient la 
fervitude , & ceux qui 5 pour leurs inté- 
ièts particuliers -, cherchoient à la feire 
fcuifrir. Les Sénateurs fe retirèrent de 
Rome comme d'une Ville étrai^eres 
& les Peuplés voîfins ne trouvèrent de 
téiîftance nulle partk v 

Le Sénat ayant eu le moyen de dom 
iier une paye aux Soldats j le fiege de 
Veïes-fut entrepris^ il dura dix ans. On 
vit uù nouvel Art chez les Romains, & 
une autre manière de foire la guerre i 

kurs 

(1) Voyez dans Dbnts à^HaScumàfe ^ tiv. 
tf. un des Traités faits avoceox. 

(2) Sous prétexte de donner an Peuple des toix 
toHcs, ilsfelaiiixebtdu Gouvernement» Yoyc^ 
DiNT« d'Jïd/jV«rwa|ff, Iw. lî. 
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14 Grandeur des Romaî^i; 
Cbai. t içm^ (uccès furent plus éclatans» âir 
profitèrent mieux de leurs viâx)ires » 
ils firent de plus grandes Conquêtes > 
ils envoyèrent plus de Colonie^ ; enfin 
la prife de Vtiies fiit une dpece de re^ 
volution* 

Mais les travaux ne âirent pas movi^ 
dres.S'ils portèrent de plu$ rudes coups 
aux Tofcans) mix Ei|ùes ^ & aux VolÀ 
ques , cela même fit que les Latins & 
les Hemiques leurs aUiés 9 qui avoient 
les mêmes armes & la même difcq>line 
qu'eux, les abandonnéreiits que ded 
Ligues ie formèrent chet les Tofcans > 
& que les Samnites^ les plus belliqueux; 
de tous les Peuples de l'Italie ^ leur fi^ 
3DBnt la guerre avec fureur* 
. Depms l^établiflement de la paye ^ f ^ 
Sénat ne diftribua plus aux Soldats les* 
Terres des Peuples vaincus : il inipofa 
d'autres conditions i il les obligea^ pai^ 
exemple * de fournir (i) à l'Armée une 
fblde pendant un certain temps , de lui 
donner du bled & des habitât 
' Là prife de Rome par les Gaulois ne 
lui ôta rien de fes forces : l'Armée « 
plus diffipee que vaincue ^ fe retirapreb 

qu# 

(0 Voyei les ïraît& ^ui furent iùtu 
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î|ae enûate à Veïes 5 le Peuple fe fau- Chap.X 
va dans Ic^ Villes vôidnes ; & Tmceiv 
die de h Ville ne fut que Tincendie 
de %aeli|ues Cabanes de pafteurs. 

I 

. \(CHAPITRE ïl 

'i)c t/trt de la Gtmre cha les Ronuûns. 

L'Es Romains fe deftinant à la guer- ^ î 1^ '* 
re, & la regardaht comme le feul 
Alt, ils mirent tout leur efprît & tou* 
tes leurs penlëes à le periedionner. 
Ceft fans doute un Dieu , dit Vege- 
te ( I ), qui leur în&ira la Légion, 

Ils jugèrent qu'il lalloit donner aiix 
^Soldats Afi la 'Légion des armes ofTenfî** 
Ves & défenfivcs 5 plus fortes & plus (3) 

pefan-* 

te Sol ^ 

M dcn 

4atsR 

iileur 

:n*en 



^v i^T"' -^ ^-g» T^i, 
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t* Graïtoeur' de« RoMAm, 

<inAt. pefantcs ^ne celles de Quelque soittl 
I ï* Peuple que ce fût. 

Mai^ comiùe il y a des dhofes à faîré' 
dans la guerre dont un corps pefant 
n'eft pas capable , ils voulurent que 1% 
Légion contint dans fon fein une troU^ 
pe légère , qui pût en fortir pour, enga- 
ger le comlât ^ & , il la neceflité l?exi« 
geoit , éy rétirer i qu'elle eût tocoro 
de la Cavalerie , des hommes de trait « 
& des Frondeurs , pour pourfuivre lé» 
fuyards & achevet^ la Viâoire j qu'elle 
fût défendue par toute forte de machi-^ 
nés de guerre, qu'elle traiiioitaveceU 
le s que chaque fois elle fe retranchât , 
& fïit, comme dit P'egece (i ) , une 
elpece de place ,àe guerre. 

Pour qu'ils puflent avoir des «rmei 
plus pefantes que celles def autres Honu 
mes , il Ëdloit qu'ils fe rendirent plus 
qu'hommes ; c'eft ce qu'ils firent par 
un ttavail Continuel qui augmentoit 
leur force , &par des exercices qui leu^ 
donnoiént de l'adrefle ^ laquelle n'effe 
autre chofe qu'une jufte dîfpenfatiort 
des forces que l'on a. ; 

Nous remarquons aujourd'hui qu» 

no* 
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18 T LEim Décadence. 17 

nos Armées périment beaueouj^ par le C h a k 
travail (i) immodéré des Soldats; & ^^ 
cependant (fétoit par un travail inimen- 
té que/les Romains fe confervoient. La 
rîûion en eft , je crois , que leurs fati- 
gues étoient continuelles , au lieu que 
nos Soldats paflent fans ceflè d'un tra- 
vail extrême à une extrême oîfiveté > ce 
ijui eft la chofè du monde la plus pro- 
pre à les Caire périr, 
v X D feut que je rapporte id ce que les 
Auteurs (z) nous difent de Téduca--^ 
tiondes Soldats Romains. Onlesac- 
coutumoîtà aller le pas mUitaîre , c'eft- 
à-dire , à feire en cinq heures vingt 
mille , & quelquefois vingt - quatre. 
Pendant ces marches , on leur fiiîfoit 
porter des poids de foixante Kvres. On 
les entrétenoit dans Thabitude de cou- 
rir & de fauter tout armés > ils pre- 
B noient 

Ci) Siir-tont par îe fouiUement âes terres. 

(a)VdyeïVsôBCB,/i r. VoyerdansTiti- 
LiVB, L 96. les czercicet qne Se^amVAbif 
Vwin feifwt feire aiwt SoUats après la prife de 
Cartbage la neuve. Marius , malgré fa vtei&et 
fe y sUM tons le» joàrs att Chun^ de Mets 3 
Fùmph^, à rage de 58. ans , aUoit combattre 
tont armé avec les jemies gens 9 il montoit à che-i 
V2I , eonroit à bride abbattoe » &■ lançoit fes jave- 
lotf. Pluta&qus , rti dr Jïïgrhs S^di Fa4éf. 
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iS (Grandeur des Romaikk^ 

Çh AP. noienu ( i ) dans leurs exercices des. 
Il épées , des Javelots , des flèches d'une. 
peCttiteur doutle des armes ordinaires i 
& ces exercices étoîent continuels. 

Ce n^étoit pas feulement dans le 
Camp qu'étoît TEcole militaire > il y 
avoit dans la Ville un lieu où lés Ci- 
toyens alloîent s^exercer ( c'étoit le 
Champ de Mars ) 5 après le travail (a) 
ils fe jettoîent dans le Tybre , pout 
s'entretenir dans Thabitude dé nager , 
& nettoyer la pouflîere & la fueut. 

Nous n'avons plus une jufte idée de^ 
exercices du corps : lin homme qui s'y 
applique trop , nous paroît méprifable, 
par laraifon que la plupart de ces exer- 
cices n'ont plus d'auu-e objet que les 
agrémensj au lieu que, chez lés An- 
ciens, tout, jufqu'à la danle, &ifoit 
partie de l'Art ihilitaire. 

H eft même arrivé parmi nous 5 qu'une 
adreflè trop recherchée dans l'u&ge des 
armes dont nous nous fervons à la guet* 
re, eft devenue ridicule; parce que, 
depuis rintroduûion de la coutume 
des combats finguliers , VekàxBS a été 

xegair- 



fô 



Vegece, //tn t. 
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i^egardée comme la icience des que» C h ▲ »s 
relieurs ou des poltrons. ^ï* 

.X Ceux qui critiquent Homère , de ce 
qu'il relevé ordinairement dans fes 
Héros 5 la force , Padreffe , ou Pagilité 
du corps, devroient trouver Sallujlè 
bien ridicule, qui loue Pompe'e (i) dô 
ce qu'il couroit , fautoit , & portoit im 
fardeau aufli • bien qu'homme de fou 
tems. 
< X Toutes les fois que les Romains fe 
. crurent en danger, ou qu'ils voulurent 
reparer quelque perte , ce fut uneprft^i 
tique confiante chez eux d'affermir la 
difcipline militaire* Ont ^ ils à ^e là 
guerre aux Latins , Peuples auilî aguer- 
ris qu'eux-mêmes ?Manlius fonge 
à augmenter la force du Commande- 
ment , & fiait mourir fon fils , qui avoiç 
vaincu fans fon ordre* Sont-ils battus à 
Numance ?SciPiONËMiLiENles 
prive d'abord de tout ce qui les avoit 
amollis (jz). Les Légions Romaines 
B 2^ ont- 

( I } Cà^ aîàcrihus faltu j ciim vekcibm curfu^ 
ckm valtdisveéfecertabat. Fragm. de Sallusts , 
iapportépar Vegécé, Ui^, î. ch 9. 
• • C 3 ) D vendit toutes les bétes de fomme de 
TAnnée , & £t porter à chaque Soldat du hled 
VotA trttite jottfs , Ô fept pieux. Smm, d$ 
.JF J-O ILTJ f , Iw. 5. flfc. 7. ■ 
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$0 GrAKMUR des K&SULimi. 

C Jï A F. ont-elles pM finis le jmg en Hmâ^ 
II. die! Metellus repère cette honttf 
dcs^ qu'il leur a feit tep:^\iêtt l&s irifti- 
ftttioM anciennes.M Ai^iv Syixmr bat- 
6?e les Ombres & les^ Téutoite 5 ccsrïu 
meh^e pat âétourner ItÈ fletrves^i & 
SYtLA fek fi bien (r) tn^v^ter lés Sot 
éits'iJéfen Armée ^&a|fée<telagûeî'j 
jte éontre MiArktate, (ju'a^ tai dé^ae;- 
dent le combat comme la fin de îeuts 

' Y < Pu»Lllî^ NasWA) fèns bdeiii , Xtùt 
SA conltei^è uiie ârafiée Nâvalft oô er jû- 
gàoit plus Fôifi^etê q&t M Efiiièiîél 

Atéigelk (ir) àomnb d^âÉflfez d«^ 
vaîfes raîlôns de fci èouttàne dés Ré- 
ihains , de feire &^er lés Soldât» quî 
aboient commis quelquefauté : là vràlé 
èft, que là forée étant lat j^înéipale fSâ^ 
Eté d'à SoMat , c'étoit lé ^egradéip qatf 
de Paffeiblîr. 

Des honuheà R endurcis étokiit otu 
cEnaîrement fàfeis > oii nfi r emàrcfiié pas* 
c&ns les Auteurs , que les Armées Ro« 
îasaki€9r €pii fiiilbient la guerre en tant 
dé climats >périflhitbeaù6oop par lest 

ihsda* 



um 
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jEjr tEjjR Décadence. z\ 
jfl^atjie^ ; au lieu ^u'il arrive preCiue C h a t. 
couûnj^euemçnt aujour^Tiuî, lOue des * • 
Apçriées , i^ avoir comVàttu , fe fon- 
dent^ ppjiy a^nlî dîre , d^ une Cam- 
pagne. 

P^mî npi;^ 3 les d^ertion^ fontfiré^ 
(faGnte$9 p^Ltçe q\ie les ^Idats fout ht 
fluif yfifi pj^e de diaçue Natioiji^ & 
qu'il nV W ^ »iHa»Çi^ qw ?iit ou ^ 
cr:pye i^ypir un certain avaiitage |ur 
les ^utx^. CbôZ )çs Romains , eilles 
étaient pHù$ rafes : de? Soldats tirés du 
fein.d'un Peuple ^ fier , fi orgueilleux, 
sùi de ,ÇQmmfinder aux ^.utres , ne 
pouypikijit guère? penfer à s'avilir jut 
^'à fiçypr^ d'^ti:e R<).mwi5- 

Jt^ijime leurs Ai:ï9ées n'étoientpaç 
]ionÂ)reu£<qs > & çtoit ?ùle de .poxuvoir à 
leur jTuJb^ftaîjcp rie .Cbtf pouvoir miciux 
les çonuQÎtrc, & voyoit plus aîfémçnt 
les fautes & les violations de la4ifci- 
pline. 

La force de leurs exercices , 1^ che- 
mins admirables qu'ils avoieiat ÇojoC- 
tniits j le? jnettoient en état de ^re 
des marches ( i ) longues & «pides,. 
B 3 Mw 

Cl ) Voyez fur-tout la àëaite i'4fintb4^ 
kvrdili^ce ooQtre Vvriatus. 
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*M Grakbêxtr des RoMAnïs, 

Çh A p. Leur préfeiice înopinéç glaçoit les et 
II» prits; ils fe montroîent for-tout après 
un mauvais fuccès , dans le tems que 
leurs Ennemis étoient dans cette né- 
gligence que donne la vidoire. 

Dans nos combats d'aujourd'huî,un 
particulier n'a gueres de confiance 
qu'en la multitude : mais chaque Ro- 
mmn, plu$ robufte & plus aguerri que 
fon ennemi , comptoit toujours for lui- 
mèmej il avoit naturellement du cou- 
rage, c'eft-à-dire, de cette vertu qui 
cft Iç fentiment de fes propres forces* 

Leurs troupes étant toujours les 
mieux diTciplinées, il étoit difficile que^ 
dans le combat le plus malheureux , ils 
ne fe ralliaflènt quelque part , ou que 
le défordre ne fe mît quelque part che:ç 
les Ennemis. Aulfi les voit - on contî^ 
nuellement dans les Hiftoires, quoi- 
que formontés dans le commencement 
par le nombre ou par Tardeur des En- 
nemis , arracher enfin la vi(Jloîre de 
leurs mains. 

Leur principale attei\tîon étoit d'e- 
xaminer en quoi leur Eiuiemi pouvoît 
avoir de la fopérîorité for eux 5 & d*a- 
bord ils y mettoicnt ordre* Ils s'aceoiv- 
4iimerent à voir le fang & ks blefluresi 

dan« 



Digitized by VjOOQIC 



IL 



tr LEUR Décadence. %3 

dans les Spedaclcs des Gladiateurs, ^^^^* 
qu*ils prirent des Etrui^ues (i). 

Les épées tranchantes (2) des Gau- 
lois , les Eléphans de Pyrrhus , ne les 
furprirent qu'une fois. Ils fuppléerent 
' à la foiblefle de leur Cavalerie ( 3 ) 
• d'abord en ôtant les brides des che- 
vaux , pour que rimpétuofité n'en pût 
être arrêtée ;' enfuite en y mêlant des 
y élites ( 4 ). ' Quand ils curent connu 
FEpée Espagnole (f) , ils quittèrent la 
B 4 leur. 

f I ) Ffi^m, de NkoUm de Damm , Uv, lOL 
tire d*ATHBN s* B, /k'. 4. Avanif qne les Soldat» 
partiflent pour TArmée , on leur donnoit un 
combat de Gladiateurs. JuUi Cufit, VU de 
Jfaxime & de BaShin. 

(^a) Les Romains préfentoient leurs Javelots, 
qui lecevoient \es cou)^ des Epées Gâuldifes , 
-ic les émouflbient 

^^^ Elle ïnt encore meilleure que celle des 
jetts Peuples^ d'Italie. On la formoit des. prin- 
cipaux Citoyens , i qui Iç Public entretenpit 
un clievaL Qiiand elle mettoît pied à terre , il , 
n'y avoit point d'Infanterie plus redoutable s 
& très«fouvent eUe déipnpinoit la viâeire. 

Ç4) C'étoient de jeûnes hommes légèrement 
armés, & les plus agiles de la Légion , qui , 
au moindre lignai , (antoient fur la croupe de^ 
chevaui^ , ou combattoient à pied. V A L. M 4 x. 

liv.2. TiTl-llVB, IfC. 3tf. 

Cs ) Fragm, de F o lt b B , rapporté pat 
3tx I D A s au mot Mot;^«iétf* 
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^ GHA^DEUIl DES Rq^IN»^ 

Ck A», leur. Ilsélud^^it lafcteicc des Pilo- 
1 1 tes , par ri^ventîon d'une madune que 
P!(^lyh nous ^ décrite. Enfin , comme 
dit Jofi^fi (p , ia guerre ^it poujr 
eux UW iftéditatioft^J^ijaûc ^ exercice. 
Si «Melqt^e N^^ tint , de la nat^u 
^e Qu 4? fi^ i^aiftjmtion , quel§u'aya^- 
i^e partilculier^ il$ e^ ^rent d'abQr4 
i^ge : il^ n'oublièrent rien pour avoir 
des Chevaux Niumdes , de? Archers 
Cretois , des Frondeurs Baléares, d^ 
Vaifleaux Rhodiens. 

Enfin jamais Nation ne prépara la 
Guerre avectant de prudence , À ni; la 
fit avec tant d'audace. 



CHAPiTRE m. 

Comment les Romains purwf fag^ 
grandir. 

C H A p. f^ o MM E les Peuples de l'Europe 

ïll. V-^ ont dans ces temps-cî à peù-près 

les mêmes arts 5 les même sffmes, la 

même difcipline , & la même manière 

de 

(0 I>^ BeHo Judai€9f Ihr. a. 



-^yGpogle 
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4e £ûre la guerre, la pro(%ieiife fortu- C ha r. 
flje des Romains nous paroit inconce- * 
vaUe. B'aiUeurs , il y a aujourd'hui 
iule telle 4iiprppor€ioa âms h fvi&sh- 
ce , qu'^ n'eli pas poffible %¥'ua petk 
Etar forte par £es pr^^es lbrce$,de Ta- 
bjuâSbiaAGQt pu U Prçvideo^ 

Ceci jdeoonde qu'on y ré^éch^, 
£m$ quoi nous verrians des évéïifeiiieBs 
fans les cocnpreiidre s & ne fçi^iant pas 
bien ladilPérence 4e^4ituaciws , nous 
croinoas > en IrGmt l'Hiiftoire ancien* 
w 9 voir d'^utxes hoimnes que nous. 

Une expérience contiinueUe a pu fai- 
lle conuQ^e en Eurofie , qfi^^f^ Frinc^ 
qui a un million de $i()et$^ i;iepeiiU:> 
^s&détxuirelui*i»èmef e^ir^oiûr 
plus 4^ dsc i^e k^n^es 4e txmN^ : 
a n'y a donc q^e 1^ fcipâ^ N(i^«5 
jgui aient des armf^s. 

U n'en ÀQitpas d^^mimfiâ^m ks 
^^iennes R^mbliques s c^ œtto pxoh 
portion des jSold2M;$ m reH^ du Peu|)k> 
q^ui eift aujourd']^ui comme d'un à ceat;» 
y peuvent être aifémftnt comme i'mi i 
huit. 

Les Fondeurs des asicka|urs S.Q- 
^ubliques ^voient éjakinfft {sureagé 
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C H A p. les terres : cela feul faifoit un Peupk 
I ^ ï" puiflant , c'eft-à-dire , une Société bfen 
réglée 5 cela faifoit auflî une bonne ar- 
mée , chacun ayant un égal intérêt , & 
très-grand , à défendre fa patrie. 

Quand les loix n'étoieni; plus rigîr 
dément obfervées , les chofes reve- 
noicnt au point où eUes font à préfènjt 
parmi nous ; Pavarice de quelques par- 
ticuliers , & la prodigalité d(ss autres , 
faifoient pafler les fbnd^ de terre dans 
peu de mains j & d'abord les arts s^in- 
troduifoient , pour les befoins mutuels 
des riches & des pauvres. Cela faifoit 
qu-ilrfy avoit prefque plus de Citoyens 
ni de Soldats 5 car les fonds de terre , 
deftinés auparavant à Pentretien de ces 
derniers , étoient employés à celui des 
Efclaves & des Artifans, infbiimens 
du luxe des nouveaux poâèâèurs; fans 
quoi l'Etat, qui malgré fon dérègle- 
ment doit fiibfifter , auroit péri. Avant 
la corruption , les revenus primitifs dé 
TEtat étoient partagés entre les Sot 
dats, o^eft-à-dire, les Laboureurs; 
lorfque la République étoit corrom- 
pue,ils paâbient d'abord à des homines 
riches ) qui les (endoi^t aux Efclaves 

Se 
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& aux Artifaiis 5 d'où on en retiroit , CwAt* 
par le moyen des Tributs , une partie ^^ ^* 
pour Tentretièn des Soldats. 

Or ces Ibrtes de gens n'étoient gue- 
res propres à la guerre s ils étoient lâ- 
ches, & déjà corrompus par le luxe des 
Villes , & foutent par leur art même ; 
outre que, comme ils n'avoient point 
proprement de Patrie , & qifils jouit 
foient de leur induftrie par - tout , ils 
avoient peu à perdre ou à conferven 

Dans un Dénombrement ( i ) de 
Rome feît quelque tems après Pex- 
pulfîon des Kois, & dans celui que 
Demetrius de Phalere (z) fit à 
Adienes , il fe trouva , à peu près , le 
'même nombre dlig^bîtans 5 Rome en 
avoit quatre cent . quarante - mille , 
"^Adhienes quatre cent trente & un miU 
le. Mafs ce Dénombrement de Rome 
tombe dim3 un tems où elle étoit 
dans la force de fbn inftitution , & ce- 
lui d'Athènes dans un tems où elle 
; ' étoit 

( I ), Ç'eft le Dénpmbrefnent dont parle 
Denys d*HaUcam. dvms^h tiv. 9, art. 3^ 
S^ qii^ me pareît être le même ^ue celui qu'il 
rapporte à la fin de fon fixieme Livre, qui fi^ 
lait feize ans après rexpuUloa dçs Rojc» 

Ç$) Ct^lts d93)s dthinit^ Uv* f. 
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ut ' ^^^i^^^W^cipp corroinp^e. Ontro^J 
• va que le nombre des Citoyens pujbe- 
res, fàifoita Ropae ie qu^dp fcjs hftbÂ- 
taos, & <p'U feifoit ^ AtWes w peu 
m(ms d^ vÂnetiéi?ie ; la pu^îajagB dp 
RoïjpLe étpit donc à qqlle d'Athejçiçp 
dans cçs diisçxs te^is » i p^u près cqb}^ 
me un qu^^ à un vijc^éip^, ç!^ 
à- dire, ^>lle ét^it xanj JEftis pl^ 
grande. 

Les Rois A|^s ^ Clçqmfiai?s yoyani^ 
qjiVu 1^ 4ç neuf milite Çitoyensquî 
ctoient à .Sparte du ««^ 4? Ljrcur- 
guç (I ), il jaVflti ayoitpUw que fep^ 
cent (a), dont à peine qent jpofledoîent 
des terres , «c que tput ip f efte n'étjo^t 
qpu'mie fpopylaoc f^vs çouragp , ilç en- 
trepriteçt de j;4tabiir les lo^x,(3) à çét 
égards & î,wèàmonfi reprit j&fliîp* 
miere^iuiflatiçe, & ;i:edevit;t ^oianid^ 
We,à ^ys les Grecs. 
Ce .fut le jpaçtî|ge %al de^j teyrrç? qvî 

ren$t 

O ) C'étoient des Citoyens de la Ville, ap« 
peués proprement Spartiates. Lycnrgue fit pour 
eux neuf mille parts 5 il en donna ^e^e mille 
aux autres habitans. Voyez ï lu t a k.Q, IX^ » 
f^ de Lycurgàe. 

(^) Voy«5 Plutarque, Vie^Ajsis & de Ck^ 
menés, 

(j) Voyez Plutarque, ihiL 
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letidic Hofœ capable de lertîr d^abord C ha, f; 
de fou abaifleiMiit 5 & cela iè fentic "'^ 
bKén qtâDd eBe 6ft eorrompue. 

lUe à:ôit «ute petite RémiUique , 
lorfque les Latins ajrant retUS le fe- 
cours de troupes ( l ) qu'ils étoient 
obli^ de donner,on leva fur le champ 
dix L^ons dans la Ville. *'A peine à " 
préfent, dit Tite^Uve^ Rotoe, que ** 
le Monde entier ne peut contenir , ** 
«ft ^outroit^e iure autant, fi un '* 
eanejni paroiâSritt(mt-à-c0ii|» devant ^' 
Css murailles s marque certaine qiie ^ 
nous ne nous fommes point aggran- ^^ 
dis V & que iwiis n'avdat firii qo'nig- *^ 
menter le hixe Si kis richeffed ^*^ 
2I0U9 ttavàiUetK. *^ 

Dîtœ-moi , dîAilt T t m t «^ t tï s (a) ^ 

iBiéux 9 m Citoy^ 5 ou u» efcfaye ** 
peri^tueUun&ldat^Ml uahotmàih^ 
iantae à la guerj^e? Voute-vo**, •^ 
pour avoir quei^s^s ^et» de teirr« ^ 
plu^ qw k* ftutm Çksyéœ , mto». ^ 

<ser** 
(î) *itt-tit*, i. mcuéL f. r. iSr 

ÙConfam ^ L. Fnria» CmhHImi ft 4^ A|,r 
(a) Ap?xan , 4ê k Gutrri ei9ik t Lz. 
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30 Grandeur dés RomaiKs ^ 
Çh A ?. ^ cer à rdpérance de la conquête dii 
*^ ^ „ refte du monde > ou vous mettre oft. 

„ danger de vous voir enlever par les" 

„ Eimemis , ces terres que vous noud 

s, refafez ?" 



CHAPITRE IV* 

I* Dts Gaulois. 1. De Pyrrhm* 

3. Parallèle de Carthage ^ ik Rome* 

4. G«^n-e ^AnnibaL 

LEs Romains eurent t>ien des guer-i 
^ , . res avec les Gaulois. L'amour de 

la gloire , le mépris de la mort , Fobfti- 
nation pour vaincre , étoientles mêmes 
dans les deux Peuples; mais les armes 
étoient diiFérentes : le bouclier des 
Gaulois étoit petit i & leur épée ihau^ 
vaife 5 auflî furent-ils traités à peu près 
comme dans les derniers fiécles les 
Mexiquains l'ont été par les Efpî^ols. 
Et ce qu'il y a de furprenant, c'eft que 
ces Peuples , que les Romains ren^ 
contrèrent dans prefque tous les lieux^ 
& dans preTque tous les tems, fe 

laiiTo- 



Ch AP. 
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Jmfferent détruire les uns après les ati-^ ^ Ç A *i 
ttes i, fans jamais connoître , chercher^ T* 
ni prévenir la cairfe de leurs malheurs^ 
P Y R K H u s vint faire la guerre aux 
Romains , dans le tems qu'ils étoieilt 
en état de lui réfifter & de s^inftruire 
.par fes viâoires y il leur apprit à fe re* 
ttancher, à choifir, &àdilpofer un 
Camp 9 il les accoutuma aux éléphans» 
& les prépara pour de plus grandes 
guerres. 

' La grandeur de Pyrrhus ne confit 
toit, que dans fes qualités perfonnel- 
les(i) : Tlutwrque{2) nous dit qu'il 
&t obligé de feire la guêtre de Macé« 
doine > parce qu'il ne pouvoit entrete-^ 
ïûr iix mille hommes de pied , & cinq 
cent chevaux qu'il avoit. Ce Prince ^ 
nialtre d'im petit Etat dont on n'a plus 
«ntendu parJei: après lui,étoit un avan* 
turier 9 qui faiibit des entreprifès con^ 
dnuelf es , parce qu'il ns pouvoit fùb» 
fifter qu*en entreprenant* 
. Tarente fon alliée avoit hien dégé« 
aéré de l'infiitution des Lacédénlo-> 

nienfi 

(i) VoyeznnfirasdientdQLiy. i. d«i>lOir 
itans YExtrtdt dis Vertm & îkf Vlm^ 
(O Vu M fynhéif^ 
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53 GlUNDÉtTR DÈS ROMAIKS, 
Ch a t. nkns fes ancêtres (i). Il auroitpu fiû- 
I V. re de grandes diofès avec les Sanmi- 
tes '9 maïs les Romains les avoient pref- 
çie détruits. 

Carthage , devenue riche plutôtquô 
Rome , avoit auffi été plutôt corrom- 
pue : m£^ pendant qu'à Rome les em- 
plois publics ne s'obtenoîent que par 
la vertu» & 1^ donnoient d'utilité que 
rhonneur & une prcféraice aux fetî- 
. gués , tout ce que le public peut don- 
ner aux particuliers fe vendoit à Car- 
thage , & tout fervice rendu par les par* 
tici5iers y étoit payé par le public. 

La tyrannie d'un Prince ne met pat 
un Etat plus près de fa ruine, quel'in- 
dil^eûce pour le bien commun n'y 
met une République. L'avantage d'un 
Etat libre 5 cft que les revenus y fotît 
mieux adminiftrés : mais lorsqu'ils le 
font plus mal ? L'avantage d'un Etat 
libre ^ qu'il n'y a point de fevoris: 
mais quand cela n'eft pas , & qu'au 
lieu des amis & des parens du Prince , 
il &ut finre la fortune des amis & des 
parens de tous ceux qui ont part au 
Gouvernement > tout eft perdu > les 

loix 
<0 Justin, Up. ig^ 
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îbixfotit éludées plus dangereurement CnJLn 
qu'elles ne foAt violées par un Prince , ^ ^* 
qui , étant toujours le plus grand Ci- 
toyen de l'Etat , a le pins d'intérêt à fa 
confervation.. 

Des anciennes mœut^, un certain 
ùfege de la pauvreté , irendoient à Ra- 
llie les fortunes à peu près égales , mais 
à Carthage , déis particuliers avoient 
les richeffes des Rois. 

ï)e deux ùtdions qui régnoient à 
Carthage , Tufle vouloit toujours Ja 
paix , & l'autre toujours la guerre; de 
feqon qu'il étoit impoffible d'y jouir 
de Pune , ni d'y bien feire l'autre. 

Pendant qu'à Rome ( ï ) la guerre 
reumffoit A'abord tous les intérêts , el- 
le les féparoit encore plus à Carthî^e.' 

Dans les Etats gouvernés par un 

Trincey les dïvifions s'*appaîfent aife- 

ment 9 parce qu'il a dans fes mains une 

C puit 

<1) La ptefeàce à'Annihul fit ceffer pannî 
les Romains toutes les divifions^ mais la pr^ 
îsnce de Scipion aigrit celles qui . étaient déjtf 
parmi le$ Carthaginois^ elle ôta an Gouverne** 
ment tout oe qui lui reftoit de force $ les Géné- 
raux, le Sénat, les Grands devinrent plus fuf- 
peéb au Pen^e, ^ k Peaple devint plus fu-- 
tieux. Voyez dans A ]^ P i X N toute cette guerre 
évL premier Scipion. 
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^fy/* puifl&iice coërcitive qui ramené le» 
deux partis 5 mais , dans une Hépvblî, 
que 5 elles font plus durables, parce 
que le mal atuque ordinairement la 
puiflance même qui pourroit le guérir. 
A Rome , gouvernée p*ar le$ loix , le 
Peuple fouffix)it que le Sénat eût la dû 
reâion des a&ires. A Carthâge , gou- 
vernée par des abus , le Peuple voâoit 
tout faire par lui-même. 

C^rthage , qui faifoit la guerre avec 
fon opulence contre la pauvreté Romain 
ne , avoit par cela même du défavanta^ 
ge : Tor & Targent s'épuifent > mais la 
vertu 5 la conrance , la force & la pau-^ 
vreté ne s'épuifent jamais. 

Les Romains étoient ambitieux par 
orgueil , & les Carthaginois par avarU 
ce ; les uns vouloient commander , les 
autres vouloient acquérir : £p ces der<* 
uiers , calculant là^is ceiTe la (ecette & 
la dépenfe , firent toujours la guerre 
lans Faimer. 

Des bataiUes perdues, la diminution 
4u Peuple^ railbibliflemettt du couk 
meroe, Tépuifement du tréfbr public» 
h foulévement des Nations vdifînes , 
(QuvQj^at &ir« accepter à Carth^ 
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1» conàitioiis de paix les plus dures t C h ▲ f # 
Mais Rome ne fe conduifoit point par ' ^* 
le fentiment des biens & des maux: el« 
le ne fe détermînoît que par là gloire : 
& comme elle rfimaginoit point qu'el- 
le pût être 5 fi elle ne comnmndoit pas* 
il n'y avoit point d'efpérance ni de 
crainte , qui pût obl%er à faire ung 
paix qu'elle n'auroit point impofée- 

Il n'y a rien de /î puiflant qu'une 
République où l'on obferveles loix, 
non pas pox crainte , non pas par rai- 
fon y mais par paffion 9 comme furent 
Rome & Lacédemone : car pour lors 
il fe joint à la iagefle d'un bon gouver- 
nement , toute la force que pourrojc 
nvoir une &âion. 

Les Carth^inois fe fervoient de 
troupe étrangères s & les Romaiixs em* 
ployaient les leurs. Comme ces der- 
niers rfavoîent jamais regardé les vaiiv 
eus que comme dc^ inftrumens pour 
des triomphesfitturs , ils rendirent Sol- 
dats tous les Peu{d^ qu'ils avoîent 
ibumis 3 & plus ils eurent de peine à les 
vaincre , plus ils les jugèrent propres à 
être incorporés dans leur République. 
Ainfi nous voyons les Samnites,qm^c 
C a fw^cfl^ 
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35 G1UÎ4DËÛR DES RôMAltîS, 

C H A P. furent fubjugués qu'après vingt^trè 
* "• triomphes ( î )^ devenir les auxiliaires 
des Romains j & quelque tems avant 
la féconde guerre Punique , ils tire^ 
rent d'eux ( 2 ) & de leurs Alliés > 
c'eft-à-dire , d'un pays qui n'étoit gue- 
res plus grand que les Etats du Pape 
& de Naples ^ fept cent mille hommes 
de pied , & foixante & dix mille de 
cheval , pour oppofer aux Gaulois. 

Dans le fort de la féconde guerre 
Punique , Rome eut toujours fur pied 
dé vingt-deux à vingt-quatre Légions 3 
cependant il paroit , par Tite • Uve ^ 
que le Cens n'étoit pour lors que d'en-- 
viron cent trente • fept mille Citoyens. 
Carthage employoît plus de forces 
pour attaquer , Rome pour fe défen^ 
dre : celle-ci , comme on vient de dire ^ 
arma un nombre d'hommes prodigieux 
contre les Gaulois & Ânnibal qui l'ât* 
taquoient ; & elle n'envoya que deux 
Légions contre les plus grands Rois : 
ce qui rendit fes forces étemelles. 
L'^bliâêment de Carthage dans 

fou 

(2) Voyet PoLTBE. Le Somnaire de 
F L on u s dit , qg^Os tarèrent trois centmille 
iMiamêt dus la me & ehe? les Latins. 
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fott pays , étpit moins folidç quç celui C h a k* 
de Rome dans le fien : cette deniîere * ^' 
avoit trente Colonies ( i ) autour d'el- 
le , qui en étoient comme les remparts. 
Avant la bataille de Cannes , aucun 
Allié ne Tavoit abandonnée 5 c'eft que 
les Samnites & les autres Peuples d% 
taliç étoient açcoutuinç3 à jà domina* 
tion- 

La plupart des Villes d'Afrique étant 
peu fortifiées , fe rendoient d'abord à 
quiconque iè préfentoit pour les pren* 
are y aufS tous ceux qui y débarque, 
rent , Agatocle , Regulus 5 Scipion , 
mirent - ils d'abord Carthage au défef. 
poir. 

. On ne peut gueres attribuer qu'à un 
xnaxwais gouvernement , ce qui leur ar^ 
riva dans toute la guerre que leur fit Iq 
premier Sçîpion : leur ViÙe (5&) & Içut 
Armée même étoient af&mées, tan« 
dis que les Romains étoient dans Ta- 
bondance de toutes chofes. 

Chez les Carthaginois, les Armées 

qui avoient été battues devenoient plus 

iniolentçs s quelquefois elles mettoient 

C 3 en 



a^ 



Voyez A PF I B N > Uber Zybicùf, 
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fiiAP- en croix leurs Généraux, &le» punit 

IV. foiertt de leur propre lâcheté. Chez les 

Romains, le Coiiful dédmoit les trou. 

pes qui avoiènt fiiî , &lesramcnoit 

contre les Etmemîs. 

Lé gouvernement del^XétfAlÇÎttoié 
(l) étoit très- dur: iîsaVdîetttfi fort 
tourmenté les t^euples d'Efpagne j fl|ue, 
loifque les Romains y arrivèrent ^ik 
forent regard^ comme des Libéra- 
teurs: & fi FonlSTt attention aux fomi* 
xnes îmmenfes qu'illeur èh coûta , pou» 
foutetlîr une guerre oè ils fuccombeu; 
Tent , on verra bien que Pfiihiftice tft 
inauvaile ménagère , & qu'dle nerem^ 
plit pas même fes vues» 

La fondatioh d'AlexÉiidrîe âVoît 
beaucoup dihiiiitié le commert^ â» 
C^rthage. Dans les premiers lemj»» 
la ruperftition b^tùiifieit ea quelque au 
tpn les Etrangers de rEgyptfe i A 
lorfque les PeriTes Teur^t conquife % 
ilsn'avoîentfoi^é qu'à aflToiMir kura 
tiouveaux ïlijets : mais fous les Rois 
Grecs , FEgypte fit prefque tout le 

comm^'^o 

Çt) Voyer ce fue Po tYBB # de Icttrsex- 
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«iMimieroe clu monde > & celui de ^î^** 
Garthage conimenqa à décheoir» 

Les Pusâànces établies par le cmiu 
xnerce 5 peuvent fubfîfter loi^-4;«Rips 
dans lent médiocrité ; mais leur gran- 
deur eft de peu de durée : elles s'éle* 
T^itpeu à peu, & iàns que perfonne 
s'en af^erçoive ; car elles ne foM au« 
cun aâe psurticolier quîMè du bruit » 
& figxole Imr puiflance : maislorfque 
bdioTe eft Tenue an point qu^on tk 
peut phi8 s'empêcher de la voir , cha^ 
cou cberche à priver cette Nation d'u» 
avantage qu'elle n'apris , pour ainfî div 
te» que par furpriie* 

La Cavalerie Carthaginoife valoit 
«Muxqiiela Romaine, pardeuxrai* 
&ns ^ Viitift ^iQpie les chevaux Ninmdctf 
%. Efpagaoh étotetit mdi&eurs que 
deoK d'Italie, &rautr»,qoek Cav^ 
lab Jlomattne étoit mal armée s car ce 
fie &xt que dans les guerres oue IesR.o^ 
mains&retiit en Grèce, qu'ils change- 
veut de manière , ccNtâme is^us t'appre^ 
noM de Polybe (l) 

Dans la première guerre Punique, 

HsôVLti^ futf)8tt»dèi«nelesC*« 

C 4 1^- 

<0 -tow €, 
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Cn AV. thagînois choifîrent les plaines pour 
* ^' faire combattre leur Cavalerie j & dans 
la féconde (i), Anni B ALdutàfes 
Numides fes principales viâoires. 

SciPiON ayant conquis l'Elpagne & 

&it alliance avec M A s s i N i s s £ , ôta 

' aux Carthaginois cette fupériorité s ce 

fut la Cavalerie Numide <jui gagna la 

batailla de Zama , & finit la guerre. 

Les Carthaginois avgient plus d'ex- 
périence fur la mer, & connoiflbient 
mieux la manœuvre que les Romains^ : 
mais il me femble que cet avantage 
ii'étoit pas pour lors fi grand qu'il le fe- 
roit aujourd'hui. . , , 

Les Anciens n'ayant pas la Bouflâ- 
le , ne pouvoient gueres naviger que 
fiir les côtes ; aum ils ne fe fervoient 
que de bâtimens à rames,petit$ & plat^ 
prefque toutes les rades étoient poujc 
eux des Ports > la fcience des Pilotes 
etoit très - bornée , &leur mano^vre 
très - peu de chofe. Auflî Arijlote dî- 
foit-il (2) » qu'il étoit inutile d'avoir un 

Corps 

( z] Des corps entiets de Knimde^ p&flctçQ^ 
da côté des Romains , ^ixi dès4ors commencèrent 
\ retirer. 

(a) Folit.Liv.7,cb.4. 



Digiti^d by VjOOQIC 



ET hiLVK Décadence. 41 
Corps de Mariniers , & que les La^ C h ▲ 7« 
boureurs fbiKfbient pour cela. 1 V. 

Uart étoit fî imparfait , qu'on ne 
feifoit gueres avec mille rames , que 
ce qui fe fiùt aujourd'hui avec cent (i). 

Les grands vafflèaux étoient déia- 
vantageux, en ce qu'étant difficilement 
mus par la chiourme , ils ne pouvoient? 
pas faire les évolutions nçceflàirçs. An- 
TOiNE en fit à AdKimi (2) une fimeftç 
expérience 5 Içs navires ne pouyoienç 
fè remuer, pendant que ceux d^Ay- 
GUSTE , plus légers , les attaqiioient de 
toutes parts* 

Les vaiâeaux anciens étant à rames, 
les plus légers brifbient.aifément celles 
^de$ plus grands , qui pour lors n'é* 
tolent plu^ que des machines immo*. 
ibiles , comme font aujourd'hui nos 
yaifleaux démâtés. 

Depuis l'invention de la Bouflble ^ 
en a changé de nianiere : on a (3) aban- 
donné 

tO Voyez ce que dit PfiE&AULT fur les a- 
UMS des Anciens. Ejtù de J*bj[fiqui > Ht. j. M^ 
(hanique des Animaux. 

[aj La mêmje chofc arriva à la: bataille 4e Sth 
Iftmme. Plut. Vie de Tbemftoçle, THiftoîrc 
eft pleine de faits pareUs. ^ 

C|] En quoi on peut juger de rimperfeâum 
é/ç la marine de$ anciens , puifque nous ay(M9 
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4* GRAKDEUR des RôMAtN$« 

Craf. donné les rames, on a fui les c6te^ 6n 
1 V. a conftruit de gros v^eaiix ; la machî* 
ne eft devenue plus compofée , & leç 
pratiques fe font nuiltipliées. 

L'invention de la pôudte h &it ma 
chofe qu^on n^auroit pas foupçonnée $ 
c^eft que la force des armées navales 9 
plus que jamais confifté dansTarti cac 
pour réfifter à la violence du canon & 
ne pas efluyer Un feu fupcricur » il * 
fallu de gros navireà : mais à la gratu 
deur de la machine , on à dû propdr* 
donner la puiflance de Tart 

Les petits vaiflèaux d^aucrefbis V^ 
crochoient foudain, & lei Soldats com« 
battoient des deux parts $ On mettote 
for une ôotce toute une armée de tet* 
ret dans kbatîâletiavaUe que REOtN 
tus & fi>n CoU^ue gagnèrent , ùtt 
vit combattre cent trente mflle R(v« 
mains, contre cent cinquante mille Oar^ 
dmginoi& Four lors les Soldats étôidtitr 
IKHir beaucoup , & les gens de Part 
pour peu î à préfent les foldats {biic 
pour rien , ou poiu* peu , $c les gens de 
Vart pont be&utoitp. 

émnâonnf une pntimie danf iMkoUe HoHI ^ 
inoa» tvifc fie foperiorlté for çtnc 
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IT LIUR I)eCAD£NC£. 41 

' La vidoire du Confiil Duii^lius Chaf. 
&it bien fentir cette différence : Les Ro- ^ ^* 
mains n'avoient aucune connpiilàncd 
de la nav^adon : une galère Cartha^ 
ginoiTç éckoua fur leurs côtes > ils fe 
lèrviirent de ce modèle pour en bâtir : 
en tms mois de temps leurs matelots 
Bsttnt dre^ » leur flotte fut conftrui*- 
Ui équipée , eUe mit à te met, elle 
ctouv^ VArmée navale des Cardiagi- 
iioii^» &U battit 

A peine à préfent toute une vie fu£> 
SmÛc à un Prince » pour former un<i 
flotte capable de parohre devant une 
Fitt&ncé qui a déjà Tempité de la mer : 
c'eft peut-ètare la feule diofe que Par- 
l^tntfeid ne peut pas Eure. Etude nos 
JOUIS un fïaîid (i) Pnnce réuffic d'a^ 
botà , l'expérimce a fiùt voir à d'au* 
très (i) que c'eft un exemple qui peut 
tee {^ admiré que iuivi. 

Xa 6o(Mide guerra Punique eft fi & 
meufe » que tout le monde la ùiu 
Quand on examine bien cette foule 
tf obflacles qui fè préfenterent devant 
ÀvglBâJ.^ & que cet homme extraor- 
dinaire 



i2 



i) touis XIV. 
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44 GiuNDErR DES Romains, 
^ ^^ ^' dinaire fiirmonta tous , on a le plu$ 
beau Ipedacle que nous ait içuxtù Fan- 
tîquité. 

Rome fut tin prodige de conftance : 
Après les journées du Téfin , de Trc- 
bies & de Thrafîinene , après œlle de 
Gmnes plus fiinefte encore , abandon^ 
née de prefquetous les peuples d'Ita- 
lie , elle ne demanda point la paix ; 
c'eftque le Sénat ne fe départoit jamais 
des maximes anciennes ; il agîflbitavcc 
Akkibal, comme il avoit agi autres 
fois avecP YRRHUS , àqui il avoitre- 
fiifé de faire aucun accommodement 
tandis qu'il feroit en Italie : & je trou- 
• -^ve dans Derryr ^HaUcanu^e (i) que 
lorsdelanégociationde CoRi G L ANt 
le Sénat décora qu'il ne violeroit point 
lès coutumes anciennes ; que le Peuplé 
Ron&ûi ne pouvoit &ire de paix tan« 
dis qiK les ennemis étoient furies tes* 
res ; mgis que , fi les. VoUquesfe reti-^ 
roient , m, accorderoit tout ce qui fcN 
roitjuftft . , 

Rome fuiffauvée par la force de foa 
inftitution : après la bataille de Caa» 
nés, il ne fut pas permis aux femmes- 

tnèmcfi 
(0 Aui^. Sflm^ z. 3. 
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£T LEXJK Décadence. 45 

mêmes de verlèr des larmes î le Sénat C h a k 
^efofa de racheter les prifoniliers,& IV* 
envoya les miférables reftes de Tarmée 
£4re la guêtre en Sicile , fans recom- 
pénfe ni aucun honneur militaire , jut 
qu'à ce qu'A N N 1 B A L fiit chafle d't 
taliew 

D'un autre c6té , le Conful Teren* 
TiTJs Varkon àvoit foi honteufonent 
jufqu'à Venoufe : cet homme de la plus 
baflè naiffince, n'avoit été élevé au 
Conûilat que pour mortifier la Noblct 
fe : Mais le Sénat ne voulut pas jouir 
de ce malheureuse triomphe , il vit com- 
bien il étoit néceflàire qu'il s'attirât 
dans cette occafion la confiance du 
Peuple -, il alla au-devant de Varron % 
& le remercia de ce qu'il n'avoit pas 
défefperéde la République. 

Ce n'cft pas ordinairement la perte 
réelle que l'on fait dans une bataille 
(c'eft- à - dire celle de quelques milliers 
d'hommes ) , qui eft fiinefte à un Etat ; 
'mais la perte imaginaire & le découra- 
g^ement^ qui le prive des forces-mÊmes 
que la fortune lui avoit laiflees, • . 
' Il y a des chbfes que tout le monde 
dit, parce qu'elles ont été dites mie 

fois : 
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4* GEANMUK des RoMAïKrJi 

C H A ?. fois : On croiroît qu'ANNiBAL fit une 
*V* feute infîgnc de n'avoir point été affiét 
gerRome^rès la bataille de Garnies ; 
il eft vrai que d'abord la frayeur y fot 
extrême : mais il n'en eft pas de h con^ 
ftemation d'un Peuple belliqueux , qui 
fe tourne prefque toujours en coura** 
gi$ , comme de celle d'une vile popo- 
làce , qui ne fent que fa foible^ : une 
preuve qu'ANKiBAL n'auroit pas 
réuilî , c'eft que les Romains fe trou* 
vcrent encore en état d'envoyer par 
tout du fecours. 

On dit encore , qu'Annibal fit une 
grande faute de mener ion Armée à 
Capoue, où elle s'amolit : mais l'on ne 
coniïdere point que Pon ne remonte 
pas à la vraie caufe. Les Soldats de 
cçttc armée , devenus riches après tant 
devidoires, n'auroient-ils pas trouvé 
partout Capoue? A L £ X AN D R £, qui 
commandoit à fes propres fiijets , prit 
dans une occafîon pareille un exp4« 
dient, qu'AN N I B A L, quin'avoitque 
des troupes mercenaires , ne pouvoir 
pa^prendre: il fit mettre le feu au ba^ 
gage de fes Soldats , & brûla toutes 
leurs richeifes & les fiennes^ On n0us 

die 
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^T lEUR Décadence. 47 

dît que KouLi -Kan (i) , après la con- C h a f. 
f i^te des Lides , ne laiflà à chaque SoU I Y* 
^t que cent Roupies d'argent. 

Ce fureot les conquêtes - mêmes 
d'ANNiBAL qui commencèrent à 
«hanger la fortune de cette guerre : JX 
n'avoit pas été envoyé en Italie par les 
Magiftrats de Carthî^e i il recevoit 
très-peu de fecours , foit par la jaloufîe 
d'un parti , foit pat la trop grande con- 
&mce de l'autre : fendam: qu'il refb 
tff^c G)n armée ensemble, il battk les 
Romams : mais lorfqu'U &lltit qu'il mit 
deis guarnifons dans les Villes, qu'il dé- 
fendit fes Alliés , qu'il affi%ete ks pla- 
ces, ou qu'à les «npéchât d'être affié* 
gées, fes forces fe trouvèrent tC(9pe* 
cites y & 'd perdit en détail une grande 
jtartie de ion Année. Les conquêtes 
font aifées à faire , parce qu'on les &it 
^ec toutes Tes forces : elles finit diffî- 
dies i conferver ^ parce qu'on ne 1er 
déi^ qu'avec une partie de Ss^ £^^ 
€ef 



* CO Sift. ai fa Fit, iParîs. xr4»•^4Qâ' 
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48 G!Là»DÈuR ûÉs Romains» 



CHAPITRE V. 

De tétat de ta Grèce , de la MacéioU 
ne y de la Syrie ^ de t Egypte > 
après t abaissement des Carthaginois. 

JE m'imagine qu'ANNiBAL difoit 
très-peu de bons mots, & qu'il en 
difoit encore moins en faveur de F A- 
Bius & de Marcellus contre 
lui-même. Jpai dû regret de voir Tite^ 
Ufue jetter fes fleurs fur fes énormes 
coloffes de l'Antiquité : je voudrois 
qu'il eût feit comme Hmiere , qui né- 
glige de les parer > & fait û bien les 
feire mouvoir. 

Encore £kudroit*il que les difcours 
qu'on fait tenir à Aiuiibal fiiflfent fen-» 
Es. Que fi , en apprenant la défaite de 
fon frère , il avoua qu'il en prévoyoit 
la ruine de Carthage , je né îàche rien 
de plus propre à defdpérer des Peu- 
{des qui s^étoient donnés à lui, & à 
décourager ime Armée qui attendoit 

de 
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^ fi &m^^ réçQiïijenfes ^^[irçs 1§iC»a© 
guerre* y. 

Coinme le^ Carthaginois , en Eip^ 
gne , en Sicile» m Sardaigne ^ n^oppQ«. 
fpient aucune Année qui ne fi^ mal^ 
héumife; AKNIBAL5 dont les éttne* 
mis ie fortifioient (ans ceiSfe 5 fut réduit 
à uM siuérre défe|^v«. Ceb| 4Q^na au|: 
Komain^ la penfée de porter la guerns 
tn Afrique : S c i P i o N v defcenditt 
les fuccès qu'il y eut, pbligercnt les 
Carthaginois à tappisUer fllt^^e A » N l- 
Il A L 5 fïui pleura de dpiileuf çQ ce^inc 
auxRom^ins cetos terrp\ pu il les ayo|c 
lant de fpis vaincu^ 

Tout ce qpje pejw ^ê^ un gmid 
hor^me d^Etat & mi grand C^itallne» 
A^ 9 11^ 41' ^ Et pour j^yer lapatr^ 
»^ayantpupQrterScitiQNàIapaû|^ 
Il donna une bataille^ 01^ la fortune fèin^ 
bla prendjre pjaifir ^. confojçdre fçn 1^ 
lOfité i fon exp6rien«)B & j^ji j^pg fjaiL 

Cardb^ge reçujtla pai^^ jtionpas 4'uxi 
ennemi i mais d'un maître : ^' ç'db||^ 
gea de payer dix mille talens en cin^ 
QuaiU^ ^nn.ées 5 à .donner des f^tft^^ , 
à livrer fes vaiff^aux ^ fes é^ffimà7à 
»çte 1» jnierre à i>eji:Janne fenste 
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"^h ÔRANDEUR DES RoMAIN^V 

C à AÏ* cbnfeiitemeiit du Peuple Roniam j Se; 
'^^ pour la tenir toujours humiliée ^ ou 
augmenta la puiflaxice de M A s s in i s- 
s E fon ermemi étenieL 

Après rabaiflèment des Carthagi- 
nois , Rome n'eut prefque plus que de 
petites gueres & de grandes vidoires i; 
au lieu qu'auparavant elle avoit eu de 
petites vidoires & de grandes guer- 
res/ "■'•''";'.'' 

* Ily avoit dans ces tems • là côttulie 

•deux mondes feparés : Dans Tun coin, 
battoient les Carthaginois' & les Ro- 
umains ; l'autre étoit agité par des què^ 
;relles qui duypientdepuis la mort d'A- 
lèxaridre : on n'y penfoit (l) point à 
xe qui fe paflbit en Occident : car quoi- 
quePH I L I pîeRoi de Macédoine eût 
'feit un Traité avec A N N l B A £ , il n'eut 
^prefque point de fuitei & ce Prince y 
qui n'accorda aux Carthaginois que de 
târès-foibles fecoiurs , ne fit que témoi. 
-gner aux Romauis une mauvîûfe vo- 

•lonté inutile. • 

' : Lort 

* (i) n eft furprenaiit , éomme JoSeph* 
4e remarque dans k Livre oontxe A P P i o N ♦ 
îàu»HBROD^TE m .Thucydide n'aieg 
jamais parlé des RcJtnainj, ^uoi<]^'ils euffent »» 
•^ fi grandes guerret. '* 
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^T uvit Décadence \t S 

^ Loifqu'Oih voit deiix grands Peuples CKAt4 Y^ i 

Ce foire line guerre longue & opiniâtxe , ^ jf 

c'eft fouvent une mauvaife politique de 1 

penfer qu'on peut demeurer fpeiSateur J 

tranquille j car celui des deux Peuples Jl 

-qui eft le vainqueur , entreprend d'à* w 

bord de nouvelles guerres , & une Na- 
tion de Soldats va combattre contre m 
des Peuples qui ne font-que Citoyens. .4 

Ceci parut bien clairement dans ces , 

-tems*là : car les Romains eurent à [ 

-peine .'dompté les Carthaginois , qu'ils 
attaquèrent dé npuveaux Peuples , & 
parurent dans toute la t^re pour tout 
«nvahir. 

Il n'y avoît pour lors dansTOrient 

Îiué quatre Puii&nces capables de ré« , 
ifter aux Romains, la Grèce, & lés 
'Koyaumes de Macédoine , de Syrie & 
•d^E^ypte. D faut voir quelle étoit là 
-fituation de ces deux premières Pui& 
:&nces, parce que les Romains com^ 
mencerent pair l^s foumettre. . ; ^ 

îi.: , Il y avoit dans la Grèce trois Peu^' 

pies confiderables , les Etoliens , les 

Achaïens & les Béotiens : c'ét9iènc 

des ayflbciations de Villes libres ; qiiî 
^avoient des aflemblées générales & des 
' I> ? .. /. .:M9gif 
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^ CrKANOltJllS t)£6 &OMÀtNS ^ 

Cka ». Magtftratâ communs. Les EcoUêni 
^* étoient belliqueux ^ hardis * témérai- 
res , avides du gain » toujours libres de 
leur parole & de leurs fermens i enfin 
faifant la guerre fur la terre comme les 
pirates la fent fur la mer. Les AchaJtens 
étoient £ins ceile fatigues par des voi^ 
iins ou des défenlèurs incommodes. 
Les Béotiens , les fhjs épais de tous 
ies Grecs % prenoient le moins de part 
qu^ils pouvoient aux oSmes généra* 
les : uniquement conduits par le fen^- 
timent préfent du bien & du mal » ils 
n'ayoienc pas aflez d'efprit pour qu'à 
fiit facile aux Orateurs de les agiter: 
& ce qu'il y avoit d'extraordinaite 5 
leur R^ubUque fe maintenoit dans 
TAnarchie ( 1 3 mêsne. 

Lacédémone avoit oonfervé £1 pui& 
fance» c'eft-à^dîre» çetefpmbdlv 
qiieux que lui donnoiotit les iniHtUk 
ttons de L Y c u K G u £.Lcs Theflklieiui 
étoient en qu^ue &qm aflêrvis par 

les 

titude, n'onvroient plus les Tribunuix : les 
numnuit léguoient à leurs amis levr bten , pour 
ttre e«i|^Té en leftiii. V«yez vn frasm. éa 
sa Uir. de Polx^S» daas VEx^aU dfS 
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ET LIP» D^CADBNCB. Ç$ 

Tes Macédoniens. Les .Rois d'Illine Ç q a lu 
avoient déjà été extrêmement abattus ^* 
parles Romains. Les Acamaniens & 
les Âdiamanes étoîent ravs^és toinr à 
tour par les forces de la Macédoine & 
de rStolie. Lee Adiéniens , &ns for<- 
€espareiix«mèmes & fans(i) Alliés, 
n'étonnoient plus le monde que jp^r 
leurs âateries envers les Rois j & Ton 
ne montoit plus fur la Tribune où 
avoit parlé Démofthene, que pour pro- 
po&r les Déorets les plus lâches & les 
jplus Icandaieux. 

> D'aSleurs la ârece étoit redoutable 
fst & fituatîSn , la force, la multitude 
de fes Vaies , le^iîxnnbre de fes Sol. 
dats, EL police, iesmomrs, fesloix: 
die akuoiç U guenpe , elle en con^ 
nc^krart» & elle aurok été invinci. 
Me -9 & elle avoit été unie. 

Elle avok bien été étonnée p9X le 
premier Philippe , Alexandre , & 
Antipâter, mais non pas {ub)Uguée: 
& les Rois de Macédoine , qai ne pou- 
voient (è réfbud|»e à abandonner lemife 
D 3 çtétety^ 



(i) Us n*avoient ancune alliance avec les aa- 
Ixçs Pei^Aes 4e b Grèce. Poltb^, jL\$^ 
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^4 GnANDÉtTR DÉS RôMAlN^T 
Gn A>. prétentions & leurs efpérances , s'obl^ 
y. ' tinpient à travailler à l'affervir. 

La Macédoine étoit prefqu'entoti- 
rée de montagnes inacceffibles -, fes 
Peuples en étoient très -propres à la 
guerre, courageux, obéiflàns , iridut 
^ trieux, infatigables j & il falloit bien 
qu'ils tinflent ces qualités-là du climat^ 
puifqu'encore aujourd'hui les hommes 
de ces contrées font les meilleurs SoU 
dats de l'Empire des Turcs. 

La .Grèce fe maintenoit par une eC 
pece de balance; les. Lacédémonîens 
;étbient pour l'ordinaire alliés des Eto« 
liens , & les Macédoniens l'étoient (ies 
Jlchaïens : mais par J'ajrrivée des Ro- 
#nains tout équiUlyré fut rompu; . r ^ ^ 
. G>mme les .Rois de Macédoine ne 
.pouvoient pas entretenir (i) un grand 
nombre de troupes , le moindre. éch,e<? 
^toit de conféquence : d'ailleurs ils 
convoient difficilement s'aggrandir, 
parce que leurs deflèins n'étant pas in- 
. connus, on avoit toujours les yeux ou- 
verts fin: leuris démarches , & les fucces 
qu'ils avoient dans les guerres entre- 
prifes pour leurs Alliés , étoient un 

inal 
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«TftïtTR Décadence; ift 
«at que ces mêmes Alliés cherchoieut C » A.iV 
d'abord à reparer. ^ ^ 

: Mais les Rois de Macédoine etoient 
ordinairement des Princes habile^. 
Leur Monarchie n'étoit pas du non> 
bre de celles qui vont par une efpec» 
tfalhire donnée daais le commenco- 
ment : continuellement inftruits par 
les périls & par les afl&ires , embarrat 
tfésdans tous les démêlés des Grecs, 
il leur felloit gagner les principaux des 
.¥ilks, éblouir les Peuples, &diyifeî: 
:«u réunir les intérêts 5 enfin ils éto^ent 
^obligés de payer de leur perfonne à 
chaque inftant. 

F H I L I P P B,quî , dans le cothmcn* 
-cernent de fon r%ne , ,s'étoit attiré F^ 
mour &\a confiance des Grecs paru 
modération, chargea tout-à-coup 5 U 
:tlevint (i) un cruel Tyran, dans un 
; temps où il auroit dû être jufte par po- 
îidque& par ambition. Il voyoit, quoi- 
que de Join , les Cartha^ois & les Ro- 
mains dont les forces etoient immeur 
. fçs 5 a avoit fini la guerre à Tayant^c 
. de fes AUiés , & s'étoit reconcilié ^vec 
D 4 Hs 

Ci^ Voyez dans P l Y B b les îitjaftîces & 
les CTwrtés par leïquelUs PhUifpc fe décrédit». 
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%S GRAKDfUR ses ROJflUklHS^ 

* %^ '• 1^ Etoliens : il étoit natorel qtf il pe». 
• Ât à unir toute la Grèce avec lui > poUr 
empêcher lès Etrangers de s'y établir : 
in& il l'irrita au contraire par de pet^ 
ces uftii^atiotts ; & s'âituj£uit a dlfco* 
ter de vain^ intérims quand il s^é^Éok 
de (bn eidfteiice , p3X trois ou tpiatre 
mai^^^esi aâkms il Te rendit^ odienz & 
détdlàbte à tous les Grecs. / 

Les ËtbUens furent les phisinfitést 
& tes Romains Miflànt roccàfion de 
leur reâentînient , ou plutôt delecà: £v 
lie, âtent alliance avec eux, êntrensnt 
^ns la Gireçe & l^armerént çdhire 
Philippe. 

Ce Prince fat vaincu à hijourfléedes 
Cyrtoc^hales j & cette viOatiirc feit 
due en partie à la valieur des "Eicâiens t 
il (itt fi fort conftemé y XfjsNà, fe rê&uifit 
à un traité , "qui écoit moins ïweps&sc 
quhin abandon de &s propres forces s 
il fit fbrtir Jes garnifbn^s ^e toute la 
Grèce, livra iès vaifleaiix-, &s^dMigea 
de payer mille talens eii dix années. 

Polybe , avec fon bon fens ordin^ 
^, compare TOrdonnance des Ro- 
tiàains avec celle des Macédoniens , qui 
ftitprife par tous les Rois fucceflèurs 

d'AlexaU" 



dbyGoOgî 



f T LJBUR Décadence. ^7 

â'AïexBXiàxt i il feit voir les avantages c^^^^ 
& les inconvcniens de la Phalange & V. 
çb la Légion; il donne la*préférence à 
n!)tdonxiatice Romaine ; & il y a appa« 
rence qu'il a raiïbn , fi Ton en juge par 
^us les^vénemens de ces tems-là. 

Ce i^ui avoit beaucoup contribué à 
met£te les Romains en péril dans la fé- 
conde jguèrr^ Punique, c*eft qu'An- 
KiBAL arftia d'ïibord {es Soldats à la 
Romaine : mais les Grecs ne change* 
xeM ni leurs urmes , ni leur manière de 
<)ombaâTC ; il ne leur vint point dans 
Tefprit de renoncer à des ufages avec 
leTquels ils avoient fait de fi grandes 

nains eurent 
plus grand de 
>our la Con^ 
aâlirer delà 
toutes foirtes 
les avoient ai- 
ordonnèrent 
le, qui avoit 
étéà Philippe ouà quelqueautre 
Prince;, fegouvemeroit dorénavant par 
fes propres Loix. 
On voit bien que ces petites Répu- 
bliques 
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V 8 Grandeur des Romaiiïs ? 
C H A p. bliques ne pouvoient être que dépens' 
^- dantes : les^ Grecs le livrèrent à une 
joie ftupide* & crurent être libre* en 
effet , parce que les Romains les décla« 
roienttêls. 

.Les Etoliens , qui s'étoîent imagines 
qu'ils domîneroient dans la Grèce, 
vojrant qu'ils n'avoient feit quefè don- 
ner des maîtres , fiirent au défelpoîr^ 
& conune ils prenoîent toujours dai 
réfolutions extrêmes , voutott corriger 
leurs folies par leurs folies , ils ajppel- 
lerent dans la Grèce ANïidCHty* 
Roi de Syrie , conune ils y avoîent ap- 
pelle les Roniains; 
\ Les Rois de Syrie étoient les pIiÀ 
puiflans des fuccefleûrs d'Alexandre» 
car ils pofledoient prefque tous les 
Etats de Darius , à l'Egypte près : maïs 
il étoît arrivé des chofes qui avoieÀt 
fait que leur puiflance s'étoit beaucoup 
affoiblie. 

SELEUCXJS,quî avoît fondé VÉrA* 
pire de Syrie^avoit à la fin de fa vie dé- 
truit le Ro3raume de Lyfimaque. Dans 
la confufiondes chofes , plufieurs Pro- 
vinces fe fouleverent y les Royaumes 
de Pergame , de Cappadooe & de Bk 

thyme 
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thynîe fe formèrent : Mais ces petits C h a ». 
Etats timides , regardèrent toujours V. 
l'humiliation de leurs anciens maîtres 
comme une fortune pour eux. 
' Comme les Rois de Syrie virent tou- 
jours avec une envie extrême la félici- 
té du Royaume d'Egypte , ils ne fon- • 
gèrent qu'à le conquérir 5 ce qui fit 
que négligeant rOrient, ils y perdirent 
plufièurs Provinces , & furent fort mal 
obéis dans les autres. 

Enfin les Rois de Syrie tenoient fe 

haute & la baflè Afie : mais Texpérien- 

ce a &it voir que dans ce cas , lorfque 

Sa Capitale & les principales forces font 

•dans les Provinces baffes de TAfîe , on 

^e peut pas conferver les hautes -, & 

istjpxe ; quand le fiege de PEmpire eft 

dans les hautes » on s'aiFoiblit en vou« 

«lant gatxler les baâes. UEmpire des 

Ferfes & celui de Syrie ne furent ja-* 

mais fi forts que celui des Parthes, qui 

• n*avoit qu'une partie des Provinces des 

deux premiers. Si Cyrus n'avoit pas 

conquis le Royaume de Lydie , fi Se- 

leucus étoit refté à Babylone , & avoit 

laiffé les Provinces maritimes aux fuc 

ceffewsd'Antigone» V£»npire4esPer- 

fw 
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go Graoteur des Romains , '^ 
Ci^ A F. fes auroît été invincible pour tes Grec% 

^* & celui de Seleucus pour les Romains. 
Il y a àe certaines bornes que la nacu^ 
re a donnée aux Etats 5 pour mortifier 
rambition des honunes : brfque les Ro- 
m^sles paflerent, les Parthes(i) Us 

é firent prefque toujours périr 5 quand 
les Pardies oFerent les paflèr, ils forent 
-d'abord obl^és de revenir j & de nos 
purs les 'turcs , qui ont avancé aa4élà 
de ces limites , ont été contraints d'y 
rentrer. 

Les Rois de Syrie & d^EgyfU û^ 
voient dans leurs pays deuxibites de 
(ujets ; les Beuples conquéj^ns» & k^ 
Feufdeseoi^is: cesprenûara, enqe^ 
Te ^eins de l'idée de leur <mgiiie> 
croient très -difficilement gouvernés^ 
Jlsn'avoteat point cet^fNiitilndépeii^ 
dance xjpi nous porte à fecouer le joi$» 
mais cetoe impiatience quinow &^ de* 
iîrer de changer de makx«. 
. JMbis la ifoibleilè principale du RoyaiK 
jnc de Syrie , venoit de<^Uede la Cotir 
où régnoient desfucceâeursde Darius^ 



il) yen dirai U& raifons an Chap. XV. SU 
les font tirées en partie de la difpofition Gé(H 



!S i ^ 

Snphique des deux Empires, 
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& iwm pas d'Alexandre. Le luxe > la ^ ^J*'*^ 
vanité > & la moUeflè , qui en aucam 
fieole n'a quitté les Cours d'Afîc j, ré* 
gnoient fur-tout dans celle-ci : le mal 
paffii au Peuple & aux Soldats » & de^ 
viiit contagieux pour les Romains me-» 
tae^fuitque h guerre qu'ils firent con-^ 
treANTioçHyseftla vraie époque 
de leur corruption. 

Telle étoit la fimiation du Royaume 
de Syrien lojrfqu'ANTiocHtTS) qui 
avoJcfàic de grades chofesb entreprit 
la guerre contre les Romains : mais il 
ne le conduifit pas même avec kt fagefls 
que l'on employé dans les af&ires ordi^ 
naires. A N N i B A l vouloit qu'on ie« 
nouvettat la guerre en Italie ^ & qu'on 
gagnàtPiïiLitVE) ou qu'on le rair' 
d&c neutt& AntiCKlius ne fit rimde celai 
U(e montm dans la Grèce avecii^a 
{>ecite partie de fes forces i & eonuniÉ 
fifilavok voulu y voir la guerre & non 
pas la Ëdre , il ne fut occupé que de lèfi 
plïdfirs \ ilfiit battu ^ s'enfuit en Afie 
phis effi:ayé que vaincu. 

Philippe, dans cette guerre ^ entrât* 
né paroles Romains comme par un tof- 
t€M y les fervit de tout fon pouvoir, & 

devint 
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6t Grandeur des RoHÂiirs^ 
Chap.V. devint rinftniment de leurs Viéloircs J 
le pbdfir de fe venger & de ravager PE- 
■^ tolie 5 la promefe qu*on lui diminueroic 
le tribut & qu'on lui làifferoit quelques 
Villes , des jaloufies qu'il eut d'An« 
tiochus , enfin de petits moti& le dé* 
terminèrent 5 & n'ofcnt concevoir la 
penfée de fecouer le joug, il ne fim- 
gea qu'à l'adoucir. s 

Anûochus jugea fi mal des affidtes 
qu'il s'imagina que les Romains le la^ 
fer oient tranquille en Afie ; mais ila 
l'y fuivirent : il fut vaincu encore ; & 
cbns fe conftematîon , il confentit au 
traité le plus infâme qu'un grand Pri»f 
ce ait jamais feit. 

Je ne feche rien de fi magnamme i 
que la réfolution que prit un Monar* 
que qui a régné de nos jours (i), do 
s'enfevflir plutôt fous les débris du 
trône , que d'accepter des propofîtions 
qu'un Roi ne doit pas entendre : S 
avoit l'ame trop fiere , pour defcendre 
plus bas que Tes malheurs ne l'avoiens 
mis s & Û fevoit bien que le courage 
peut raffermir une .G)uronne 9 &quê 
î'infemie ne le Ëdt jamais. 

/ - : Ceft 

(i) Louis XIT. 
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r Ceft une chofe commune de voir C h a ?; 
des Princes qui favent donner une ba- . ^* 
taille : il y en a bien peu qui fâchent 
feire une guerre ; qui foient également 
capables de fe fervir de la fortune & 
de l'attendre i & qui , avec cette difpo- 
fition d'dprit qui donne de la méfiance 
want que d'entreprendre, aient celle 
M ne craindre plus rien après avoir 
entrepris. 

. '. Après rabaiflèmenf d'Antîochus , il 
ne reftoit plus que. de petites Puiflaii- 
ces, /î Ton en excepte TÇgypte, qui, 
par & fîtuation , fa fécondité, foncom- 
iherce, le nombre de fes habitans , fes 
forces de mer & de terre , auroit pu 
être formidable : mais la cruauté de fes 
JkxAs , leur lâcheté , leur avarice , leur 
imbécillité,, leurs afireufes voluptés, 
les rendirent fi odieux à leurs Sujets , 
iqp'ik ne fe foutinrent la plupart du 
fems que par la proteâion des Ro. 
mains. - 

' Cétoit en quelque façon une loi 
fondamentale de la Cpiuronne d'Egyp- 
,te , que les foeurs fuccédoient avec le$ 
d&eres^ &9fin de maintenir l'unité dan^ 
Je gouyeme^^t I on marioit le firere 
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^ ^^ ^- avec la four. Or U eft difficile de rieii 
imaginer de plus pernicieux dans la pck 
litique qu'un pareil ordre defucceflîoni 
car tous les petits démêlés domeftique$ 
devenant des défordresdans PEtat^ ce* 
lui des deuxquiavoientle moindrecha^ 
grîn» foulevoit d'abord contre Tautre 
le peuple d^Âlexandrie ^ populace im- 
menfe 5 toujours pfète à fe joindre aa 
premier de fes Rois qui vouloit l^agiter* 
De plus , les Royaumes de Cyrene & 
de Ch3rpre étant ordinairement encre 
les mains d'autres Princes de cette 
Maifon 5 avec des droits réciproque^ 
(ur le tout ) il arrivoit qu'il y avoit 
prefque toujours des Princes regnans » 
ce des pr^tendans à là Couronne > que 
ces Rois étoient fur un Trône chance* 
lanti&que$ mal établis au •« dedans ii 
ûs étoient fans pouvoir au*dehors. 

Les forces des Rois d'Egypte 5 comi 
me celles des autres Rois d'Afiç 5 cou* 
iîftoient dans leurs auxiliaires Grecs. 
Outre l'eiprit de liberté » d'honneuif 
& de gloire qui smimoit les Grecs » ilè 
s'occupoient fans celle à toutes fi>rtee 
d'exercices du corps : ils avoient dans 
leurs principales ViUec; des jeux ita^ 
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f)Iis 9 où les vainqueurs obtenoient des C b a t; 
couronnes aux yeux de toute la Gre- ^* 
ce I Ce qui èonhoic tnt émulation gé« 
iiêraler Or dans un tems où l'on com* 
Ibattoit avec des armes dont le fucoès 
dépendoit de kt. force & de Padrede 
4e celui qui s'en fervoit, on ne peut , 
douter que des gens ainfi exercés n'eu{l 
Tent de grands àvandigës iur cette fou* 
le de barbares pris indiileremmtnt , & 
menés fans choix à la guerre , Comme 
les Armées de Ûaf ius le fîtefit bien Voir. 
Les Romains , pour priver les Rois 
iffurie telle milice, & îeor ôter ians 
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CHJlPITRE VL 

£)e la conduire que ks Rùmains tim^ 
rentpourfoimtttre toits ks Pcupks. 



Chaf. 
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wd<€niifitl€adeflzuâeurf:PHlLlK^ Y^^' 
F s fiut vaincu par le moyen des £to« 
liens, qui iateat anéantis d'abord après 
pow s'être joints à A NT lo chus: 
Antiochvs fiit vaincu par le t^ 
cours des Rhodiens i mais après qu'on 
leur eût donné desrécompenies édataiv 
tes» on les humflia pour jamais» foui 

«rétexte qu'ils avoient demandé qu'on 
itla paix avec Fbrsb'b* 

Q}iand ils avoient pluiîeurs Ennemb 
fur les bras» ils acoordoient une trêve 
auplusfoible» qui fe croyôit heureux 
de l'obtenir» comptant pour beaucoup 
d'avoir différé & ruine. 

Loifque l'on étoh occupé à une gran- 
de lierre » le Sénat diffimuloit toutes 
Cbrtes d'injures » &atcendoitdans le£U 
lebce que le temps de la punition fût 
venu: que fi quelque Pemle lui m- 
voyoit les coupables » il renifoit de les 
IKunir» aimant mieujc tenir toute la N)»- 
tion pour crimkieile» & fe réferver uii^ 
vengeance utile. 

Comme ils Mbieot àleurs Ennemig 
des maux inconcevables » il ne fe&r- 
moit gueres de ligues contr^eux^ cas 
celui qui étoit le phis ttoîgnédupé* 
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Cnkf^^i »^ voulœt pas œ appjrochei^ 
V L V^i ^ là ils rfeccvôient rarement U 
^erre ^ m^us la Ëdfoieiit toujours dans 
le tems , de la manière , & avec ceux 
t|u'il leur convenoitj & de takt d^ 
PeiqAcs qu'ils attaquèrent $ fl y en a 
i>ienpeu qui n'euflènt Ibufîèrttoutet 
^rtes d'injures ^ fi Ton uvoit voulu les 
iaïflèr en pksL . 

Leur coutume étant de parler totii 
§ours en maîtres > les Ambaâàdeurs 
qu'ils envoyoient chez hs Peuples qui 
^l'avoient point encore fenti leur pui£. 
fance , étoient {urement maltraités ; es 
qui étoit un (i) prétexte sur pour Êiirt 
unec nouvelle guerre^ 
^ Conmte ils ne faifoi^ht jamsds \^ 
paix de bonne foi » & que ^bns le de& 
fein d'envahir tout , leurs traités n'éif 
toient proprement que desfuipei^onft 
^e guerre: ils yrttiettoient' des<:oi|dis« 
tion^ qui commenqoieiit toujoii£& Jât 
ruine de l'Etat qui lés acceptoit ; ils 
feifqient fortir les gamiibns d^ ^bces 
vMTtes, ou bornoientle^ nombre des 
troupes de terre» oufeËû&iemJivir^ 
. - ; >. : .les' 

^(i) Un 1ïes exemples âeeeîtft,€'eÀle«rgiiir« 
te contre les Oàlmiiteé. Voyes F oltb b« 
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les chevaux ou les éléphant , & fi ce h a ?; 
Peuplé écoit puîflaafe fur la mer , ils Po^ VX 
bligeçienç de brider fes vaifleaux , & 
quelqiiefois d'aller habiter plus avant; 
dans les terres. > 

Aprè^ avoir détruit les armées d'un 
Prince , ils ruinoient fes finances , p^ 
tdes taxes exceilîves , ou un tribut,fou$ 
prétexte de lui faire payer les&^s de 
la guerre i nouveau genre de tyrannie^ 
ipû le forçoit d'opprimer f^ £nJQts « S^ 
fie perdre leur amour. 
; Lorsqu'ils acccordoient la paixà queU 
que Prince ^ ils prenoienp quelqû'im d^ 
les&eresoudeîesen&nsenôtage: ce 
«ri leur donnoit le moyen de troubler 
lonKoyaume àleur ântaifie. Q^iand 
ils avoient le plus proche héritier y ils 
intimidoient le poâèâeur ^ s'ils nV 
voient qu'im Piince d'un degré élbU 
gaé , îk s'en fervoientpour animer les 
revokes des Peuples* 

Quand quelque Prince ou quelque 

Peuple s'étoit fouftrait de'i'obéii&nGe 

de fon Souverain , j.ls lui accordoieat 

d'abord le titre ( i ) d'Allié du Peuple 

E 3 Romains 

< %) Voyez for «toatUur traité a^<ertetjiiflv 
io I. Liv. des Jlfycb^héu > àLpi i r 



'^: 
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CnAfk B^omain; & par4à ils le rendoient fiu 
y^ Clé & inviolable : dé mamere,qu'il n^ 
t/ott point de Roi , quelque grand 
mi'îl fut , qui pût un moment être sCir 
de fes fujets » ni même de & feniâle. 
Quoique le titre de leur Allié fôc 
fine efpeoe de fervitude , il étoit ( x ) 
néanmoins trës-recher dié ; car on etoit 
sûr que Ton ne recevoit d'injures que 
d'eux, & Ton avoit fujet d'eTmâr^r 
qu'elles Cbroient moindres 5 ainfifln'y 
avoit point de fervices que les Peuples 
& les Rois ne fuflent prêts de rendre , 
ni de hdSsSk qu'ik ne fiâènt p<Rûr 
l'obtenir. 

Ils avoicnt plufîeurs fortes d- All^ 
Les uns leur étoient unist par dcà privl- 
Ic^es , & une participation de lê« 
-grandeur, comme les I^dns & lesHer- 
tiiques ; (falitresparPétabtifiement mB« 
me , comme leurs Colonies -, quelques* 
uns par les bien&its^ comme furent 
Massik.iss£,£umen£s& At« 
T ALUS,qui tenoient d'eux leur Royau- 
tne ou leur aggrandifi^ent s d'autres 

par 

<i ) iMn^i^ fit im fiusrffice an lUent^ 
;roi*r>i, pour les xtmgma dt te fini 
«^it obtemi cette iJUtiiee. 
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ffr des traités libres, & ceux-là deve* C h a p, 
noient fujets par un long ufage de Pal- ^^ 
liance , comme les Rois d'Egypte , de 

ûpart 
[inn, 
a loi 
PPE 
oient 
con« 
lu'ils 
» qui 

lueL 
nai« 
doit 
utre 
le la 
«tte 
pW 
reil.^ 

itres' 
m : 
► en^ 

us,^ 

té 4 lii-gyp» ' 

VoyesPoLrBS furies Villes de Grèce, 
Fils de JPI^k^ator. 



et) Fi 
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72 Gkakdctjk des Komaius, 

C H A p. rs^rpte fut enthainée ]par cçlui du 
V RoideCyrene. 

. Pour tenir les grand$ Princes tou^ 
jours foibles,i1s ne vouloient pas quHls 
requâènt donc leur Alliance ceux à qui: 
ils avoient accorde la leur (i) ; & côm* ' 
me ils ne la refufoientàaucun des voi- 
lais d'un Prince pu^&nt, cette condf* 
tîon mifé dans un traité de paix ne lui 
laîflbit plus d'AUiés, 

De plus ♦ lariqu*ils avoient vaincu 
quelque Prince çonfîdérable , ils met'^* 
toiént dans le traité , qu^. ne pourroit 
feire la guerre pour fes di|férends avec' 
les Allies des Roinains ( ç'eft «^ à . dire » 
ordinairement avec tous fes voifins ; ): 
niais qu'il les mettroit en arbitrage : ce^ 
qui lui ôtoit pour Tavenir la pùiflaiaoe' 
militaire, ; 

Et pour fe la réferver toute, ils en 
privoiept leurs Alliés-mèmes : dès que 
ceux-ci avoient le moindre démêlé , ils 
cnvoyoient des Ambafladcurs qui les" 
obligçoient de feîre la paîx. Il n'y a 
qu'à voir conune ils terminèrent les 
guerres d'AT T A LU s &deP RU s 1 AS. 

Quand quelque Prince avoit fait une 

conquête t 
( 1 ) Cç fQt le cw i'4Mih€hm 
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(Conquête , qui fou vent l'avôit épuifé * ^^ ^ '• 
un Ambaffadeur Romain fiirvenoit d'à" ^' 
bord qui la lui arrachoit des mains *. 
entre mille exemples , on peut fe rap' "*" 
peUer comment » acvec ime parole, ûs 
<^àflèrent d'Egypte Â n t i o c h u s. 

Sadhant combien les Peuples d'Eu- 
rope étoieiit propres à la guerre , ils 
^blirent comme ime loi, qu'il ne fe* 
rôit permis ( i ) à aucun Roi d^Âfîe 
d'entrer en Europe , & d'y aflujettii: 
quelque Peuple que ce fîltLe principal 
BÎotif de la gumrre qu'ils firent à Mithri- 
date (2)9 fut que , contre cette défenfe » 
3 avoît foumis quelques Barbares. 

LorTqu'Us voyoient que deux Peu-» 
pies étoient en guecre,quoiquUls n'eu& ' 
fent aucune Aluânce , ni rien à démè« 
1er avec l'un ni avec l'autre , ils ne laiC 
ibient pas de paroitre fur la fcene 3 & 
comme nos Chevaliers errans, ils pre« 
aoient le parti du plus foible. C'étoit, 
4it Def^s à'HalicmmjJe (3) , une an- 
cienne 

( z ) La défenfc fattc à Âutkchffs , même avant 
}t guerre I de palTer en Europe » devint géuérale 
contre les^autres Rois. 

(%') AppiaN, de MloMUhfid. 

(^5 Fnupent de DiNif tir^ de Textrait 
Aif Ambaflplft. 



Digitized by VjOOQIC 



74 GnAKDEint DES Romain», 

VI. * denne coutume des Romains d'accor^^ 
der toujours leur fecours à quiconque 
venoit l'implorer. 

Ces coutumes des Romains n'étoîenft 
point quelques &its particuliers ani« 
vés par has^d ; c'étoient des princt» 
pes toujours conftans^ & cela fè peut 
voir aifément i car les maximes donl^' 
ils firent ujàge contre les plus grandes 
Puiflànces, forent précUement celles 
qu'ils avpient employa dans les çom« 
mencemens contre les petites Villes 
qui étoient autour d'eux. 

Ilsfefervirentd'EuMBKSS& é9 
M A s s I N I s S Epoiurfubjuguer Philip* 
pe & Antiodnts, comme Ss s'étoient 
servis des Latins & des Hemiqu^ 
pour fuhyagatt lesVolfques & les 
Tofcans ; ils fe firent livrer les flottes 
deCarthage & des Rois d'Afie $ conK 
me ils s'étoient Eût donner les bar^ 
ques d'Antium ; ils ôterent les liaifbns 
. politiques & civiles entre les qt^tre. 
parties de la Macédoine, comme ils 
avoient autrefois rompu Punion des 
petites Villes Latines ( I ). 

Mais fur-tout leur maxime canftan^ 

te 

(l}TlTB*LlVBt l7» 



Digitized by VjOOQIC 



ft tEUK Decadekcé. 7t 
cafutdedivifer. La République d'A- C h a p. 
chaie étoit formée par une Âflodaiion ^ ^* 
4e ViUesUhress le Sénat déclaraque 
iSiaque Ville fe gouvemeroit doréna- 
vant par fespropi^ loix, £uis dépen* 
dre d'une autorité commune. 
: La République des Béotiens étoit 

Çtreillement une L^e de pliifieuts 
nies : mais comme , dans la guerre 
contre P b R s »* B , les unes fuivirent le 
fotû de ce Prince , les autres celui 
idés Romains.» ceux - d les reçurent en 
Ktaoe, moyennant la diflblution de 
f Alliance commune. 

Si un grand Prince» quia recède 
nos jours , àvoit fuivi ces maximes • 
lodfqiu^il vit un de fes voifins détrôné ^ 
31 auroit employé de plus grandes &r* 
ces pour le umtenir , & le borner dans 
îkle qui lui refta fidèle : en divifailt 
la feule Fui&nce qui pût s'oppofer k 
fiss deâèins , il auroit tiré d'immenfes 
avsttitages du malheur -. même de Ton 
AlUé. 

Lorfqu^il y avoit quelques difputes 
dans un Ëtat , ils jugeoient d'abord 
taffeîrei ftpar-là fls étoienc sûrs de 
rfavoir comr'cux que la partie qu'ils 

avoient 
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^ Vl'* ^^^^®"* condamnée. Si c'ètoit âéê 
Priîices du mèn^ feng ^i fe àsSpju 
toient la Couronne , ils 1^ déclaroiettt 
quelquefois tous deux Roiis ( r ) : Si 
Pun d!eux étoit en bs» âge (ï»), UtééP 
ddoîent en fa faveur , & ils m pi^ 
noient la tutelle , conune proteâeuty 
de PUnivers. C^ ils avoient porté le« 
chofes au point , que les Peuples & leC 
Rois étoient leurs Sujets, fims favoit 
précifément par qud dtre 5 étant éta^ 
Wi que c'étoit affez tfavofîr ouï parler^ 
d'eux, pour defwoir leur être fbumîs;.' 
Ils ne fkifoient janmîs.de guerret 
éloignées, fans s'ètr&procuréquelqiiat 
Allié auprès de PEnaemi au'ili dtts» 
soient, qui pût joindbrc lestroupc^^ 
à PArmée qu'ik œvoyoient : & conw 
me rile.n*étx)it jamais confidérable par 
le nombre 5 Us ob&rvofent toujoui9 
d'en ( 3 ) tenir m^ autre dans: Ja Pro- 
vince 

(i> Cémme a arrhrt à Anmathi& Hêto^hé-^ 
•f «1 Cappadoce. A P p i a n. m Syriac. 

Ci) Ppur pouvoir ramer la SîMWOi qiialît^dfe 
Tuteurs , ils fe déclarèrent pour le fils à'Antio^ 
ebtu encore enfiilit, contre Dénétrim yai étoit 
^h^ eux en dtajge> 8^ qui les conjuroit 4e Ijui 
^dre juftice , difarit que Rome étoit & inere 9 
« lés Sénateurs fes perès. - 

( ri C'étoit une pratique çon&anle , 
«n peut voir par rHiftoire^ 
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lÂicela plus voifine de rennenii » âCha»» 
ime txoUieme dans Rome ^ toujours ^L 
iprète à maroher. Amii Us n'expoloient 
«u'one xrès^yetite partie ( i ) de leurs 
£>rces.9 pendant ^ue leur Eimeini niet^ 
«oit au hazard toutes les fiennes. 
:t Qyelquefois ils abufoient de ta&lK 
tOité des termes de leur laitue : il» 
adétrttifîrent Carthage , difwt qu'ils 
«voient promis de conferver la Cité ^ 
i& non pas la Ville. On fait comment 
les EtoUens » qui s'étoient abandonnés 
iJeurfoi, furent trompés'; les Ro*> 
mins prétendirent que la fignificatiom 
«le ces mots 5 s^nibmâmner ù la foi £u» 
Einemi , emportoit ht perte i de toutes 
Ibrtes de chodres « des perTonnes > 'des 
Jterres, des Villes, des temples, &des 
iëpultures-onémes* 

.ils pouvoient même donner à un 
traité , unie interprétation arbitnùre : 
<9infî^ lorfqu'ils voulurent abaiiler les 
Rliodiens , ils dirent quUls ne leur 
fwoient pas donné autrefois la Lvcie 
comme préfènCf mais comme mue êi 
«IHéfe. ^ 

v' ■• ' \ •■ . Xorfl. 

(V) Vovés comme ib !b ooaAiifirfkit dtni là 
fMflit lit MacMoiùtw 
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7S GBJûsmnvK DBS Romains» 

Çha7. Lorfqu'uii de leurs Généraux Ê& 
^ ^ foit la paix pour feuvar fon Armée mrô» 
te à périr , le Sénat» qui ne laratinoife 
point, profitoitde cette paix» &oon^ 
dnuoit la gaerre. Âinfî quand Jt^gun 
tha eût enfermé une Armée Romain 
ne, & qu'il Peut kiiffîe alla: Ibus la fi» 
d'un traité, on fe fervit contre lui àm 
troupes-mèmes qu'il avoit iauvées s & 
lorfqueles Numantins eurent réduits 
vingt mille Romains prêts à mourir da 
£ûm à demander la paix, cette patz# 
qui avoit *&uvé tant de Citoyens , fut 
rompue à Rome , & l'on éluda la ici 
publique (i) , en euToyant le Conittl 
qui Tavoit (ignée. 

Quelquefok ils traitoient delà paît 
avec un Prince fous des condkions rai> 
fonnables s & lorfqu'il les avoit exécu» 
cées, ils en ajoutaient de telles, qu^il 
étoit fi>rcé de recommencer la guerro. 
Ainû, quand ils fe&reot&it livrer (2^ 

par 



(i) Ht en agireiitde mfoe Vftt lès Sanudtet» 
les Lufîtanieiis , & les Peuples de Code* Voyts 
fiir ces derniers un fingme&t dn 1^* x, d$ 
Dion. 

(iVUs en agirent de même avec motet m» 
près inisvûir ait rendre les transfoges, <m ai 
demaiida ^*îl rendit les armes , à %aoi tâ^M 
ni les fiens ne putoit ceoGentir. R. ék^tlim 
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par Jugunha fes élephans^ fes che- p 
veaux > fes tréfors , fes trans&ges, ils y V ** 
lui demandèrent de livrer fa perfon* 
ne 5 d 
demie] 
Êireu 

£n£ 
leurs i 
lîers i 
tous ce 
lés avei 
Députe 
& ils fi 
pour q 
querelle 
alliées. 

ire d'un 
or & de, 
iomphe» 
vaincu^ 
& cba. 
l'en ea* ^ 

ûsoual- 

lespr^ 

feus 

iyoît au» 
Dmme une 
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86 GRANÛEtJR DES ROMAlKs^ 

Chap. fens îmnienfes qu'ils fmfoient pouif 

^^ conferver la feveur , ou l'obtenir plui 

grande ; & la moitié de Targent qui 

hit envoyé pour ce fujét aux Rotàsdnfi^^ 

sturoit fuffi pour les vaincfei. 

Maîtres de TUnivers , Us s'eij aitrî-» 
tuèrent tous les tréfors : ravifleurs 
moins injuftes en qualité de Conque-^ 
rans , qu'en qualité de Légklateurs. 
AyantfuquePxoLEME'È, Roi dé 
Chypre, avoit des richeflès imnienfes ». 
ils firent une Loi ( î ) » fur la propofi^ 
lion d'un Tribun , par laquelle ils fe 
donnèrent l'hérédité d'un homnie vî-' 
Vant y & la confifcation d'un Prince 
aUié. . 

Bien-tôt h cupidité deè particulier» 
acheva d'enlever ce qui avoit échapé à' 
Pavarice publique. Les Magiffeats & 
les Gouverneurs vendoîent aui Rois 
feurs irijuftices. Deuic compétiteurs fe 
fuinoient à rciivî , pour achetter und 
proteaion,toujours douteufe,contreuit 
tival qui rfétôit pas eiltierement épiû« 
fée : car on n'avoir pas même cette juf^ 
tice des brigands , qui porteiit une cerw 
taihe prôMté dans rexercicé dix crurfe^' 

Enfin 
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£àfiii les droits IS^times ou ufurpéstie C x a il 
fe fi)utenant que par de Targent » les ^^ 
f rinces , pour en avoir , dépoi^iloient 
les Temples, confifquoiem les biens des 
plus riches Citoyens : on CuToit mille 
crimes, pour donner aiix Romains tout 
•Tareent du -monde. 

Mais rien ne i^it mieux Rome,que 
le refpeâ qu'elle imprima à la terre e 
£Ue mit d'abord les Kois dans le filen* 
ase , & les rendit comme ftupides ; il ne 
«'agîâbit pas du degré de leur puiâaOfi 
ce , mais leur perfonne propre etoit at- 
taquée ; irifquer une guerre , c'étok 
l'emoTer à la cs^vité , à la mort , à 
rinramie du triomphe. Ainfi des Kois 
^ vivotent dans le fiifte & dans les 
délices, n'ofoient )etter des regards & 
ces fur le Peuple Romain s 8c perdant 
tecoim^e, ils attendoient de leiur pa< 
tience & de leurs iMâSèflès (i) quri^ 
%ue délai aux miferes dont ils étoient 
fttienacés. 

Remarq(uez 9 je voi» prle^ la oondu&i 

te des Romains. Après la défidte d'An* 

F liodiug 

ft) ^tuMetàf tvttnt^pi^b^poiitoMlti 
Itofr pàttoioe & Itm ticheflfisi tux Rtnraial 
Vtyta UUUAip mt/hyM. Ai Irr. «. M Wm, 
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C R A K $iQi4iii3 > ils çtoiént maîtres de VA&L [ 
V L que^ 4e TAficà de la Grèce, j&ns 
y ayoir prefque de Ville en propre. Il 
ièmWoit qu'ils ne ponquiflçnt que pour 
donner î mais ils reftoîent fi bien le« 
imitres , que > lorfqu'ils ikiToient h 
guenre à quelque Prince , ils, J'acca. 
bloient » poui: ainfi dire , du poids de 
tout^rÛnîyers. . r 

Il n'étoitpas tem^s.encote de s'em-^ 
jmr^rdes pays, conquis. S'ils avoient 
^rdé les Villes prifes à PhiUfpe , '^ 
Auroient fait ouvrir les yeux aux Grecs.: 
fx après Ja féconde guerre. Punique ou 
çellç contre Antiodm > ils avoient pri^ 
:des ferres (i) en Afrique pu ©ft Afi^ 
jls n'auroient pu oonferver des^çonquè-* 
.tf s fi peu folidement établies.: . 
: D falloit attendre que tojttfes.les Nar» 
Jtions fuflènt accoutumées à, obéir com« , 
me libres. & cotim^e alliée» avant de 
leur Commander comme iiijettes> & 
qu'elles éuflent été fè perdre, peu- à - 
^eu dan^ la République. Romaine. 

Voyex 

; CO Ils A^ofefeiit y eupofef leuts Colonies : 
ils aimèrent mieux mettre une jaloufie étemeU 
odli entre les Carthaginois & Maffiaiae-^-^ât 
U fçmr du fiecours des uns ^ des autres tjwm 
^ffun^ h Mj^oUoine & U Grèce» 
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Voyez te Traité (i) qu'ils firent c h a w 
tyec les Latins , après la viâoire du Y L 
Làc Regitle : il ait un des principaux 
fondemens de leur puiDànce. On n'y 
trouve pas un feul mot qui puiflè fair« 
foupqonner TEmpire. 

C'étoit une manière lente de con« 

5 périr : on vainquoit un Peuple 5 & ou 
e contentoit de rafFoiblir -, on hii im- 
pofoit des conditions qui le minoienc 
-^infeîifîblement > s'il fe relevoit , on l'a- 
baiflbit encore davantage : & il deve- 
noit itijet , Tans qu'on pCit donner une 
époque de fa fujetion. 

Ainfî Ronie n'étoit pas proprement 
ime Monarchie ou une République^ 
mais la Tète du Corps Formé par tous 
les Peuples du monda 1 

Si les Efpagnols ^ après la conquête 
<lu Mexique & du Pérou , avoient fui^ 
*vi ce plan' 5 ils n'auroient pas été obli« 
^s de tout détruire pour tout confère 
ver. 

C'eft la folie des Conquérans, de 

vouloir donner à tous les Peuples leurs 

loix & leurs coutumes i ' cela n'eft bon 

Fa à 

(0 D i ^ Y 8 à^Batiemuifi If nnortf , Uf, 
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S9AP* à riehi car dâtis toute forte de gouver. 
V 1# nèmrâc On eft capable d'obéà:.' 

Mais Rome n'impofant aucunes loijt 
f éncrales » les Peu^es n'fcvoimit (oûtt 
entr'eux de liaifons dangereuièe^ îk 
ne &^oientun corps que par uneobé£ 
ifmoe^mmuhes &5 fans être compa» 
triotes i ils étotent tous Romaine. 

On objeâera peut «èu-e que les Env^ 
inres fondés fiir lesloix des Ftefe s n'ont 
jamais été durables ni puiflàne« Mdk 
lin'y a rien au monde de û contradic- 
toire que te plan des Roinaîns & celui 
des Barbares^ & pour a^m éke qu'ub 
mot i le premier étoit Touvrage dt la 
force ) Fautre de la foibMe ) <kns Vvm 
kfiijétion étoit extrême 4 ^s TaU^e 
l'indépendance s dans leS paya «on^pus 
pat les Nations Germwii^es» le pou- 
voir étoit dans la main des Vaflmix» 
b droit (èttlemelit dims la main eu 
FrîMe t c'étoit touc le toncnûs^ olMi 
les Romains. 






Digitized by VjOOQIC 



ET ^f Vl^ Df CADBNCB. 8| 

teggrBJgaBaeitsniBM ■■ n ■ ■ ■ ■ a 

CHAPITRE VIL 

Onwnenù^ JHHhridaMe pa kur 



DE tous Içs Rois que leai Rontifain^ (j h a » 
attaquèrent. Ml THRID A Ti| VIL * 
feul fe détendit avec courage i & îei 
©it tn péril 

3toît admiy 
e. Ilstoui. 
du Caucsi^ 
^ dont ox% 
^tendoîen^ 

» & alloj); 
I nouveU(5f 
)it ouverte 
îbet paro^ 

Euxinâif 

eux, avec 

de? Nation;^ moins induftrîeijfe$ q;ii'^U 

Les prpCcrîption^ èqnt la MUtuQi^ 
wiwienç^ dan$ çp^ t^ipç - 14| 4>Wger 
teiat |ïuÛ9U£s Ramaios d* quitter mt 



.ji-<<»i^— ^' — -''-• v*^ 
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8èf Grandeur des Romains y 

CHAP.patrîe. Mithrid ATE les reçut à 
^ ^ bras ouverts : il forma des Légions (i) 
où il les 6jt entrer , qui furent fes meil- 
leures troupes. 

D'un autre côté , Rome travaillée 
par fes diifentions civiles, occupée de 
jnaux plus preffans > négligea les af&i^ 
ires d'Afie , & laHfaM i T h ri date 
fiiîvre fes viâtoires , ou refpirer après 
fes défeites. 

Rien 1 
des Rois , 
témoignoi 
détourné] 
de partagi 
' vouloient 

MiTHR 

toute la t 
Romains , 
' Enfin) 
Vpjrant qi _ 

pé&fitiiTQit tous les jours fur elles 9 mi* 
/ • rent 

" (i) F X N T I M , Stratagm. L. «. dît qii*^*^ 
dfeUiùs , Lieutenant de Jfitbridtftt ^ combatàme 

rntreSyHa /mît as premier rang fes chariots 
Paulx . au fécond £1 phalange , an troifieme 
les auxfliâfres'armés à^ la Romaine , mixtis fu* 
titpuis' Italie ^ tpumm :pmàimcm wàtAnt fiâfioL 
Jîithridate fit même une alliance avec Sertwiia* 
Voyez taffîPLUXAftQUB) VkiglMCMâit. 
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ET LEUR Décadence. 87 
rentleur confiance dans ce Roi barba- C h a r. 
re , qui les appçlioît à la liberté. - >ri U 

Cette difpofition des chofes nrodui- 
fit trois grandes guerres , qui forment 
un des beaiuc morcealux de THiftoire 
Romaine » parce qu'on n^ voit pas de$ 
Princes déjà v^nçus par les délices & 
l'orgueil, comme A NT i 9 CHU» & 
T I OR A N E î ou par la crainte , com« 
jnePHiLiPPE, Perse*e, & Ju4 
GURT HA j niais yn Roi magnanime, 
qui, dans îes adverfîtcs, tel qu'un lion 
qui regarde fes ^Içfllires, n'çn çtoit 
que plus indigné, 

Elles font flngulieres , parce que let 
révolutions y font continuelles & tou- 
jours Inopinées v car ft îAiy HR i D K-s 
TEpouvoit aifément reparer fes arméesi 
a arrivpiç aufli que dans les reyer^, pu; 
fon a plus befoin d'obéiiTance & do 
difcipHne, fes troupes barbares Tûban^ 
donnoieht : s'il avoit Tait de fôHicit^ 
les Peuples & de faire révolter leS ViL 
ks, îléprouvoit' à fôn tour des perfir 
dies de là part de fes Capitaines , de 
fes enfens, & de fes femmes : enfin s'îHt 
eut af&ire à des Généraux Romai^is 
OWil-habilc$ , Q» çnvoya çontrç lui t cni 
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t% GEAKD£im DIS ROtflWsi^. 

Cha». diverstems Sylla, Lu cul lu s» 

^*'- & POMPE*B. 

Ce Prince , après avoir battu les Gé- 
néraux Romains > & £ût la conquèce 
del'Afie, de la Macédoine, &dela 
Grèce , ayant été vaincu à ion tour par 
S^lla , réduk par un traité à iès an^ 
ciennes litxyites, fàdgué par les Gène* 
taux Romains,, devenu encore une ib» 
leur v^^ueur & le conquérant de 
r Afic , chafle par Luiaillus ^ fuivi dan$ 
Jbn propre pays , fot obligé defe rctlr 
xer chez Tigrane : & le voyant 
perdu fans reiTource , après 6 déÊiîtg ^ 
ne comptant plus que fur lui-même , H 
le réfi^îa danis iks propres Etats , & s'y 
çétaWit 

POMPj'EfuqcédaàLuCULLUs; 

àMiTHRiDATEenfotaa:^blé:4 
&it de fes Etats r&|»flantj'Ar^ ^ 
^n^cha de péril en péril par le pays det^ 
Lpens : &Himaâantdws fon chemin, 
q§qu'il trouva de Barbares , il parut 
dans le Bofphore devant fon fils (i) 
Maçchares qui avoitfait ia paix 
avec les Romains. 

I)an% 

^i) MitirÛk$i Tivoit fait Soi dn Bofpkore : 
tea^tWHvdUi de VuOfh te Ita Jcrc , fl ft 



'^w^. *»pTfeûa-te*XjOOQi(?"* ^ "- 
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Dans rabyfine où a étoit , il (i) for^ j, ^ ^^ 
ma le deflein de porter la guerre eu VIL 
Italie ♦ & d'aller^ à Rome avec les mè- 
mes Nations qui Paflèrvirent quelques 
(iédes après, & par le même chemin 
qu'elles tinrent. 

Trahi par Phark ACE un autre de 
Jè$ £ls 9 & par une armée effirayée de ^ 
h grandeur de fes entreprifes , & des 
hasards qu'il alloit cherdxer, il mou* 
Tmen KoL 

ÇefiitaIorsq[uePoMPE'E, dansia 
rapidité de ù$ viâoires , acheva le 
pompeux ouvrage de la grandeur de 
^ome i il unit au Cotps de fon Enu 
pire des pajrs infinis: ce qui fcrvit plus^ 
^ fpedacle de k magnificence Romai- 
ne , qu'à fa vraie puillknce^ &quoi« 
qu'il parut par les écritaux portés à fon 
triomphe , qu'il avoit augmenté le re* 
venu du Fi£c(z) de pUis d'un tiers, le 
pouvoir n'augmenta pas , & la liberA 
publique n'en fiit que plus e3qK)fce. ^ 

CHAPI- 

^x^ Voyez Appi AN» ie Mh MitsriéUnhû.' 
O) Voyez PLUTAïaui, dtash Vltii 
^^/4p, ft2oNAEAS,/.a- 



—"— '. "" Digitfzed by 



^ GHAKDEUR VIS &OMAIHS 9 



CHAPITRE VII 1 

Des Jih^iùns gra furent toi^purs im» 
ta VUif. 



H A-f. TJENDANTcpc Rome conquéroit * 
^^I^ X rUnivers , il y avoit dans fts raiu 
railles une guerre (âchée; c^étoientdes 
feux comme ceux de ces Volcans ^ quî 
fortent fî-tôt que quelque matière vient 
en augmenter h fermentation. 

Après Texpulfion des Rois , le gou-: 
vernement étoit devenu AriffoCrati-i^ 
que : les fonilles Paçriçicnnes obte- 
nolent feules toutes (i) les Magiftra^ 
tures , toutes les dignités , & par con- 
(equent tous les (2) honneurs militai- 
res & civils. 

Les Patriciens voulant empêcher fe 
/ rêtouç 

(i) Les Patriciens «?oîeat même en quel- 
le hq(m m Caraftere (acre 5 U n'y avoit 
«n'enx qui pnffcnt prendre les Anfpices Voyc» 
dans T I T B - L I ▼ 1 , ^. tf- ^ Ha«ngne 
d*Appnit Clandifis. , . \. 

( a ) ?ar exemple, il n'y avoit qu'enx qm pul- 
fcnt triompher , putfqu'il n'y avoit ^n'ewc qui 
Ipuflênt toe Confius & commander les tfiMef* 
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ET LEtJii Décadence. 91 

fctcmr des Rois, cherchèrent à aug- C3 a?. 
metiter le mouvement qui étoit dam Y^^ 
Fefprit du Peuple 5 mais ils firent plus 
•qu'ils nevoulurent : à force de liii don* 
fier de la haine pour les Rois , ils Itiî 
donnèrent un defîr immodéré de la U* 
berté. Comme l'autorité Ro)raIe avoit 
pafle toute entière entre les mains des 
Cbnfiils , le Peuple fentit que cette li- 
berté , dont on vouloir lui donner tant 
d'amour , il ne Tavoit pas : il chercha 
dpnc à abaifler leConfiilat, à avoir des 
MagiMbats Plébéiens , & à partager 
avec les Nobles les Magilbatures Cu- 
mules* Les Patriciens furent forcés de 
lui accorder tout ce qu'il demanda ; car 
dans une Ville où la pauvreté étpit la 
<vertu publique, où les ridieâes , cette 
voie fourde pour acquérir là puiflance , 
étaient méprifées, la n^dfl&nce & les dL 
gnités ne pouvoient pas donner de 
grands avant^es. La puiflance devolt 
donc revenir au plus grand nombre, 
& TÂriftocratie fe chai^rer peu à peu 
en un Etat populaire. 

Ceux qui obéïflênt à un Roi , font 
moins tourmeiités d'^ivie & de jalou- 
fie, que ceux qui vivent d^ns une Arif* 

tocn^tie 
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92 GlUlNDEUH DES ROMAINS, 

9^*1*^ tocratie héréditaire. Le Prince eft Q 
loin de fea fujets , qu'il a'en eft prêt 

Sue pas vu I & il eft fi fort au^eflu^ 
'eux » qu'ils ne peuvent imaginer au^ 
cun rapport qui puiiTe ks dioquer; 
Mais les Nobles qui gouvernent font: 
fous les yeux de tous , & ne font pas é 
élevés , que des comparaifons odieufei 
ne fe £iflent lans cew. Auifi a-t-on v^ 
4e tout ten^ , & le voit-on encore.» 
le Peuple detefter les Sénitteurs. tc^ 
Képubliques où la iiaiflàupe ne donnf 



ture 
Ci) 7 g n a & a s 9 Uv.z. 
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titfe(l) qui pûtcmpèdicr ks mîufti- ^^.J*^ 
«s feites à un Hébcïen. Mais, par une ^ 
ifialadie éxtmeile des hommes, tes Plé^ 
beiens^qui àvoient obtenu des Tribun» 
pôurfe défendre, s'en (ervirent pour 
attaqwri ilsoïkverentpeuàpeutou* 
tes les prerogiatsTes des ^attidetis : ce^^ 
la l^rdduifit des conceftaiâons oonti<» 
n^Hes* Le Feaphc étck foutenu , ou 
piMôt atxtmé par (es Tribuns : & les 
Pairidens étoient défendus par le Sé- 

pofé de 
:é pour 
iii crai* 

lui Tes 

Dé dan^ 
kgueu 
ipartbi> 
igËxnens 
trop de 
it par la 
a'il înt 
tei^ËdtS) 
^rs de 
Iqud lé 
s prind* 

Ci) Oxisîne des Tdbim do Penplt. 
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Ck^'* j^lcs (i) femillcs, & la vertu det 
"*^** grands perfbnnages ; par la Religion 
même > les infUtutions anciennes ^ 9c 
la furpreflion des jours d'aflemblée» 
fous prétexte que les Aufpices n*a« 
voient pas été favorables 5 par ie« 
Cliens > par Toppolîtion d'un Tribun à 
un autre ; par la création dhin (2) Dic^ 
tatettic ,. les occupations d'une nouvelle 
guerre» cfa les malheurs qui réuni£> 

foienfi 



beïeâs a^^t obtenu de jponvoir être âits'Cofi» 
fiils j purent auffi être ans Diâateurs i ce qui 
.déccmcerta les Patriciens. Voyez dans TlTK- 
L I ▼ B , /. S. comment Publius Fhilo les abatf* 
ft dans fa Diâature : il fit trois Lm qui kot 
fcrent trts-préjudicûU)les» 



Digitized by VjOOQIC 



«ï, lÊUR Decàdjéncè. $Ç 

Ibîe^it tous les intérêts , enfin par une ^^ V^» 
tondefcendance paternelle à accorder ^^*** 
au Peuple une partie de fes demandes 
^ur lui faire abandonner les autres » 
•^ cette maxime confiante , de préférer 
la omièrvation de la Republique aux 
^prérogatives de quelque Ordre ou de 
quelque Magiftrature que ce fut. 

Dans la fuite des temps > lorfqùe les 
Plél>eiens eurent tellement abaifle les 
Patriciens , que cette (i ) diftinâion do 
£inulle devmc vaine , & que les unes & 
les autres furent indiJfFéremment éle. 
vées aux honneurs^ il y eut de nouvel* 
les dilputes entre le bas Feufdè agité 
]>ar fes Tribuns , & les principales &- 
miiles Patriciennes ou Plébéiennes 
qu'on appella les Nobles;» &quiavoient 
innir eUes le Sénat i^ en étoit com* 
•pofe. Mais comme les inoeurs ancien* 
9ies n'étoienc plus , que des particu« 
liers avoient des ridieâès iminenles » 
& qu'il eft impoâible.que les ricbedes 
ne donnent du pouvoir, les Nobles ré« 
fifterent avec plus de force que les Pa* 
tridensh'avoient &it ; ce qui fut caù{« 

de 

(0 tes Patridens ne confenrerent 40e que^ 
foes Sacerdoces , & le droit de cr^ ua Msl^ 
tmt qu'on appelloit fintre^Roi, 
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C lï A y. de la mort des Gr acches,& de (x) 
^^* pliifieuEs de ceux qiii travaillèrent fur 
leur plan. 

. Il faut que je parle d'une Ma^ftra» 
. ture qui contribua beaucoup à mainte* 
nir le gouvememe^ de Rome ) ceEat 
celle des Cenfeurs. Ils fiû&ient le à^ 
nombrement du Peuple 9 & de phxs^ 
comme la force de la République con« 
iîftoit dans la difcipUne » l'auftérité des 
mceurs» & l'obfervation confiante de 
certaines coutumes , ils corrigeoienfe 
ks abus que la Loi n'avokpas préru^i 
ou que le Magiftrai; ( a ) ordinaire n» 
pouvoit pas punir. Uy a de mauvail 
exemples, qui ibntpii^et que les crime^ 
6c plus d'Etats ont péciparce qu'on a 
violé les mi£urs r <iue parce qu'on « 
violé les loix^ A Rome, tout ce qui 
pouvoit introduire des nouveautés d^« 
gereufes ^ changer le cœur ou reTpriê 
du Citoyen > & en empêcher » û j'ofi 
tne fenrir de œ terme , ]ap^pétuité# 

les 

ÏTi^ Comme Satutniims & Glaueas. 
^2j On peut troircomftie ils dégradèrent cent 
li, s^rès la bataille de Garnies » avoient été 
avis d*ahandoQner l'Italie i eenx qai s*étoinit 
Tendus à Annîbal» cenx q[oi, par une mauvài^ 
mteiptétitiwi, M avoiem M&SP^ de purdie. 
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fes défordres domeftiques ou publics C h a 1^/ 
étoient reformés par les Ceiifeurs : ils ^^^^* 
l^ouvoient chalfer du Sénat qui ils vou- 
loient y ôter à un Chevalier le cheval 
qui lui étoit entretenu par le public j 

3 autre Tri- 
ui payoient 
5 fans avoir 



i i le Peuple, 

ribus, il en 
de ceux qui 
c privilèges 
i7) après *^ 
l'avez fait '^ 
donc que " 
î fois en ** 
deux, fois ** 
iite Cen-'* 

Tribun du 
par les Cen* > 
Ta Magiftra^ 
Ci ture>' 

: JËrarsufn aUquem face* 
Tabulas referre. On ctoit 
ie^ & on n'aToit plus le 
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Chat, twre % il avoit abrogé la bi qui bprçiQÎt 
'VXH l^s (iépenfes des feftins. 

Cétoit une iniUtution bien f^^ : î\$ 
w pouvoicnt ôter à peifonne une (i) 
Magiftrature , parce que cela aurpii, 
troublé l'exercice de la puiflànce pu- 
blique; mais ils Eûfoient; décheoir dîç 
Tordre & 
ainfi dire; 
particulier 

fameufe d 
Titc^Livé 
(3) nous c 
diftribué < 
turies eni: 
Peuple dar 

formoitfei _j 

que cette d^boikiou excluoit le ba$ 
Peuple du funrage , non pas* de droit ,, 
mais de &it. Dans la fuitQ ^1 réglg , 
qu'/excepté dans quelquejs c^ particu- 
liers , on fuivroit , dans les fuftrage^i. l^. 
divifion par Tribus. Il y en avoit tren- 
te-cinq qui donnoieut chacune leur 

voix» 

( 1^ La dignltf èc Sémtevr n*<tdit pas ua» 
Majgiftratare. 
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^^obt , quatre de la VlUe^ & treme-^iM C x ▲ K 
de la Campagne. Les principaux CL ^^^^ 
toyens , tous Laboureurs , entrèrent 
naturellement dans les Tribus de la 
Camp'iigiie , & celles de la Ville reçu* 
rentle bas Peuple (i), qui, y étant 
enfermé » inftuoit très-peu dans les afl 
£ure$ ; & cela étoit regardé comme le 
Ëilut de la République : & quand F A^ 
B I u s remit (2) dans les quatre Tribus 
de la Ville le menu Pmple, qu'Ap-i 
jPIVS CLAUDiUsavoit répandu dani 
toutes , il en acquit le ftimom de trés^ v 

Grand. Les Cenfeursjcttoient les yeux 
tous les cinq ans (ur la fituation aâueU 
le de la fijépublique , & diittibuoient 
dé mamere le Peuple dans fes diverferâ 
Tribus y que les Tribuns & les ambi^ 
tîeuxnepuâêntpas fe rendre nt^tres 
des (uffi^es) & que le Peuple ^nèmi 
ne pût pas abufer de fon pouvoir. 

Le gouvernaient de Rome fut ad^ 
sDirat)le , en ce que^ depuis fa naiflance, 
SsL confiîcutioniè trouva telle , foit pas 
Pefprit du Peuple , la force du Sénat « 
ou l'autorité de certains Magtftrats » 
G Z que 



s 



1} AfpeUé nrha Forenfi. 
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ïoo Grandeur des Romains i 

C H A p. que tout abus du pouvoir y put tou-^ 
VI IL jours être corrigé. 

, Carthage périt , parce que , lorfqtf il 
fallut retrancher les abus , elle ne put 
fouifrir lamaîn de fon Ann IB a l mè^ 
me. Athènes tomba , parce que fes er- 
reurs lui parurent fi douces » qu'elle ne 
voulut pas en guérir. Et parmi nous, 
les Républiques d'Italie , qui fe van- 
tent de la perpétuité de leur gouver- 
nement , ne doivent fe vanter que de 
la perpétuité de leurs abus jauflî n'ont- 
elles pas plus (i) de liberté que Rome 
n'en eut du tems des Décemvirs. 
- Le gouvernement d'Angleterre eft 
plus fage , parce qu'il y a un Corps qui 
l'examine continuellement, & qui s'e- 
xamine continuellement lui-même : & 
telles font fes erreurs , qu'elles ne font 
jamaî§ longues ; & que , par l'efprit 
d'attention qfu'elles doiment à la Na- 
tion , elles font fouvent utiles. 
, En un motjun gouvernement libre , 
c'eft-à-dire , toujours agité , ne fau- 
toit fe maintenir, s'iln'eft,par fes pro- 
pres lôix, capable de con'eâionu ^ 

CHA. 

Ci ) Ni même pins de ptiifiàace* 
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CHAPITRE IX. 
Deux taufes de la perte de Rome* 

LO R s Q.U E la doriiinatioii de Rome C h a p. 
étoit bornée dans l'Italie , la Re- ÏX. 
publique pouvoit facilement lubfiftef. 
Tout Soldat étoit également Ci- 
toyen ; chaque Conlùl Içvoitune armée; 
S: d'autres Citoyens alloient à la guerre 
fous celui qui luccédoit. Le nombre de 
troupes n'étant pas exceflîf , on avoit 
attention à ne recevoir dans la milice 
que des ( j ) gens qui enflent aflez de 
G 3 bien 

( ï ) Les Aflarâchîs & ceux qu'on appelloît 
fopite^Cenfi, parce qu'avant très -peu de bien 
w n etoient taxés que pour leur tête , ne furent 
point d'abord'eMÉlcs dans b mUicQ de terre , 
excepté dans lestas preflàns. Servius Tulliùs 
les avoit mis dans la fixieme ckQTô , & cm ne 
prenoit ^es Soldats que dans Içs cinq premie- 
rs " ."»??« ?larius, partant contre Jugurtha, en- 
Tôla indifféremment tout le monde : Miliies 
fcrtherey dit Çalustr, no» more majtrum 
nequeclqpbus , fed uti cujtifque libith erat , ca- 
pite Cenfos plerofque : De bello Jugurth. Re- ^ 
marquez que , dans la divilion par Tribus , 
wix qui étoiçnt dans les quatre Tribus de la 
ville, étoient à peu près les mêmes que ceux 
qui ♦ dans la diviuon par Centurie , éjoient dam 
i» uxiei^ claffe. 
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^?à ^* l>i«n pour avoir intérêt i la conferva- 
tion de la Ville: Enfin le Sénat voyoît 
de près la conduite des Géj^éraux , & 
leur 6toi^la penfée^!|& rigi faire. ^^^ 
tre leur devçir.** ^^"^ '^^*"'*^*'^ 
Mais lorfque les Légions paflçrei|t 
les Alpes & la^^mer , les gens de guer- 
re , qu'on éçoit obligé de laîfler pen- 
dant plufieurs campagnes dans les pays 
que Ton foumettoit , perdirent peu à 



ion Générât ou fon ennemi. 

Tandis que le Peuple de Rome ne 
fut corrompu que par fes Tribuns , à 
oui H ne pouvait accorder que fa puit 
A^ce^mèniç» leSémtput aifémeutfe 

défen- 



Digitized by VjOOQIC 



8T LEUR DECADEKCE. 10) 

défendre ^ parce qu'il agiflbîc conftam- Cn Xi. . 1 

ment ; au lieu que la populâCe paflbfc ï X r\ 

fans cefle de Textréittité de la fougue à 
Textrémité de lafoibleilc : Mais quand 
le Peuple put donner à fes &voris une 
formidable autorité àu-dehors 5 toute 
h fageiTe du Sénat devint inutite > & ta 
République fut perdue. 

Ce qui ^t que les Etats libreâ dtt- 
rent moins que les autres , c'eft que leis 
malheurs & les fuécès qui leur arriven^ 
leur fontprcfque toujours perdre la li- 
berté ; au lieu que les fuccès & les mal. 
heurs d*un Etat où le Peuple eft fou;- 
ittis , confirment également fa fervitu- 
de. Une République fage ne doit rien 
hazatder qui Vexpofc à la bonne ou à 
la mattvaue fortune \ le feul bien aii- 
^uel elle doit afpirer , c'eft à la perpé- 
tuité de fon Etat 

Si la grandeur de l'Empire perdit la 
République , la grandeur de la Ville 
ne la perdit pas moins. 

Rome avoit fournis tout l'Univers 

aveô le fecours des Peuples dTtalie , n 

auJtqUeld àït avoit donné 6n ditfcrens 

temps divers privilèges (t) : la plupart 

G 4 4e 



104 Grandeur des Romains ; 
C H A p. de ces Peuplés ne s'étoient pjis d'abord 
' ^ fort fouciés du droit de Bourgçoifie y 
chez les Romains : & quelques-uns 
(i) aimèrent mieux garder leurs ufa- 
ges. Mais lorfquc ce droit fut celui de 
la Souveraineté univerfelle , qu'ion né 
fut rien dans le: monde fi ron, n'étoit 
Citoyen Romain , & qu'avec ce titre 
on étoittout 5 ies Peuples d'Italie ré- 
folurent de périr ou d'être Romains ;r 
ne pi 
brigi 
la V 

(a) 

jncr 

lesf 

cont 

,re, 

chaî 

alloî 





Ceuî 
au d 
ne n 
dre. X 1 1 it - ij 1 V B , *. >. -T «• 

(s) Les Afculans, les Marfcs, les Veifalis » 
les Mamieins, les Ferentans, les Hirpins, les 
Pomoeiiins, les Vcnufiens , les Japiges , les Lu- 
eaniens , les Sattinites & autres. Af PlANf 
de ia guerre csvUi ^ h* U 
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accorda ce droit tant defiré aux Alliés C h a ». 
qui n'avoicnt pas (i) encore celle d'è- IX 
ixe fidèles s &peu à peu elle Faccorda 
à tous. 

Pour lors Rome ne fat plus cette 
Ville dont le Peuple n'avoit eu qu'un 
même elprit , un même amour pour la 
Jiberté , une même haine pour la ty- 
jrannie 5 où cette jaloufiedu pouvoir du 
Sénat & des prcr<^[atives des grands , 
.toujours mêlée de relped, n'étoit qu'un 
^mour de Tégalité* Les Peuples ( a ) 
d'Italie ^tant devenus fes Citoyens, 
chaque^ Ville y apporta fon génie , fes 
intérêts particuliers , & fk dépendance 
de quelque grand proteâeur. La Ville 
déchirée ue forma plus un tout enfem* 
ble 'i & comme on n'en étoit Citoyens 
que par une elpece de fidion , qu'on 
n'avoit plus les mêmes Magiftrats , les 
mêmes murailles , les mêmes Dieux , 
les mêmes Temples, les mêmes fepul- 

tures ; 

£) Les Tofcans , les Umbriens , le^; Latins, 
porta qnelqnes Peuples à fe foumettre : Se 
somme on les fit auffi Citoyens , crautres pofe- 
xent encore les armes; & enfin il ne refta que 
les Samnites qui furent exterminés. 

(3) Qu'on s'imagine eette tête monftrueu(è des 
peuples 4'Italie, quivPsi^ le fufirage de chaque 
homme, conduisit le r^ du v^ofiàç. 



tO^ GltAKDEURS DES RoMAÏK^, 

C ft il P. turbs j on ne vit plus Rome des mèmet 
I X. yeux , on n'eut plus le même amotn: 
pour la patrie , & les fentimens Ro^ 
mains ne furent plus. 

Les ambitieux firent veftit à Rômd 
des Villes & des Nation^ entières, 
pour troubler les fuffirages, oulele^ 
faire donner j les aflemblées fiirent de 
véritables conjurations ; on appella Ctt^ 
tnices une trôime de quelques fëditieux : 
Fautorité du Peuple , fes loix , lui-md« 
me, devinrent des chofes chlmériquesi: 
& r Anardiic fiit telle , qu'on ne put 
plus favoîr (t) fi le Peuple avoit fidte 
une Ordonnance , ou s^il ne Tavok 
point fidte- 

On rfentehd parler dans les Auteuri^ 
que des dîviiîons qui perdirent Rome; 
mais on ne voit pas que ces divifîons jr 
étoientnéceflaires, qu'^ellcs y auroteiit 
toujours été, & qu'elles y dévoient 
toujours être. Ce fut uniquement la 
grandeur de la République qui fit le 
mal , & qui changea en guerres dviles 
les tumultes populaires. D fellok: hien 
qu'il y eijit à Rome des divifions i & 

ces 

(i) Voyez let Lettres 4e CiCsmOKâAU 
ticus , liv. 4» M, ig. 
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3T LEUR Décadence. 107 
ces guerriers fi fiers , fi audacieux , fi C h a ». 
cerrAles au - dehors , ne pouvoient pas ^ ^' 
être bien modérés au-dedans* Dcman* 
der dans un Etat libre des gens hardis 
dans la guerre, & timides dans la paix, 
tfeft vouloir^des diofes impoffiWes 5 & 
pour règle générale , toutes les fois 
^^on verra tout le monde tranquille 
^ns un Etat qui fe donne le nom de 
République j on peut être afluré que la 
liberté n'y eft pas. 

Ce qu'on appelle uniofl dans im 
corps politique , eft une diofe tr^ 
équivoquc;la vraie eft une union d'har- 
monie , qui Eût que toutes le$ parties , 
quelqu'oppofêes qu'elles nous paroi£- 
fent , concourent au bien général de la 
&cleté , comme des diflonances dans 
ht Mufique conoom'ent à Taccord to- 
tal, n peut y avoir de l'union dans un 
Etat où l'on ne croit voir que du trou* 
We 5 c'eft-à^lire , une harmonie d'où 
xéfuke le bonheur , quifeul eft la vraie 
pîttx : Il en eft comme des parties de 
cet Univers , étemellement liées par 
Padion des unes , & la réadion des 
autres. 
Mais dans Taccord du Defpotifîne 

Afiati- 
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10% Grandeur des Romains ^ 
C H A 7. Afîatîque , c'eft - à - dire , de tout gani 
^ ^* vernement qui n'eft pas modéré , il y a 
toujours une divifiou réelle j le Labou* 
reur, l'Homme de guerre , leNégo^ 
ciant , le Magiftrat , le Noble , ne font 
joints que parce que les uns oppriment 
les autres fans réfiftance : & fi l'on y 
voit de l'union , ce ne font pas des Cir 
toyens qui font unis , mais , des corps 
morts en&velis les uns a^£l:^ d^ aur 
très. 

D cft vrai que les lolx de Rome de- 
vinrent impuiSantes pour gouverner la 
République : mais c'eft une chofe qu'oa 
à vue toujours, que de bonnes loix, qui 
ont fait qu'une petite République de^ 
vient grande, Im deviennent à charge 
lorfqu'elle s'eft aggrandie 5 parce qu'el- 
les écoient telles , que leur effet natu- 
rel étoit de faire un grand Peuple , 6t 
non pas de le gouverner. 

Il y a bien de la différence entre, les 
loix bonnes & les loix convenables > 
celles qui font qu'un Peuple fe rend 
maître des autres , & celles qm main- 
tiennent fapuiflknce lorfqu'il l'a ao- 
qulfe. 

B y a à préfent dans le monde une 

RépiH 
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République ( I ) que prefque perfoune 
ne connoît , & qui , dans le fècret & 
dans le fîlence , augmente fes forces 
chaque jour. Il eft certain que fi elle 
parvient jamais à Tetat de grandeur où 
fa fagéflè la deftine , elle changera né- 
iîèflàirement fes loix 5 &: ce ne fera 
point Pouvrage d'un Législateur , mais 
cehii de la corruption même. 

Romeétoit faite pour s'aggrandir, 
& fes loix étoient admirables pour ce- 
h. Auiîî, dans quelque gouvernement 
qu'elle ait été,fous le pouvoir des Rois, 
dans FAriftocratie , ou dans l'Etat po- 
pulaire , elle n'a jamais cefle de faire 
des enttreprifes qui demandoient de la 
conduite , & y a réuflL Elle ne s'eft 
pas trouvée plus fage que tous les au- 
txes Etats de la terre en un jour , mdk 
<K>ntinuellement > elle a foutenu une 
petite, une médiocre, une grande for- 
tune avec la même fupériorité ; & n'a 
poiht eu de profpérités dont elle n'ait 
profité, ni de malheurs dont elle ne 
fe ibjt fervie. 

Elle perdit fa liberté, parce qu!elle 
acheva trop tôt fon ouvrage. 

CHAPI' 
C X 3 Le Canton ic Mmn^ 
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IIO GkANDEUll DES ROMAÎNS , 

CHAPITRE X. 

De ta corruption irj Romains. 

C H A p. TE crois que la Sede [ i ] d'Epicur^ 
X. iJ qui s'introduifit à Rome fur la fiii 
de la République » contribua beaucoup 
à gâter le cœur & Tefprit des Romains, 
Les Grecs en avoient été infatués avan^ 
eux : aufli avoient - ils été plutôt cor* 
rompus. Polybe nous dit [ 2 J que de, 
Ion tems les fennens ne pouvoient 
donner de la confiance pour un Grec j 
au lieu qu'un Romain en étoit , pour 
ainfi dire , enchaîné. 

t X ] Cyneas en ayant dlTcoiirn à la table de 
Vyithm\ f'kbricius fouhaita que les Ennemi» 
d9 Rome pnfiênt tous prendire les principes 
d*ime pareille Se^. ^LVTAKÇiV E ^ Vie, 
de Fyrrbm. 

[a] » ^ Tons prêtez aux Grecs un talent 
,) avec dix promefiès , dix cautions , autant 
,9 de témoins , il eft Impoffîbte qu*iU gardent 
1» leur foi \ mais parmi les Romains , ibit- 
>» QU*ôn dotre rendre compte des deniers pu- 
9» blics ,~ ou de ceux des particuliers , on eft 
9» fidèle à canCe du ferment que Ton a fût. 
99 On a donc l^ement é^bli la crainte des £n- 
99 fers } Si e'eft fans raifon qn^on la combat aiH 
I» jourd'lnû "% Poltbb /. tf. 
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}l y a un fait dans les Lettres de Ci- C h a ^ 
e^Qn ( I ) à Atticas , qui nous montre X. 
^îQtnbien les Romains avoiçnt changé 
à œt égard depuis le tems de Pplybe,^ 
Mtt^nim^ dit- il» vient de commis 
mqH0r mi Sénca y taccwd f«e fon compé^ 
tUmr & Im 9VQiçn$jfaii (rvec les Confiils^ 
far lequel ceux -• ci s* étaient engagés Je 
tes favmfer dans U pQurfidte £i Confit^ 
lai fowr r année Jkivante i & eux de 
leur cMé s'obligeaient de payer aux Oa»- 
fols quatre cent mille fefiertxs^ s'ilf ne 
leur foum0bient trois Augures qmdi^ 
clm-oient qu'ils étaient pr^ts brfyne k^ 
feuple avait fait la bi Curiate [ ï ] » 
qucd^il tien eutpaiutfait f & deux Con* 
Jukùres , ^ e^ffhmuroient qt/ûik mniieefê 
qffifté à h fignature dii%esi2ï!eiS^QAyOt' 
Culte qui réglait tétat de leurs Frovin^ 
tes , quKnmUl rfy en ekt point oc Qj^e 
de mal .. honnêtes g^ns dans un £bul. 
Contrat \ 

^ . Outre 



ra 



La loi CuriaU donnoit la poifiance 
militaire i & le Senatta - Cùmfulte régloit les 
troupes f Targent, Iq; OflicieiCS jne Revoit 
iivok le Gouverneur : Or les Coirfuh , ptwr 
m^ tout césL fàt fait à leur fiantaifie , tou- ^ 
ktent fidiriQuer une fiùflTe loi As (Wl Caux^ 
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HZ GfUNDEUR DÉS K.OMÂIKS9 

C H A »• Outre que la Religion eft toujoUrt 
X le meilleur garant que Ton puiiTe avoir 
des mœurs des hommes , il y avoit 
ceci de particulier chez les Romains ^ 
' qu'ils mèloîent quelque fentiment re- 
l^eux à Tamour qu'ils avoient 'pour 
leur Patrie : cette Ville, fondée fous les 
meilleurs aufpices , ce Romulus leur 
Roi & leur Dieu , ce Capitole étemel 
comme la Ville , & la Ville éternelle 
comme fon Fondateur, avoient feit 
autrefois fur Pefprit des Romains une 
impreflîon , qu'il eût été à fouhaitter 
qu'ils euilent confcrvéc- 

La grandeur de PEtat fit la grandeur 
des fortunes particulières 3 mais coni« 
me l'opulence eft dans les mœurs & 
non pas dans les richeifes , celles des 
Romains , qui ne laiâbienc pas d'avoir 
des bornes , produilirent un luxe (i) 
& des profufions , qui ii'en avoient 
point. Ceux qui avoient d'abord été 
corrompus pat leurs richeflès, le Arent 
eufuite par leur pauvreté : avec des 

biens 

C I } 1^ maifon que Cainâle avoit aohettée 

fbixante & quinze i&ille drachmes , Lucullus 

. fachetta peu de tems a^^ deux millions cin% 

^«tt mille. Pli^ XA&Q.US, Vu de Marius. 
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fcîciis au-deflus d'une condition privée, C h a K 
a fut difficile d'être un bon Citoyen j ^ 
avec les defirs & les regrets d'une gran- 
de fortune ruinée , on fut prêt à tous 
les attentats j &, comme dit Sallujie (i), 
on vit une génération de gens qui ne 
pouvoient avoir de patrimoine , m 
îbuf&ir que d'autres en euffent. 

Cependant quelle que fiit la corrup« 
tion de Rome , tous les malheurs ne 
s'y étoient pas introduits t car la force 
de Ton inftitution avoit été telle , qu'eU 
le avoit confervé une valeur héroïque » 
& toute Ton application à la guerre au 
milieu des richefles , de la molleiTe & 
de la volupté i ce qui rfcft , je crois, 
arrivé à aucune Nation du monde. 

Les Citoyens Romains regardoient 

(2) le Commerce & les Arts comme 

H des 



(i) Vt merià dkaiuf gittitos ijfi^ qid nnipR 
taberf pojfhtt rêsfamiliares^ ntc altos pati. Fr. oo 
rHlftoire de SallustBi tiré du Llvredela 
Cité de Dieu , L. 2. c. 18. 

(2) Romulus ne permit que denx (brtet d'e- 
xercices aux gens libres 1 l'Agriculture & la 
Guerre. Les Marchands » les Ouvriers , ceux 

Sii tenoient une maifon a louage , les Cabare- 
ers , n*étoient pas du nombre des Citoyens* 
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t' ^OL '* d€$^ocçup9tton5 (i> d'Efclayes i J^ ne 

i les exerçoientpoiflt; S?il 3^ e:utquel- 

i ^ que^ e^eptioïis ,. ce ne fot. que de la 

I ' part de quelques Affirauchis ^ qui çon- 

' tmiioient leur première induftrie. Mais 
' en général ^ as. ne ccmnoiflbient que 
1 Part de la guerre, qui étoit la feukvoie 

? pour aller aux ftfegiftramres & aux 

honnèursi (z). Ainfî Jes^ vertus guer- 
' iieresreftercnt,'4près,qu!on eut perdu 
tputes les autres. 

cUaEIXRE XL. 
' I. DeSj^. % DtF<mt$ée^ &fm\ 

Te fùpplie qu^on me permette de 
Xl'* ^' d&ourner*l«syeux4es horreur» des 
^ guerr^'de.Mariiis:& de SyUai on en 
trouvera dan&. .^im^^épouvantable 
hifloire : outre la jalou^ , l'ambition, 
& la cruauté des deux^ che& 5 chaque 
SLomatn étok furieii» : les (3) nou- 
veaux 
(i) C I C B t aK en donne Iw: ratfonsv. dans 
tn Office! 5 ^c'.' X. .ch. 42. . 
(2) U faUoit avoir fervi dix. années entce l'ft* 
: ge de i^.* ans & cdni.df 4^. Voyea.F.OLX- 

OJ Oomme.MarlDSy.pour fefkîre donner la 
conumffîQnde la guette cpntre Ml^iridate au 
^indice de SyUa^ aToit « ]^ le beonit ^u 
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veaux Citoyens &les anciens ne fe te^ Cà À i; 
gardoient plus comme les meinWes XL 
d'une même Ë.épublique i & Ton fe 
£û{bitune guerre 4 qui , par un caraâe* 
re particulier , étoit en même temps ciw 
vile & étrangère* 

SifLLA nt des loix très-propres à 

ôter la caufe des défordres que Ton 

avoit vus : elles augmentoient Paùto- 

jmé du Sénat , tempéroien£ le pouvoir 

du Peuple f régloient celui des Tri« 

buns. La £autaiiie qui lui fit quitter la 

Oiâature , femfcla rendre la vie à la 

LUS la fureur de 

t des choies qui 

impoifi]()iiite de 

Bjçédition çPA* 
militaire i il ac- 
l^i) aux rapiiies, 
is qu'elle n'avoit 
H a jàiiiais 
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iitf Grandeur des RokAiKs^ 

^ I^^* jamais eu : fl corrompît tme fois dés 
Soldats , qui dévoient dans la fuite cor« 
tompre les Gipitaines* 

Il entra dans Rome à main armée , 
& enfeigna (i) aux Généraux Ro- 
mains à violer Tafile de la liberté. 

Il donna les terres des Citoyens (2) 
aux Soldats, & il les retidit avides pour 
' '}amais> caf, dèsce moment, il n'y ^^ôt 
plus un homme de guerre qui n'atten- 
dit une occafîon qui pût mettre his 
biens de fes Ck)ncitoyens entre fis 
mains. 

n inventa les Profcrîptîons , & mît 
k prix la tête de tous ceux qui li'étoîent 
pas de fon parti j dès-lors il fat impôt 
fible de s'a,tucher davants^e à la Ré« 
publique ; car parmi deux hommes am- 
bitieux & qui fe dilputoientlà vidoî- 
re , ceux qui étoient neutres & pour le 
' parti de la liberté , étoient fôrs d'être 
profcrits par celui des deux qui feroit 
• 4e vainqueur. Il étoit donc de la pru- 

dence 

(l) Fugatis Marti coptis ^ primus Urhem R9* 

jmmùiim mwis ingrtBus- tft. Fragment de Jean 

' d'Antioche , datis VExtnnt des Fèrtus ff 4es 

Fices, , • . 

(3) On diftribua bien au commencement une 

Srtie des terres 'des Ennemis vaincus } nais 
Ua donnoit les terres des Citoyens. 
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dence de s'attacher à Pim des deux. « a f* 

H vint après lui , dit Ciceron [ i ] , ^^ 
un homme qui^ dans une caufe impie 
& une vidoire encore plus honteufe , 
ne confifqua pas feulement les bien»* 
des particuliers, mais enveloppa dans 
là même calamité d^ Provinces en- 
tières. 

Sylla quittant la Didature, avoir 
lemblé ne vouloir vivre que fous la 
proteâion de fès loit-mèmes : Mais 
cette aâJon» qui marqua tant de mo* 
dàration , ctoit elle - même une fuite de 
tes violences, D avoit donné des éta* 
blifiêmens à quarante - rq)t Légions 
d&iis divers endroks de l'Italie. Ces 
gens -là, dit Appien^ regardant leur 
fortune comme attachée à fa vie , veil* 
loient à fa sûreté , & étoient toujours, 
prêts [ a ] à le feoourir ou à le venger. 

La République devant néceflaire- 
ment périr , il n'étoit plus queftionque 
de favoir comment, & p^ qui eBe 
devoit être abattue. O 

Deux hommes égakment amlb^ux» 

,^1 Cb peut voir ce ^ui «mv« après h «ott 
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Cn A ?• excepté que l'un ne feyqit pi« #c»r k 
^ *• foçi but li direâçment qwr Twrtr^ , ct& 
fàm^nt » p^ l^iur crédit,, ptor Imrs «ir-. 
ploita«p^ leuraverms»» ^uff^les au- 
tir« Cilayens t F o n ? e' s parutlefire^ 
m«[r« âs^C s s A K k fuivjt; ^ ^Mi$. 

F a WF «' B»ppiir ç^tdrw kfevCTT, fit 
caâer les loix de S Y L L A qui bornoietit, 
lepwvpir du Peuple y, &^piyi il ml 

p Eût à {(Hi ambition tm ^çrigce des loîx 

les pîiis falutaif e^ d^ fit Pairie , il ab-. 
tintl^Utcf^qu'U voulut:, &tetéiBéri- 
, té du Peuple ^ i^ Wmes à /on ., 
^gar4 

Les loix de Kcma avoj^m fageineiaft. 
diyifê la. puiflaiice publîqui^ m im . 
grand neimbri^ de Mâg^ramies , qui 
fe l<>iiteiioie^t> s'^f^ifm^^ & ^ tm^ 
pef ^it Pune Vmtte i & comme eltes 
n'ayoi^t toutes quW. pouvoir born^ 
chaanff^ Citpyefiî é^ bon pour y par- 
VciW î & ie Pe^e voyant pafler d*. , 
Vdm kPi ^ufieurs p(^i;KmHage$ Tpa 
apull l'autre , ne s'acxoumip^il: àsauGun* 
d'eijiX^^kd^fit ççn tein^,-. oiJe ly&è* 
me «fl^Hpubliqjtie changea î les plus 
puîflSHjprent donner par le Peuple 
dc9, oàPmiffions extttordtiidires S[ ce 
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qui atiéaittif Vmù^tS& ^ Pétt^ & des C!^^ 
Magateitôi & mit toutes lès gttotdèï ^^- 
af&ites [i ] dattô ksinaimâ'iiftfeul, 
ou de peu de geâs. 

Kius ? On en donna la ediÀiMiâSoia à 
Fimfié. Fâtkif-il la&ke à il(»6»^ 
â(mi Tmt te nfiOitdis^ d^?»;^. 
Eut "' ôû baibin dç feke venir des^bleds 
àRomi^i L6 Pmipk croit dtre perdu» 
fi on n'en charge Pompée. Veut -on 
dét^pe^le$^^ Firsitcs ? B n'y a que Toff^ 
j kwiaoe d^eiv 

tQur, rfet 

j que les** 

mieux at** 

r domina- •• 

isoùcha*" 

cun3 de vous^ avoit la proteâion de ^ 

plui^rs i & non psts tous^ la protee- ^* 

tîoa d'un fed, & où il étoit inouï ^* 

qu^un mortel pût donn^ ou ôter d#^^ 

pareilles chdTes. ** ^ 

^ H 4 WB A 



^ 
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I20 Grandeur des Romains» 

n^ A w A Rome faite pour s*a^grandir 9 il 
XL ^^^^^ ^"" reutur dans les mêmes per- 
fomies les honneurs & la puiflance *, ce 
qui , dans des tems de trouble , pou^ 
voit fixer radminiftration du Peuple 
fur un feul Citoyen. 

Quand on accorde des honneurs, 
on fait précîfement ce que l'on don- 
ne s mais quand (fA y joint le pouvoir , 
on ne peut dire à quel point il pourra 
être porté. 

Des préférences excefIive$,donnéesà 
un Citoyen dans une République , ont 
toujours des eif^ nécefiaires : elles font 
naître Tenvie du Peuple » ou elles aug-> 
snententjans me(ure fon amour. 

Deux fois Pompée retournant à 
Rome , maître d'pppnmer laRépubU* 
que , eut la modération de congédier 
les Armées avant que d'y entrer , & 
dV paroitre en (impie Citoyen» ces 
aâions 9 qui le comblèrent de gloire » 
firent que dans la fuite , quelque chofe 
qu|j||eût faite au préjudice des loix , le 
Sénat (è déclara toujours pour luL 

P (fM 1P e' E avoit une ambidon plus 
lente '& plus douce que celle de C E^ 
SARs càui-dvoQloitalieràlafouve. 

raine 






ET LEUK Décadence* isi 

rame puifTancè les armes à la main , C h a ?. 
comme S y t l â : cette foçon d'oppri- ^ ^' 
mer ne plaifoit point à P o MP £' e ; il 
afpiroit à la Didature 'y mais p^ les' 
fufFrages du Peuple ; il ne pouvoit con- 
fentir à ufurper la puiffance ; mais il 
auroit \x)ulu qu'on la lui remit enue 
les mains. 

Comme la faveur du Peuple n'eft 
jamais confiante , il y eut des tems où 
Fompie vit diminuer [ i ] /on crédit i 
& ce qui le toucha bien fenfîblement » 
à^ts gens qu'il méprifoit, augmente^ 
rent 1^ leur , & s'en fervirent contre 
luL 

Cela lui fit faire trois chofes égale- 
ment funeftes : IX corrompit le Peuple 
à force d'argent , &* mit dans les élec« 
tiens un prix aux fuârages de chaque 
Citoyen. 

De plus» il fe fervit de la plus vile 
populace pour troubler les Magiftrats 
dans leurs fondtions, efpérant que les 
gens fages , laûTés de vivre dans l'Anar- 
chie , le créçroient Didateur par de- 
fcl^oir. >< 

En» il s'unit d'intércas avec Céfat 

& 

tï3 Voyez pLUtA»Q.UB. 
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^%t^' & Crajfm. C A T ON difoit, ^è c» 
n'étoit pas leur iidïattié ctuî avoit {>€if* 
du la RépAibttque ^ maig leur xtgmtu Eii 
eflTcc , Rome étoit en Ce tnalheuteitt - 
état, qu'elle ctoit mohls occsÉdée pâg 
les guerres dvifes que parhtpaât^ qul^ 
réûnif&iit les vues & les intérêts des 
principaux , ne feifoit plus qu'une qr- 
rannie. 

P o M p e' e ne prêta ^ptà^mom^ 
fonorédità César i tniâs » faiiS' le 
favmr.aiehiifacrifiasfefen-tôi jES^ 
employa cotttre lui les forces- qu'il: lui 
avoit données, & fe& artifices même f 
il troubla la Ville par fcs émiffaires, & 
fe rendit mafere des^ élections v> Coà-' 
Ms r Préteurs^ Trilwins , furent acheta 
tés au prix qu'ilsmirenteux-m&nesi' 

Le Sénat qui vit clairement les dcft- 
feins de Céfar , eut recours k Pont^- 
firv il le priadeprwidJre.la défieilfe 
de 1^ République , fi l'on pouvok a|W 
pdler de ce nom un gouvemement' 
qui dcmandoit la protoâticm d'ua-de' 
fes Citoyeus.. 

Je crois que ce qui perdit for - tèwt- 
Fmipit ,' &t k honte' qtr'il eût de 
penfer, qu'en élevant C^/fl»" comme il 

avoît 



js:,:^ 
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uvoit fait, il eût manqué de prévoyan- C h a ». 
ce. Il s'accoutuma le plus tard qu^il put ^ ^ 
à cette idée : il ne Te mettoit point en 
défenfe , pour ne point avouer qu'il fe 
fi!itmis en danger : il foutenoit au Sé«* 
nat que Céfar n'oferoit faire la guerre } 
& parce qu'il Tavoit dit tant de fois , 
il le rediloit toujours. 

Il femble qu'une chofe avoit.mis C/- 
j&* en état de tout entreprendre j c'eft 

rs 9 par une malheureme conformité 
noms , on avoit joint à fbn gouver* 
nement de la Gaule Cifalpine^ celui de 
la Gaule d'au- delà les Alpes. 

La. politique a'avoit point permis 
qu'il y eût des Années auprès de tlo- 
me î mais elle n'aivolt pasfbufTert non : 
plus que ritalie fût entièrement dégar- 
nie de troupes^: cek ût qu'on tint des 
fonoes confidérables dans la ôàule CiH. 
alpine ». ç'eft- à- dire , dans fe pays qui 
eft d^ujs le Rubiçon » petit neuve de 
la Romagne , îufqu'aux Alpes.* Mais 
pour aiiSirer la Ville de Rome contre 
ces troupes »: on fit le célèbre Sencum- 
Cof^e ^.qut Ton voit encore gravé 
£wt le chemin dé Rimini à CeTene , par 
leq^iel oa dévouait aux Dieux infer- 
naux, 
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124 Grandeur des Romains; 

^ X l^ '' naux , & Ton déclaroit facrilege & par- 
* ricidé quiconque, avec une Légion, 
avec une Armée , ou avec une Ck^hor^ 
te, pailèroit le Rubicon. 

A un gouvernement fi impottaitt 
qui tenoit la: Ville en échec ^ on en 
joignit un autre plus confîdérable ai* 
core i c'étoit celui de la Gaule Trant 
^ alpine, quî cbmprenoit les pays du 
midi de la France , qui ajrantdonnéà 
Céfar Toccafion de faire la guerre 
pendant plufîeurs années à tous les 
Peuples qu'il voulut , fit que fes Sol- 
dats veillirent avec lui , & qu*il ne le» 
conquit pas moins que les Barb£u:es« 
Si Ô?/àr n'avoit point eu lé gouver- 
nement de la Gaule Tranfalpine 5 it 
n'auroit pas corrompu fes Soldats, ni 
fait refpeâer fon nom païr tant de vie* 
toires. S'il n'avoit pas eu celui de la 
Gaule Cifalpine , Pompée auroit pu 
Parrêter au pd£Èige des Alpes : au lieu 
que , dès le commencement de la guer^ 
re , il fut obligé d'abandonner TltaUe j 
ce qui fit perdre à Ion parti la répu- 
tation , qui dans les guerres civiles eft v 
la puiâance même. 
La même frayeur qa*4nnihal por* 

ta 
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ta dans Rome après la bataille de Can- 
nes 5 C e' s A R l'y répandit lorfquMl pat 
fe le Rubicon. Pompée éperdu ne vit , 
d'ans les premiers momens de la guer- 
re, de parti à prendre que celui qui 
refte dans les affeires défeîperées : il ne 
fut que céder & que fuir; ilfortit de 
Rome , y laifla le tréfor public j il ne 
put nulle part retarder le vainqueiu: j 
aràbandonna une partie de fes troupes, 
tbute l'Italie , & pafB la mer. 

On parle beaucoup de la fortune de 
Ce' S A R : mais cet homme cxtraordi- 

ides qualités 
[u'il eût bien 
bien difficile 
3ùt comman- 
ir : & qu'en 
l fîit né) il 



C fl A K 

XL 



unafere&lafeim 
fi)uveraifijsniâit 



ïaît les Lieu- 

fpagne, alla 

nême. Pom- 

la mer & des 

ir le point de 

létruiteparla 

: mais comme il avoit 

le foible de vouloir 

vfcke 
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C H A p. è^Ç approuvé ; il ae pouvoit s'eix^)è.' 
XL * cher de (i) prêter l'oreille aux vains 
difçpurs dç fes gens , qui le railloîent 
ou Tapcufoient; fans cefleu H veut , di- 
foit l^iiv» fe perpétuecdans lecomman- 
démenti être comme A G A.M E julh on 
le Roi des Roîs : Je vous avertis , dî- 



Oi Cela eft bien expliqué Oins Amm^étk 



^ ^. .^^- 
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verdit U BL^iddique une oroifiéme ^ n ^ ^. 

msr. Xt 

Vous ireitiari^etez q[ue dans ces 
ipiertes civiles qut durèrent fi' long- 
tems.» la puiflance de Rome s'accrut 
j^uasxefle au«4ehors :; Sous M AR 1 xr s , 

&YLLA,,POfJMi»B'E, Cb.SAR,.AN- 

X Q I K £, AuOï u S 11 E) Riome toujours 
fins terrible ^ achÊiu^de. dQtcuii:etx>us 
1^ Rois qui reftoi^nt enqpj^ 

n n'y a: point d'Ëtatiqui^m^iace û 
fort les autres dlimç ooncpiète , ^ece- 
biiqui eft dans les horreurs de la guér- 
ite, civile :. tout 1q: monde: ,. NoUie , 
Bourgeois ,, Artifan, Laboureur » y 
4eyièut Soldat >;&(lor%ie, par la paix» 
fes forcesXont reViiues ,. dot. Etat a. de 
grands; avwta^s fur les autres qui 
n'ont gueres que dfes Gîtoycns* EPaiU 
[ linirs,, dans les guerres civUcs , il fefor- 
me fouvent de grands hoiiunes 5 parce 
. q\ie V dans la confufion, ceux qui ont 
, du mérite ie font jçur j , cbacm fe |>Ia^ 
ce,,&femetàlaQtrang^ auJimiaiie» 
dans les autres.temps^j on eft place:» & 

on I 

tttfre-ehifei L. 4.' L'tDrméé d'Oâave ft ^.Aa^ 
toine amoit péri de UbA^.& l'o» «rirai pM' 
•4oimé!iataiU«. 
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C H A p. on Teft .prefque toujours tout de trâ^ 
XL vers. Et, pour pafler de Pexemple des 
Romains à d'auues plus récens , les 
François n'ont jamais été fi redouta- 
bles au-dehors, qu'après lesqi^relles 
des Maifons de Bourgogne & d'Or* 
léans , après les troubles de la Ligue » 
après les guerres civiles de la minorité 
de Louis Xin5& celle de Louis 
XIV. L'Angleterre n'a jamais été fi 
reTpeâéequefousCROMNTEL, après 
les guerres du long Parlement. Les 
Allemans n'ont pris la rupériorité fur 
les Turcs , qu'après les guerres civiles 
d'Allemagne. Les Efpagnols , fous 
PhilippeV, d'abord après les guer- 
res civiles poiu: lafucceflion , ont mon- 
tré en Sicile une force qui a étonne 
TEurope : & nous voyons aujourd'hui 
la Perie renaître des cendres de la guer- 
re civile , & humilier les Turcs. 

Enfin la République hit opprimée : 
. & il n'en faut pas accufer l'an^bitiml d^ 
quelques pardculiers j il enËiutscccàii* 
fer l'homme , toujours plus avide du 
pouvoir à mefure qu'il en a d'avantage, 
& qui ne defîre tout que parce qu'il 
.poflède beaucoup. 

Si 
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«" Si Cifa»- & Pûtnpie avoient peiifi C a a à 
«otnmè CatÔN, dPaùtres auroiént ^ , 
^nfé comme firent Céf<& & Pon^ s 
& la République ^ dfeftinée à périr ^ au- 
roit été entraînée au précipice par imfc 
uûtté nlÂîn 

0^ pî tt lè monde ; 

trmi il me la modératioik 

que Ton n qu'on a tout 

ufitrpé, n< î grandes lou- 

anges. 

Quoique l^ôA ait dît de fa diligence 
VLptèi Pharfale , Ciceroh Taccufe dé 
lenteur avec raifon ; il dit à Càfflm 
(l) qu'ils tf auroient jamaîis cru que lé 
parti de fempée fe fut ainfî relevé en 
Efpagné & en Afrique i & que , s^ib 
kvoient pu prévoir que Céfinr fe fût 
imufë à fa guerre d'Alexandrie , îlà 
h'auroient pas fait leur paix , & quUb 
feférôient retirés avec Si;g^îtwl& Catoji " 
en Afrique^ Ainfî un fol amour lui fit 
éffuyer quatre guerres j & eh ne pré- 
^emiilt pas les deux dernières > il reinS 
en queftion ce qui avoit été décidé à 
Fllamle. 

' C&'suR gouverna d'abord fous deé 
I tttres 
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Pl^^ ^* "^^^^ ^® Magiflxature ; car leshoffljne» 
ne font gueres touchés que des noms* 
Et comme les Peuples d'Afie abhor^ 
roient ceux deG)nful & deProconT 
fui, les Peuples d*Europe déteftoient 
. celui de Roi ; de forte que » dans ce$ 
tems-là, ces noms iaifoient le bonheur, 
ou le defelpoir de toute la terre. Céfar 
nekiâapas de tenter de fe faire met- 
tre le Diadème fur la tète : mais voy* 
ant que le Peuple cefibit fes acç^mar 
tions , il lerejetta ; il fit encore d'auÉ^ 
tentatives [ i ] : & j^ ne puis com^ 
prendre qu'il pût cmire que les Ro- 
mains , pour le fouf&ir tyran , aima& 
^ fent pour cela la tyrannie, oucrulfent 

avoir fait ce qu'ils avoient feit. 
- Un jour que le Sénat lui déféroit de 
certains honneurs , il négligea de ft 
lever ; & pour lors les plus graves de 
ce Corps achevèrent de perdre pa« 
tience.- 

On n'oâenfe jamais plus les hommes 
que lorfqu'on choque leurs cérémonies 
& leurs ufages : Cherchez à les oppri^ 
mer , c'eft quelquefois une preuve de 
Tcûime que vous en Eûtes 5 <:hoquez 

Ci] n caflk les TrUmiià ilnPciq^ . 
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leun coutumes , c'eft toujours une C h 4 ^r; 
marque de mépris. ^ ^ 

C E s AR, de toutt^mps eimemi du 
Sénat, ne put cacher le mépris qu'U 
coiiqut pour ce Corps , qui étoit deve^ 
9U presque ridicule » depuis qu'il n'a^ 
voit piBs de puiâance : par là fa clémen.» 
ce même &t infultante 9 on regard^ 
full ne pardonnoit pas , mais qu'il dé*« 
daignoitde punir. 

D porta le mépris jufqu^à ^e lui* 
même les Senatus-Confultes i il lç« 
feuicrivoit du nom des premiers Séna^ 
teurs qui lui venoî^ dans TeTprit» 
» J'stpprmds quelquefois > dit C l c £« 
9, il ON (i) , qu'un Sénatus-Confultc 
y, paile à mon avis a été porité en Syrie 
9, & en Arménie , avant que j'aie fu 
^y qu'il ait été &it^ & plufieurs Princes 
4> m'ont éoît des lettres de remercie^ 
99 mens > iur ce que j'avois été d'avis 
9, qu'on leur domiât le titre de Rois f 
„ que non - feulement je ne favois nas 
n être Rois 9 mais noième qu'ils fu£feut 
w au monde»" 

On peut voir dans les (2) Lmm 
la de 

• <ii ita.fiihiiL 1.9* 

' ^ W Voy. Its Ut. 4e CtctftM ^ 4e Sur. 
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€iî A ^. âe quelques grands hommes de d 
'X f. tems - là , qu'on a mifes (ovtê le noAi 
àeCk&on^ parce que la plupart font 
de lui 5 Pabatcenlent & le défdTpoir dii 
premiers hommes^ de la République àf 
cette révolution fubke> qui Icô priv« 
de leurs honneurs & ée leurs occupa^ 
fions- mêmes j lorfque le Sénat étant 
fens fondions ^ ée crédit qu'ils avoi^i 
eu par toute la terre , ils ne purent plud 
Fefpérer que dans le cabinet d'uri leul t 
St cela fe Voit Ineit mieux daiî5^ ce^Le^ 
ttes, que dani les diftmifs dèsifift©* 
riens 5 eltesfbnt le thef - d'teuv^e de h 
naïveté de gens unis païf uite douleur 
tùtnrtmiiÇi & dHin fîeéle oti fefeuflfe 
j^oKte0e rfavoît pas mis te Menrange 
^ar tout^ enfin on n'y voit point^com* 
inedansfe plupart dt nos Lettres mo* 
■rternes 5 des gètis qiri v^erfent ft trom* 
^er , -nmis des ainis niaÉïeurêux qui 
cbdreheitt à fe tout fee» 
•' I! êtoit Menr éif^}& que CES A m 
^défeïidte fe vie * la plupart dés con^ 
>" Jurés X^} étpient de fon p^nrti j, ou 
*" - , srment 

[ 1 3 Decimns Brnti» , :>Cd«|i» Cafia \ Tt^/bo^ 
.«ài^ IblUcifttflter^/ WnicAist lafiUâK étaient 
amis de Ça». AfPiAN» àilnU^OÊfU^hmé 
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ivoieiit été par lui comblçs de bîeiC Chai 
hits V & la ratfon en eft Hien naturel:. ' a t 
le i Ils ^voient trouvé d%giwds avait;. 
tiiges datts fa vîdoire ; jîws.plus lent 
tortune devenoît meilleure, plus ilè 
commençaient à avoir part [i] au mat 
Jiwr comimim ; car à uu homme qui 
p'a rictt , il Importe dShz peu. à çç^taiu^ 
^rd$ en ijuel gouvernemeiâ: îl vive; 
, Oe^lus» il y avoît un certain Droft 
àe^ gens, ujgie jc^iaiott établie dans tou, 
j;^ ie« RépuWiçtieâ? de Grèce &dltai. 
U^^qui Êùfi)it regarder comme un hom^ 
lae vertuna: riaflaflin de celui qui avoifc 
ufurpé la fbuveraiiie puiflance. ARq- 
m^ , fur^out depuis Texpulfion dés 
]R.oi» , la loi étoit précife • les exçmpl^ 
I5C9IS i la République armoit le bras dp 
diaque. Citoyen p Je 6iïbit Magiltra* 
jour le moment, & l'avouoit pour ^ 
4éfenfe. ,. 

Bkvtvb f a] 43fc bien dii-e àj^ 
^s que , quand footi père reviç^rc^ 
fur la terre,il le tueroit toiit'dê même': 
I 3 & 

f i] Je ne parle pas des Satellites d'un Tj- 
tth , qui feroient perdns 9çsh lui ; mais de (es 
Compagnons dans un Gouvernement libre. 

fa] Lettres de Bmtut dans le recueil de 
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Ç « A p. & quoique , par la continuation de lé 

XL tyrannie , cet efprit de liberté fe perdit 

jpeu à peu > les conjurations, au com« 

mencement du règne à'AuguJie j renatC' 

foient toujours. 

Cétoit un amour dominant pour la 
patrie , qui , fortant des règles ordinai- 
res dès crimes & des vertus , n'écou- 
toit que lui feul , & ne voyoit ni Ca^ 
toyen , ni ami , ni bienfaiteur , ni pcrç: 
la vertu fembloit s'oublier pour fe fiir- 
palier elle-même ; & Padion qu*on ne 
pouvoit d*àbord approuvjr,parcequ*eL 
le étoit atroce , elle la fatfoit admirer 
comme divine. 

En effet, le crime de Céfiar ^ qui 
vivoit dans un gouvernement Kbre 5 
n'étoit-il pas hors d'état d'être puni 
autrement que par un aflaffinat ? Et 
demander pourquoi on ne Pavoit pas 
pourfuivi par la force ouverte, ou par 
les loix , n'étoit-ce pas demander rai- 
Ton de fes crimes ? 



GHAPJ. 
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CHAPITRE XII. 

JDtf fétc^ de Rame aprii la nmt de 

Céfar. 

IL étoît tellement impoflible que la G h a f« 
République pût fe rétablir, qu'il ar* X I L 
riva ce qu'on n'avoit jamais encore vu , 
qu'il n'y eut plus de Tyran , & qu'il 
tCy eut pas de liberté > car les caufes 
qui Tavoient détruite, fubfiftoient tou- 
jours. 

Les conjurés n'avoient formé de 
plan que pour Va conjuration, &n'en 
pyoient point Ëdt pour la foutenin 

Après Tacaion fette , ils fe retirèrent 
au CsqMtole ; le Sénat ne s'aflembla 
pas: &le lendemain Lepidus, qui 
dierchoitle trouble, fefaifit avec des 
gens armés de la place Romaine. 

Les Soldats vétérans, qui craignoicnt 
qu^on ne répétât les dons immenfes 
qu'ils avoient reçus, entrèrent dans 
Rome : cela fit que le Sénat approuva 
l(Wi8lesaite^deCéf4ri &que,conci-' 
I 4 liauit 
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C B A p. liant les extrêmes , il accorda ime 9ii3^ 
* ^ '• niftic aiix conjurés i ce qui produifît 
orne ÊiuflfeT)aîx. 

Ce s a r, avant Ê moh,fe préparant 
à fon expédition contre les Parthe?^ 
avoit nommé des Magiftrats pourpKè 
fieurs années, afin qu'il eût des gens à 
lui qui maintiniTent, dans fon abfence^la 
.^ trai^^iiiicé de ^Moi gouvernement >ai4<^ 

jcaprès fa mort, ceux d« fim pam le 
Ssatiwixt dea re0imreefi pouf king^ 
temps. 

Comme le Sénat i»mtappt^oiiv^ tùM 
ksadesde Cesâh ians reftriâkm^ 
& que Pexécution en fut donnée ttoit 
Confuls, A K T a T »r E»qui Tétoiti fefaî* 
fit du livre desraîfonsde C E sân, gai 
gnafonSicrécainB, & y fit écrite txsW 
ce ^'il voulut^ dt manière que U Bic 
tateur régnoîtpliM&in^rkttfeiiieiitqUê 
pendant fit vie : cai^ M qu'il n'aufQk)a» 
mais&it, A N T o I H c le fiufeit^rl^g^ 
qu'il n'auroît jamais donné , AnTaiNB 
le domioit ; & wac homme qm avoit 
de mauvaifes intentions contre la Ré^ 
publique , trouvoit foudain une récom* 
fénSt dans les livres de C E' s A R. 
Pat un nouveau malheur ^ C E s iW* 
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tVQÎc amaiTé pour fon expédidon des C « a iv 
îbmmes îmmcufes» qu'il avoic mifej ^^** 
^s 1^ Temple d'Op$ i An t o ii^ e 
^ve(? fou livre en c(!fpofa à fa fantaiûe» 

]i^s conjurés avoientd'abàrd refolu 
de)e^frleçorpsde(i) C(S4B dans 
je Tibre î ilp n*y auroient trouvé nul 
pbftade : car , dans ces nxomen$ d'é«- 
tonnemens oui fujvent 119e a<Uon iuo; 
pinçcy il eft fadle de ^re tovt qe iq^'pti 
peut qfer. Cela ne fut; point exécuté ^ 
^ vpi<;i ce qui en arriva. : '^' 

Le Sénat fe crue obligé de permets ^ 

trequ'on fit les obfeques de C «s A R ; 
(^ eifeâivement » dès quHl ne Tavoit 
pas déclaré tyran , il ne pouvait lui re^ 
fuferla fépiikure : Or e^étoit^neooutuf 
l^iedes Romains fi vsuitée par Polybef 
de porter ^âbns lesfiméraiUes les iniag^s 
i^ee A<^cetr)^9 &.de faire enfuité ro« 
f?atfbn iunebjre dudéWt; Akto liN ^ 
enii la ^tf montraau Peuple la robe en^ 
faaglaiMiée de Cy s a Rt lui lut fon tef. 
taiMtit» où il liiilaifoit de grandes kuf. 

gefle^s » 

(1) C^h n'anroit fnétéfkns exemple; après 

fie Tiberinr GrtMhus eut été, |q^ . Luprethii 
,dilt, qiiPfliftdkM afteUi F^pUb , ietta 
&p wpe 4m. le Tibïf. AuEit, Vie?. 
4f vifis likufi. , : 
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138 Grandeur DES Romains, 

C H A F. geflès , & Tagita au point qu'il mit le 
XII. feu aux maifons des conjurés. 

Nous avons un yeu (i) de C i c E- 
R G N , (}ui gouverna le Sénat dans toute 
cette aftaire , qu'il auroit mieux valu 
agir avec rigueur , & s'expofer à périr, 
& que même on n'auroit point péri : 
mais il fe difculpe fur ce que , quand le 
Sénat fat aflèmblé , il n'étoit plus 
temps 5 & ceux qui favent le prix 
d'un moment > dans des aflfaires où le 
l|rt5 Peuple a tant de part , rCen feront pas 

^v" \ étomiés. 

r Void un autre accident ; pendant 

qu'on &ifoit des jeux en rhonneur de 
Ce'sar 
lure parut 
flqcrUt c 
dans le ( 
Cétoit 

deis Tem] 
Proconfu 
on leur h 



(i) Lettres i.Attkfis , L 14 16, 

W Voylz 1/. defios le^Léttrel de C t e s- 
n o N à .Attîcns , / $. & la rcmarfoe de M« 
l'Abbé de MoNGAUX 
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le témoignage le plus fort qu'ils puC C h a ?. 
(cht donner de leur fervitude : les Ro- ^ ^ ^' 
hiains-mëmes pouvoient , dans des La- 
taires ou des Temples particuliers, 
rendre des honneurs divins à leurs an- 
cêtres : mais je ne vois pas que, dequis 
RoMULUBjufqu'à Cesar, aucun 
Romain ait (i) été mis au nombre des 
Divinités publiques. 

Le gouvernement de la Macédoine 
£toit échu àANTOiNEsil voulut, au 
lieu de celui-là ,, avoir celui des Gau- 
les 5 on voit bien par quel motif. De- 
r I MUS fiRVTUS,qui avoir la Gaule 
Cifalpine , ayant refufé de la lui remet* 
tre, il voulut l'en chaflêr; cela produi- 
lit une guerre civile , dans laquelle le 
"Sénat déclara Ai^toike ennemi de 
/la patrie. 

^ CiCEROK, pour perdre Antoine 

«Ion ennemi particulier , avoit pris le 

mauvais parti de travaillera l'élévation 

d'*0 C T A V E 5 & au lieu de chercher à 

£ûre oublier au Peuple C e' s A r , il le 

lui 

(0 Dx ON dit qve les Triamvin, qui efp^. 
Yoieitt tout d*vrok quelque jour It place de 
Céûur t firent tout ee qu*iis purent pour au);:^ 
^JBenlet let Immumuts qu*on lui rendoit , Uv, 
47- 



*■ -K 
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XIl' ^^ ^^^ remift devant les yeux» , r 
OcT A V Efe conduifitavec CicXîi 
9. o Ken homme habile ^U le âansi, le 
loua, le i^nfulta^ & employa tous ce« 
artifices dput la vanité ne iè d^e y^ 
inais,, ^ 

Ce qui fàte pre(que toutes les diSaim 
tes , ç'eft qu'ordinairement ceux qui 
les entreprennent , outre la réuffîtr 
principale , xherdieat encore de cerl 
tsdns petite iucces particuliers, qui âafr 
tent leur amour propre ^ les reodeui^ 
contens d'eux» 

Je croiç que (i Cà tp ir s'étoitri&iÉW 
vé pour la Kepubli^e , U awoit doiv 
né aux chofes tout un autre tour« Qu 
CERONt 9vec des parties admîraViff 
pour un fécond rèb» èxM mcs^sduie 
du premier > il avoit un beau génie > 
mais une ame Suivent commune. L'ao# 
oeâbûre chez C I c E EO K c^étoit b v»* 
tuichesc Catou [i] c'étoit la gloire;: 
CiCERONlè voyoit toujours lu pni- 
mier \ Catom s'ouhlioit toujoiMS lO^ 
lui -ci vouloit fauver la République 



[i] £^ quàm vidmhMntmMêt > tte^ 
«KO mines -glcHam petikat , ta «Mfû ifaw ^ 
queiatur. S A l l u S T/de tieUo Catil. 
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tir tnvik ptcAi>É»ci. ï^t 
jpMtr elle-!tnèffle» celui-là {kmrs'm C^a#« 

, Je pourroîs ^ontitiuer k parallèle <, 
«adtfiuit que ^ 4|iiatul C a T 19 pr^ 
lÊOytÀt^ Cl CËK O M âra^oit ^ que là 
onCATOlt efpérok^ClCEfKÎMfe 
aoaific»t$^ le premier voyait toujours 
les chofes de fang froid , Tautre au txz^ 
ms de cent petkes ps^ffioât. 
» AiftOIK&&tdé&itàModène^letr 
éèuxConfuls Him^tus S^PkH^Èt * 
)r; périrent > le Sénac, qui ù crue au-de& 
Gjs de ies aâSûres,foi^ea à al^âer O c^ 
TA V E»qui, defoa c6té, cefTa d'agiif 
«omre Amtoins, mena fou armée 
a Rome , & fe fit dédarer ConfuL 
; Voilà commentes CEUOïT, quife 
Vantoic que & Rdbe avoit détruit lei 
Années d'AN T oiir i, donna à la K&^ 
piriblique un emiemi plu» dangereux ^ 
jparcè que fon nom à;oît plm <^r , & 
tes droits en apparence [ i ] pkis légi^ 
cimes» 

t Ai9toiiiEdéfdts'éc(»tréfu^édanâ 
la G^e Tranlalpîne, où il avoit été 
ti0Çi par L£P ID u ss ces deux hommes 

l&'upi* 

*- C^l ÙHtoii toiticr àsC&àt, àmSU]^ 



% 
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142 Grandeur des RoMâiKs^ 

C K A p. s'unirent avec O CT A te, & ilsfe doû^ 
XIL nerent l*un à Tautxe la vie de leurs 
anus (i) &de leurs ennemis. Lep i d s 
reftaà Rome; les deux autres allerenip 
chercher B RUT us & Cassius, &' 
ils le^ trouvèrent dans ces lieux où Ton 
combattit trois fois pour PEmpire du 
Monde. 

Brutus & Cassius fe tuèrent avccr 
une précipitation qui n'eft pas excuËi' 
ble > & Ton ne peut lire cet endroit de 
leur vie ^ fans avoir pitié de h Repu* 
blique , qui fut ainfi abandonnée. C A« 
TON s'étoit donné la mortà la fin delà 
tragédies ceux-ci la commencèrent en 
quelque &çon par kur mort. 

On peut donner plufieurs caufes d# 
cette coutume fi générale des Romsdns 
de fe donner la mort : le progrès de la 
Sede Stoïque , qui y encourageoit i 
l'établiflèment dos triomphes & de Tdl 
clavage > qui firent penfer à plufieurs 
grands hommes qu'il ne falbit pas fuc-i 
vivre à une défaite , Favfiitage que les 
accufés avoient de fe donner la mort^ 

plutôt 

CO Leur cruauté fut fi infenféc, qu'ils ordoo- 
nerent que chacun eût à fe réjouir des pioCi 
criptûms bm peine de la vie»^ Voyez Oiw» . .^ 



igitized by VjOOQiC 



JET LEUll DeCADEKCB. I43 

{^tôt que de (libir un jugemem^par le- C h a k 

Îuel leur mémoire devoit être flétrie XI L 
I ] & leurs biens confisqués i un d!. 
pece de point d'honneur, peut-être 
flus raifonnable que celui qui nous 
porte aujourdhui à égorger notre ami 
pour un gefte ou une parole 5 enfin une 
grande commodité pour le héroifme , 
chacun fai^t finir la pièce qu^il jouoic 
dans le monde , à l'endroit où il vou- 
Joît. 

On pourroit ajouter une grande &. 
dlité dans l'exécution -, rame,toute oc- 
cupée de Tadion qu'elle va &ire , du 
moôf quila détermine, du péril qu'el- 
le va éviter , ne voit point proprement 
la mort» parce que kpaffion&it fen- 
tk , & jamais voir. 

Uamour - propre , l'amour de notre 
oonfervation fe tnu^orme en tant de 
manières , & agit par des principes fi 
contraires , qu'il nous pprte à facrifier 
notre être pour l'amour de notre être, 
& tel eft le cas que nous feifons de 
nous-mêmes 9 quenoiis confentons à 

ceÛei: 

[ il Eontm qui ii fe JtatUibanÈ bmtéhanttàr 
Càrpmv , mmuhata Tefiamentê i fr^thm fijip» 
mmfdi. TACtT. itosuU A^ 
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^ ^^^* cefler de vivre 5 par un inlHnâ: natûryt 
***• &obfcur, quifditque nous nous ai* 
mons plus que notre vieamèinei 



GttAPtTkÉ XÎIt 
À tf G ir 8 t e» 

Chap. ÇExtûJstôMPE'ÉtenoîtlâSidîé 
XIIL v3 èc la Sardaigneî il étoit maître de 
la mer ; & il avoit avec hiî une inanité 
de iugiti& & de proTcrits ^ qui conçu 
batcoient pour leurs dernières efpéran4 
ces. Octave lui fit deux guerrei 
très laborîeufes > & après bien des itmU 
vais fuccès ^ il le vainquit par ThalMl&i 
Ée d'AoRi PP A. 

Les conjurés avoient prefque loua 
fini malheureufement leur vie ; & il 
étoit bien natm*el que des gens qui 
étoient à la tète d'im parti abattu tantt 
de fois i dans des guerres où Toti ne fa 
fkifbit aucun quartier » euffent péd da 
ntort ' violente. De* là cependant on 
cira la cotdKqucnqe d'une vengeanpe 
celefte » qui puni^it ks jçnéurtrien^ 

dm 
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^ C B s A R & proferivoit leur Gjufe. C h a f* * 

Octave gîigaal^ç Spld^its 4e L b^ * ^*^' 
î I D U s , & te dépouilla de 1* puf flànçe 
du Triumvirat : il lui envia même 1^ 
Gonfalatioii de mener une vie obfcure j 
& le força dé fe trouver ©omme hoip.- 
me privé dans les aâem^lées du Peu^ 
î?le. 

On ôft bien aife de voir ThUmilia* 
idon de ce Lêpidus ^ ç'étoic le plus mé^ 
diailt Citoyen qui fat dans la jïépu- 
blique : toujours lé premier à çomtjien- 
.cer les troublés , formant f^iis cefle 
des projets funeftes , où il otôit obligé 
d'aiTocier de plus habiles gens que lui. 
*ïîa Auteur moderne 4^ ï ] s*eft plû ^ 
en^fidre Fèloge ^ & çké'A^toiiie * qui , ^ 

dans uiie de fes Lettres 5 lui donne la m 

i|ualit4 d'ëomiçte hoi^ime : maïs v^ ^ % 

honnête homme pour Antimi pie dwoit? ^ 

gueces i'me jour les autres- ' 

Je cipis . ^u^Oe t A Vï eft ï* fçul df 
tous 1^= Câpitmnés Romans, qw^t 
gagné l' affeâlon des Soldat; ^ e^jj&fp 
donnant faa|s c^ des marqu^tr ^fuiy^ 
^ làc^é namrelle^ Dans ces tf^ ^ là 
les Soldats MoÂei^ pli^ 4^^s del^ 
K libéra* 
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CwAï. libéralité de leur Général que de foit^ 
^'^ courage. Peiit^tre mèine que ce fut 
un bonheur pour lui , de n'avoir point 
eu cette valeur qui peut donner PEin-'. 
pire 5 & que cela même l'y porta : on 
le craignit moins. Il n'eft pas impofIî« • 
ble que les chofes qui le déshonore-, 
rcnt le plus , aient été celles qui le fer- 
virent le mieux : s'il avoit d'abord mon- 
tré une grande ame , tout le monde fe 
feroit méfié de lui i & s'il eût eu de la 
hardieile 5 il n'auroit pas donné à An*, 
toine le tems de faire toutes les extra- 
vagances qui lé perdirent- 

Antoine fe préparant contre 
Odave 9 jura à fes Soldats, que , deux 
mois après fa viûolre , il réûd:>liroit la 
Républiques ce qui fait bien voir que 
les Soldats mêmes et^^t jaloux de hr 
liberté de leur Patrie , quoiqu'ils la dé- 
truifiilènt fans cefle , n'y ayant rien de 
^ayeiiglp coi'i^e^açm^^ V *f 

Layba»M^ d'Adium fe donna ; 
ClM)atré^^t, & entraîna Antoine 
avec elle : il eft certain que dans la 
luite (^) elle le u-ahit 5 peut - être que 
par cet efprît de coqueterie inconceva^ 
• - * ble 

•V :'■■,.- . 

- ■.•■:.■:. ■ 
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hle des femmes , elle . âvoit £omé' le p 
deflein de mettre encore à fes pieds un v\ 1 1*' 
troifieme Maitr^^Monde. 

Une femme^^i^toine avoit fa- 
crifié le Mon^MB^ le trahit : tant 
de CapitainesWuiit«de Rois qu*il 
avoit aggrandis ou feits , lui manquè- 
rent : & comme fi la générofîté avoit 
été liée à la fervitude» une troupe de 
Gladiateurs lui conferva une fidélité 
héroïque. Comble» un homme de bien- 
faits » la première idée que vous lui 
infpirez , c'eft de chercher les moyens 
de les conferver : ce font de nouveaux 
intérêts que vous lui donnez à dé- 
fendre. . 

Ce qu*il y a de furprenant dans ces 
guerres, c'eft qu'une bataille décidoit 
prefque toujours Tafiaire, & qu'une 
défaite ne fe réparoit pas» 

Les Soldats Romains n'avoient point 
proprement d'^rit de parti j ils ne 
combattoient point pour une certain* 
«hofe , mai* pour une certaine petfon* 
ne j ils ne connoiflbientque leur Chef, 
qui les eng^eoit par des efpérances 
iitunenfes : mais le Chef battu , n'étant 
plus en état de remplir lès promeiTcs , 



Digitized by VjOOQIC 



I4S^ GRANDEXrH DSS RôMAlKë^ 
C H A p. ils 1^ tournoient d'un autre côté. Leë 
XIII. Provinces n'entroient point non plut 
fincérement dans Jb^fluerelle 5 car il 
leur importoit fort ^^qui* eût le det 
fus^du Sénat ou du Bty^U : ainfi, fi-tôl 
qu'iui des Chi& étoit liattu , elles Id 
donnoient ( t ) à Tautre ^ car il falloit 
que chaque Ville fongeât à fc juftifief 
devant le vainqueur , qui , ayant dei 
l^romeHes immenfes à tenir aux SoU 
dats , devoit leur £{crifier les paj« le$ 
^lus coupables. 

Nous avons eu en France deux for-m 
^sdegu 
pour pré 
duré^par 
ki viâoii 
proprem< 
exdtées 
de quel<3 
d'abord 

Ave 
flatterie c 
dre^ c'e^ 

[1] n nWavMt po^t de pmH£qm 4am le^ 
vîÛes pour les contenir i & les Romains rfa- 
voittit tu htfoin 4'Maer leur fiurpire qva p« 
' 1^ Années on des ISolilues. 



— .TT»* 
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We : car dans un Etat Jibré bà Ton vient C :g a f. 
d*iiliirpcr la fouverafti^é , . on appelle ^ ^ ^ *• 
Tegïe tout ce qui peiir fbtiAer l'autorité 
4ans bornes rf:àà^ul; & on nomme 
trouble , diffenfîon, mauvais gouver- 
nement , tout ce qui peut maintenir 
rhonnète liberté des Sujets. 

Tous les gens qui avoient eu des 
projets ambitieux, avoient travaillé à 
mettre une efpece d' Anarchie dans h 
République : P itf P e'e,C R A s s u s,^ 
César y réuffirent à merveille : ils 
établirent une impunité de tous les 
crimes publics j tout ce qui pouvoir ar- 
rêter la corruption des mœurs , tout ^ 

jomie police , 

les bons Lç- 

rendre leurs 

îux-ci travail- 

ils introdui- 

de corrompre 

itj & quand 

s, on corrom- 

Is firent trou- 

ites fortes de 

étoit mis en 

_ ^ juftice, 

1 1) 0«la fe ^n»it hiék dans let Ictlaes it 
Ciceron à Atticus. 
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C H A Y. jufticc V on intimidoit encore les Juges: 
X 1 1 L pautorité même du Peuple étoit anéan- 
tie j témoin (i) Gabinius, qui, 
après avoir rétabli, malgré le Peuple, 
Ptolomée à main armée, vint froide- 
ment demander le triomphe. 

Ces premiers hommes de la Répu- 
blique cherchoient à dégoûter le Peu- 
ple de fon pouvoir , & à devenir né- 
celT^res , en rendant extrêmes les in- 

/ ■ <• -mm, Ê 

h 

n 
tt 
f< 

d 



à 
s 
d 

n 

ai 
h 

V 



(i) Céfar fit la guerre amr Ganloîs, & Craf- 
fus aux Parthes , fans ^*il y eût ea aucune 
âéUbératioQ du Sénat, ai «aeim (Mcret 4n PeiH 
ple. voyez Pion, 
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jiour éviter fon fort , il fongea à s'é- C h ▲ t. 
loigner de fa conduite. Voilà la clef ^^^h 
de toute la vie d' A u G u s TE. Il porta 
dans le Sénat une cuiraflefous fa ro- 
be; il re£ufa le nom de Diâateur ; & 
mi lieu queC e's a r difoitinfolemmen^ 
que la République n'étoit rien , & que 
£es paroles étoient des loix, A u g u s T E 
ne parla que de la dignité du Sénat) & 
de fon rrfped pour la République. D 
fongea donc à établir le gouvernement 

ftit pofE. . 
s î & il en 
apport au .; 

rapftort au 
bigu^» oui, 
ropres tor- 
due tandis 
'y &étoit 
)ar confor 

UGUSTE 

îflèin de fe 
is qui ne 
i\ étoit im- 



? Ce qi 

c^eft qu' 



'on le fou- * 



.^<^: » 
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€.ft A *. làgeàt de ce poidis , & qtf il le porÉk 
* Ai ^ toujours : c'étôîènt de petites finèflefe ^ 
pour ft faire encore donner ce ^u'il ni 
çrôyoit pas avoir aflfez acquiç^ Je mè 
aécermihè par totitfe là vie d" A u G W &^ 
t E ; & quoique les hfemfti^féîéht fort; 
bizarres , cfepehdàlit il ârriVe trèS-mrfc 



$ 



^' 1^) Jemploîc id icc jB dnns îf' téns des 
-^ecs & lies Roinâlns. Jbi dodnoient ce nom 

Jt tou» ceux oiû ay^eft icavcift h Sâao» 
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fe monde crioit à la tyrannie j & pen- C ha p, 
4ânt que fous A V G u s T E la tyrannie ^^ ^^ 
le fortifioicon ne parloit que de liberté. 
La ^ucume des triomphes , qui 
HVôitot tant contribué à h grandeur 
éé Rô<fte , fe perdit fous Auguftej ou 
filutèt, êet honneur devînt un privilège 
Xï) de la fowVcraineté. La plupart des 
thofts qui arriVêfent fous les £mpe- 
retirs ^ avdiênt leur origine dans la F(i- 
publique (2) , & il feut les rapprochef : 
i:êlui-là !fèul avoit droit de demander 
Xi) l6 triomphe , fous les auipices du- 
* guel h guerre s'étoit faite : ot elle fo 
^ifoit tùHJcmrs fous les aufpjices dui 




jhcf/ 



\' 



(i) On ne donna plii£ imi^^njmflert que 
les^rpemens trîomphcAui^JS|TaCLMrf in Aug^ 

^B Les Romains a^antroa^gé île gouver^ 
nefflit fans avoir été envahis , les mêmes cou- 
tumes relièrent après le changement du gon- 
^vernement , dont la forme wémic refta à peu 
tprès. 

( 9 ) D I o N V «« -Aug, l f 4. dit qu'Agrippa 
négligea par modéftie de rendre compte au Se- 
iliftt de fon eiçpédition contre les Peuples du 
Bofphore « & rdFiiik même le triomphe , & que 
depuis lui perfonne de fes pareils ne triom- 
pha $ mais o*étoit une grâce qu'Augufte «Von- 
*Ioit fiaire à Agrippa , & qu'Aïitoine ne Qt ^bint 
I^Ventidius la première fois ^u*!! vainquit les 



rGri'Ti^e 



1^4 Grandeur dis Romains $ 

C H A p. chef , & par conféquent de PEmpe- 
XI IL reur, qui étoit le dief* de toutes les 
Armées. 

Comme du temps de la République, 
on eut pour principe de &ire continuel, 
lement la guerre j fous les Empereurs 
la maxime fut d^entretenir la paix : les 
vidoires ne furent r^rdées que com- 
me des fiijcts d'inqpié^e , avec des ^ 
iirmées quipouvoient illettré leurs i^* <^'^ 
irices à trop haut prix. 

Ceux qui eurent quelques c^nman^ 
dément » craignirent d'entreprendre de 
trop grandes chofes : il fallut modérer ^ 
fa gloire , de feçon qu'elle ne reyeillk 
que Tatt^ition > & non pas la jaloufie 
du Friifce ; & ne point parôitre devata: 
lui avec un éclat .que fes yeux ne pou^ 
voient fbuifiir. * 

AuGU s T E fut fort retenu (ijfcc- 
corder le droit de Bourgeoifîe Romai- 
ne i il fit des loix (2) pour empêcher ^. 
qu'on n'affranchit trop d'Efclaves (3) > 
il recommanda par fon teftament que 
^ , l'on 



fg 



SUXTQNE» in Aug. 

Suétone, Vu HAugufie. Voyex Us Inftl- 
tutes, Uv. I. 

(|> DiO^, in At^, 
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Ton gardât ces deux maximes , & qu'on C h a f. 
ne cherchât point à étendre TEmpire Xllt 
par de nouvelles guerres. 

Ces trois chofes étoient très -bien 
liées enfemble j dès qu'il liy avoit plus 
de guerres , il ne falloit plus de Bour- 
geoifîe nouvelle , ni d'aflEranchiiTemens* 
Lorfque Rome avoit des guerres 
continuelles , il falloit qu'elle reparât 
continuellement fes habitans : dans tas x 
commencemens , on y mena une parhe 
du Peuple de la Ville vaincue : dans la 
dite plufieurs Citoyens des Villes voî- 
jSnes y vinrent pour avoir part au droit 
de fuffrage i & ils s'y établirent en fi 
jgrand nombre , que fiir les plaintes des 
Alliés on fut fouvent obligé de les leur 
renvoyer : enfin on y arriva en foule 
des Provinces. Lesloixfavoriferentles 
mariages , & même les rendirent né- 
ceflkires : Rome fit dans toutes fes guer- 
res un nombre d'efclaves prodigieux i 
& lorfque fes Citoyens furent comblés 
de richefles , ils en achetterent de tou- 
tes parts ; mais ils les ^Franchirent fans 
nomtjte (i) , p^ gMsbmé , riaija^ \ 

(0 Dbnts à!U(^cwrîh ^. f 
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C H A R rice , par foibleflè : les uits vouloîcnt 
^***- récompenfer des efclaves fidèles ; tes 
autres vouloiênt recevoir en leur nom 
le bled que la République diftribuoit 
aux pauvres Citoyens 5 d'autres enfin 
defîroient d'avoir à leur pompe funè- 
bre beaucoup de gens qui la fuiviflenfc 
avec un chapeau de fleurs. Le Peuple 
fiit prcfque cbmfrtrfe d'Af&anchié (i) i 
de façon que ces martres du monde » 
non - feulement dans tes commence- 
inehs , maïs dans tous les tems , furent; 
■pour la plupart f origine fervile. 

Le nonAre du petit Peupte , prefqufe 
tout compoïS d^Af&andiis ', ou de*fik 
d'Af&anchis , devenant incommode , 
on en fit des Colonies ; par le moyen 
defqueHes on s'aflltra de la fidélité des 
Çrôvinces 5 'tfétoit une circulation des 
hommes de tout PUçivecs; Rome les 
recçvoit cfdaves , & les renvoyoit Kof 
mains. 

Sous prétexte de quelques tumultes 
arrivés dans les élcâîons, A u GU^ T E 
mit dans la Ville un Gouverneur & 
une garnifon : il reiidit les corps des 

Légions 

(a) Voyez Tacite, Anoat L 13- ^"^^ 
fyfum ii cmfus , gfc. 
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Liions éternels , les plaça for les fron* C h a a 
tîercs , & établit des fonds particuliers X II t 
pour leè payer -, enfin il ordonna que 
les vétérans recevroient leur réccmi-^ 
penfe [ I ] en argent & non pas en 
terres. 

Il r#ultoit plufieurs mauvais effets 
âe cette diftrîbutioii des terres que Ton 
ki&it depuis S Y L L A : la propriété des 
biens des Citoyens étoit rendue incer^ 
tàkie. Si on ne menait pas dans un 
même lieu fa] les Soldats d'une Co» 
horte , ils fe dégoiitoient de leur éta^ 
fcliflèment, laiflfoiènt lestferres incuL 
tes 5 & devenoient de dangereux Ci- 
toyens 5 mais fi on les diftribuoit par 
Légions, les ambitieux pouvoient trou- 
ver, contre la République^ des Armées 
dans un moment 

A u G u s T E fit des établiflemens fi- 
xes pour la Marine : comme avant lui 
ies Romains n'avoient point eu des 
corps perpétuek de Trdupes de terre , 

ils 

fi] Iltégla ^c les Soldats Prftorîens «a- 
ïoicnt cinq jniUe drachmes j deux après itf« 
ans de fervice, & les autres ttois mille drach- 
mes après ao. ans. D t o N. in Aug, 

1/ J Voyez TaCiti AmaU 7. 14, fiir Its 

-•-^ xaeaés à Tarmti 8c à An$umu 



' ' ^^n.* 
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C H A P. ik n'en avoient point nonplu$ de ttoii4 
XIII- pesdemer. Les flottes d'AuGUs TE 
eurent pour objet principal la fôreté 
des G>nvois , & la comhmnication des 
diverfes parties de PEmpire : car d'sdl*. 
leurs les Romains étoient les maîtres 
de tpute la Méditerranée > on ne navî* 
geoit dans ces tems - là que dans cette 
mer , & ils n'avoient aucun Ennemi à 
craindre. 

Dion remar^pie très-bien que , de- 
puis les Empereurs , il fut plus difficile 
d'écrire THiftoire : tout devint fecret ^ 
toutes les dépêches des Provinces fa* 
rent portées dans le cabinet des £m« 
pereurs > on ne fut plus que ce que la 
folie & la hardieflè des Tyrans ne vou- 
lut point cacher , ou ce que lesHifto* 
riens conjeâurerent. 



^mè^ 



CHjU 
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CHAPITRE XIV- 

T I B £ R S. 

CO M M E on voit un fleuve mîner ^x\ y*' 
lentement & fans bruit les digues 
qu'on lui oppofe , & enfin les renver- , 
ler dans un moment , & couvrir les 
Otmpagnes qu'eUes conf^rvoient -, ainfi 
la PuiJance Souveraine fous A u o u s- . 
TE agit infenfiblement , & renverfa 
Ibus Tibère avec violence. 

Il y avoit une Loi de Majejli contre 
ceux qui commettoient quelqu'atten* 
tat contre le Peuple Romain.T i B B R E 
{b faiiît de cette Loi, & l'appliqua, non. 
pas aux cas pour lefquels elle avoit été 
£iite , mais à tout ce qui put fervir fa 
^neou fes défiances. Ce n'étoient 
pas feulement les adions qui tomboient 
dans, le cas de cette Loi h mais des pa- 
roles» des lignes, & des penfèes mê- 
mes f car ce qui fe dit dans ces épan- 
diemens de cœur que la conver&tioa 
ptoduit entre deux ami^ > ne peut être 

* regardé 



r 
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C H A ?. regardé que comme des pcnfées : Il nV^ 
XlV* eut donc plus de liberté dans les fe£ 
tins i de confiance dails les parentés i 
de fidélité dans les efclaves j la diilîmu- 
lation & la trifteflè du Prince fe com- 
muniquant par tout , Tamitîé fut regar- 
dée comme Un écueil jPingéniiité com- 
me une Imprudence * la vertu comme 
une aâôâation ^ui pouvoit rappeilet 
datw TeTprit des Peuples le bonheur 
des tems précéderas. 

n rfy a point de irfus.cruellc tyrait-^ 
nie que celle que l'on exerce à l'ombre 
des Loixt & ^i/ec le$ couleurs de I3 
Juftice i iorfqu'on va 4 pour dnfi dire ^ 
nmrer des malheureux for la planche 
même fur laquelle ils s^étoient fauves. 
Et eomnle il, 11,'cft jamais arrivé 
qu'un Tyran aitmanque d'inftmmcnc 
de là tyrannie « J i B £ R £ trouva tou- 
jours des |uees p rêts à condanner au- 
tant de gens qu'il en put foupçonner»^^ 
Du tems de la République ^ le Sénat ^ T 
qui ne ji^ceît >poi;nt en corps les afl&î- 
res des particuliers ^ coiUK)iflb|t 5 pat* . 
une délégation dii Peuple , deé crimc^ 
qu'on i mg>utott tmx AlÙés. Tht^^ZKJÉ 
lui renvoya de même le ju^meiit de 

î ^ tout 
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itout oe qu'il app^Uok crime de i#ev^* C n a 31^ 
idaj^ contre lui. Ce Corps tonAa XIV. 
dUns un état de baCeiiè qui ne peut 
s'exprimer s les Sénateurs altcnent au» 
devant de la fervltud^ : fous la faveur 
de S E I A N, les plus illuftres d'entr'euj: 
feifbient le métie r de délateur s. 

Dme fembleÇie ie vois plufîeurs 
caufes de cet efptit de fervitude, qui ré* * 
gnoit pour lors dans le Sénat kgfX 
que C £S A R eût vaincu le parti de la 
République, les amis & les ennemis 
qu^ilavoitdans le Sénat, cpncoururen£ 
^^alement à 6ter toutes les bornes qu9 
les Loix avoient mifes à fa puiflance, & 
à lui défercr des honneurs exceflîfi % les r : 
mis cherchoiOTt à lui plaire , les autres x 
à le rendre odieux^ Dion nous dit que '^ 

quelques-uns aUerent julqu'àpropofer, 
qu^ii lui fiit permis de jouir de toutes 
les femmes qu'il lui plairoiti cela fit 
qu'il ne iè défia point du Sénat» & qu'il 
yfutaâàilinés maiscelafitaufli, que 
dans te Régnes fuivans , il n'y eut 
point de flatterie qui fût £m$ exemple 
& qui pût révolter les efprits* 

Avant que Rome fût gouvernée par 
im feul , les richeâes des principaux 
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^v iV' '^^^^^^ étoient immenfes , qu'elles 
^ * ^' . que fuflent les voies qu'ils employ oient 
pour les acquérir : elles furent prefque 
toute ôtées fous les Empereurs 5 les 
Sénateurs n'avoieht plus ces grands 
CUens qui les combloient de biens 5 on 
ne pouvoit gueres rien prendre dai^ 

^ ^^ ^ 1^ Provinces que pour César, fur- 
tout larfque fes Procurateurs , qui 
Stoient à peu près comme font aujour- 
d'hui nos Intendans , y furent établis. 
Cependant, quoique la fource des n- 
cheifes fÙt coupée , les dépenfes fub/Iil 
toient toujours, le train dévie étoit 
pris , & on ne pouvoit plus le foutenir 

^ que par la Êiveur de l'Empereur. 

Auguste avoit été au Peuple la 
puiâance défaire des Loix, & celle 
de juger les crimes publics 9 mais il lui 
avoit laiâfé , ou du moins avoit paru 
lui laifler celle d'élire les Magiftrats* 
T I B E R E, qui craignoit les aflèmblées 
d'un Peuple fi nombreux, lui ôta en- 
- core ce privilège , & le donna au ( i ) 
Sénat, c'eft^ dire , à lui-même : or on 
ne fauroit croire combien cette déca^ 
dencc du pouvoir du Peuple avilit l'a- 

me 

<i>Tacxts ÂmkO. U z* jMon, /. 5^ 
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fne des grands. Lorfqiie le Peuple dit C h a »: 

pofoît des dignités , les Magiftrats qui- XI Y. 

les briguoient faiToient bien des bafTeC 

fes, mais elles étbient jointes à une 

jui les Cdchoit ; 

des Jeux ou de 

e > foit qu'ils lui 

t ou des grains : 

bas, le moyen 

le noble^parcçj 

rs à un grand 

des libcralitésjla ' 

5 lorlîjue le Peu- 

nner > & que le 

nat,diip(^a de 

[es demanda , ^ 

voies indignes g 

es crimes nirent 

>ur y parvenir» 

H ne paroît pourtant point que T I fi E^ 

H £ voulût avilir le Sénat s il ne fe plaî« 

gnoit de rien tant , <![ue du penchant 

*qui entrainoit ce Corps à la Tervitude ; 

toute favie eft pleine de fès dégoût» 

là*déiiu$ : mais il étoit comme la plû- 

part des hommes , il vouloit des chofes 

«ontradiâoires : fa politiqtft générale 

n^étoit poini d^liiccord ave€ fes pa£* 

L P^ mm 
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^4 GïlA^PEÎJK. PÇS Rp*ï*IîîSé 
C p A p. fiaos particuliçres- ïl auroii: defir^ m 
^ly- &é);ac libre, & capable çle £ûre refpeç- 
tet fpa gouvernement j iwi^ il voulpit 
auffi pn Sénat qui %i^fit à tous le§ niD- 
i^nç fes crainte? • fes i^puCçs^ ftç ïiai- 
iiÇ3 4 eui^ rhomme tf Etat Qt^m çon- 
ti^aiuellement à ^'hommè; 

]Ç^ousavon$ dit cjnç le Peuple ayojt 
^txefcis abteiiu 4c8 Patriciens , ^u'il^ 
auroit des Magiftrats de Bn Corps, qui 
1^ défendroient, ppntte les himte^ & 
^ 1^6 inpQiçe$ qu'on pounoît lui £ure; 
5iu qu'ils mmt en état d'e:?^i:cer ce 
ppuYOp: on le$ déclaira feçré^ & îuvipr- 
ible^»^<?n 
n^lt jraiterpit i 
I^roips» fcro; 
inort Or leî 
4^ l'4 puiiTax^^ 
tinrent ks p 

fendement' q 

gexisi q>*e ï 

îeurï»éti€rt( 

fufetiou de le?e - Maj^fté , ce crime , 

dit Plmh ^ çwx à quipn/rie pçut 

poimi^îlk^rd^ aînie, fut^teudu a 

§e qu'on voulut. 

Je «bij peuirttW ««« <l»^^*^^ 
^ oc 



\ 

\ 
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ET LEUJ^ DECABENeE. lÔf. 

4e oes tkro^ d'afccufiitions n'étoletit pa« 
û rîdidules qu'ils nous patoiflbieiit ai^ 
jbitrd'hxih & ;e ne p-ws penfer que T f* 
ftSRB cfrt&h:a(fctti[€fri(>tth(Hmm^ 
avoir venàn avec fa limtfan la âaitie é^ 
VEmptvenP, 4ue DaM i t ibn eik ^% 
eondtianner àmotluile femme, pe^. 
^ètre dé^iabiUée de\^u>»; fon Ims^e , À 
un Citoyen, parce qu'il avoit la tidR>irip*^ 
tion de toute k terre ^iilte foç fes 
muïàAh$ de fa àidsoAne > fi 003 aâioiii 
û'ar^ozenr réveîUé date re{|)^ de» Ro^ 
maifis cpié Fidée qpiî'elles tiems doilïiene 
àpféfexit. Jô croii qu'ufi^ pdrtie de 
eclajeft fondé fitr^ que Rome zy^m 
âiE]]^ ^e gcmvernemeiit ^ ce qairiiâ^ 
lyoas j^oot pis de coiâequèmb j^0iè^ 
v0Ît Tètte jîxnir loi^: )\en'jbgàp^m 
qmiufmvéyafts mjoûti/inivQhèi iim 
Nâeion qui né peut pasfètre lWp^«^ 
née de tyrannie , où il cfî défcml^ A^ 
hcim k ]n fente dTuna certaiftç ^r- 

Je nt puis ïîctt pafier qjpi ^Vvé k 
faite cOTBiolcfce te génie du jk; pk 9é<k 
msàai il s'étrà; fi fon ^tùmam% 
<ïbéir , & kibké^ toute {^pikité ^é l| 
*ÉK»fiice de fes maîtres/ qu'après' la 



Cahi 
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i€S GKàxwfBv% DES Rx)MAnis; 

Chaf^ mortdeGERMAKicusildoimadesi 
XIV. majpqixes de deuil , de regret & de déf- 
efpoir , que Ton ne trouve plus parmi 
nous. B Êiut voir les Hiftoriens décri- 
re (l) la défolation publique fi graiu 
de» fi longue , fi peu modérée : & cela 
tfétoit point joué; car le corps entier 
du Peuple n'difeâe » ne flatte» ni ne 
didimule. 

Le Peuple Romain , qui n'avoît plus 
de part au Gouvernement, compofé 
preiqut d'Affranchis , ou de gens fans 
snduftrie , qui vivoient aux dépens du 
Xréfbr pubHc , ne fèntoit que fon im- 
poiflànce; il s'afflîgeoit comme les en- 
Ëms & les femmes , qui fe défolent par 
k fentiment de leur foiblefle : il étmt 
soal h il plaça fes crûtes & fes eipé- 
ïances fur la perfonne de Gemumicusi 
^ & cet objet hii étant enlevé , il tombs 
dans le défefpoir. 

& ny a point de gens qui craignent 
fi fost les malheurs , que ceux que la 
mifere ékleur condition pourroitrat 
{îirer : Â^oui devroient dire avec An- 



dromaqu^ Tlkt i IXeu que je creà^ 



i^ÏÏ^ f Umsaf^^lirdlmiàNaplescin^ 
^^ quantc 

(0 tofe»tAciVB. • 



DigitizedbyVjOOQlC . 



ET LEUK Décadence, is^ 

qtiante mille Hommes qui ne vivent C n^ a ?; 
que tfherbes , & n'ont pour tout biea XI V. 
que la moitié d'un habit de toile: ces^ 
gens-là , les plus malheureux de la ter^ 
re , tombent dans un abattement a£. 
freux à la moindre fumée du Véfuve ; 
ils ont la fotttfe de craindtQ de devenis 
malheureux. 



CHAPITRE XV. ' 

Des Enptrewrsy depuis Caïvs Ca- 

LIGULA Jw/^M^i A^TONlîïr. 

CALiGrLAfuccédaàTiBEKE>Q^^ ,^ 
on d^Toit de lui quUl n'y avoît )a> X V*/ 
mais eu un meilleur Eiôlave , ni unpkA 
méchant Maître : ces deux chofes ^nt 
^ez liées ; car la même diipdition 
d'elprit , qui fait qu'on a été virement 
frappé de la puiiTance illimitée de celui 
qui commande , fait qu'on ne l'eft pas 
moins lorfqu'on vient i commander 
foi-màme. 
Caligula rétablît les Comices (i) * 

L 4 que 

T 0) n les Ata dans la fiiite« 



''-^s^egfe 



=^-rr 



GmA9. que TlB£B.xavoitotees» &abolkoa(> 
^ ^' crime arbitraire de leze-Afajefté qu"^ 
avoit établi : par où Von peatjfugotfCgàm 
le commencement du régne des mau- 
vais Princes» eft ibuventcommeiafiit 
de celui des bons j parce que^ partais 
dprk de contradiâioa ftur la ccnàmtti 
de ceux à qui lis fticcedent,» îlf peOii 
vent £ure .ce*, que les autres Ifonf plàr 
vertu : & c'eft à cet efprit de contra- 
diâion que nous devons bien de }x>tïs 
réglemens , & bien des mauvais auilî. 

' Qp'y S^^'t-<><i '^ Ca jLiGir&Aôci 
les acfofcitions des crimes de leio-Ma- 
jefté , mais il foifoit mourir militaire- 
ciittous ceux ^ui lui déplaifoient ^ 
ce n'étoit pos^ à %iie)que$ Séiaateuil 
, i'il en voukût ^ il tenoit le glaive fu£. 
pe^du fur le Sénat, qu'il Bkuiàqqk 
d'èxhermineir tout entier. 

Cei(;ttL..é)pouvantable tyrannie deg 
EmperéxKs venoit de refpri^.géAârdl 
des Rom^aips : Comipe 'ûa tombèrent 
toutA^îoup Xif)U8 un gouvetneftieiit »- 
biuaire, & qu'U n'y eut pre^f« point; 
d'intervalle chez eux entre commander 
& fervir , ils ne furent point préparés 
à ce paflage par des mœurs douces > 

/ rhumeur 
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Hiîimeur féroce refta ; ïe$ Citoyens fti- ^.^^ ^* 
fént traités comme ik avoietit traité 
eux-mêmes tes ennemis vaincus, & 
forent gouvêinés fur fe même plan. 
S Y I» L A tmtant dm^Rome, iiefutpa^ 
tin autre hôwime q^iie St t la entrant 
êms Athènes V fl exerce te mèn^e Droit; 
des gens. Pour les Etâtt qui rfoïït été 
fotettti qrfittfei^tement , lôrfqueks 
ïôi:!^ teitr manquent » ils font tocore 
gouvernée ^ les mmirs. 

La me ^lïtiniîelte des combats des 
Gt^iaeeul]^ ir^dolt les Romains e:^^ 
trivuemme f^océd s on remarqua que 
C t A tJ © E devkit ^Ut porté à répandre 
lelkng'à force âè V^r ^ces fortes d0 
Ipeâaetes : Tteêmple de cet Empereur, 
•^oi étolt d'tiji ilàtureldoux , & qui fit 
tant dé crtollités, feit bien voir q^e ¥é^ 
^ttiîatîott et fon UmpSr kok différente 
de la nôtre. 

Les kôftïiàtis^ i accoutumés à fe )oucr 
de .la nature humaine dans (i) laper- 
Ibmié de leurs enfanS & de leurs efcla- ^ 
vesf j ne pouvoient gucrcs oonnoître 
t^é^ vertu que nous appelions huma- 
nité. 

(ï> Vtfye» )e$ Utsi Romakies ftr la puifiSm»- 
«e des Père» & cm te Mtrw» 
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170 GkANDIXTR des S.OMMKS 5^ 

C R A p. nité. D'oi^ peut venir cette férocité* 
X V. y e nous trouvons dans les habitans de 
nos Cplon^es , que de cet ulage conti- 
nuel des châtimens fur ulie malheur 
reu& partie du genre humain ? Lor£. 
que Ton eft cruel dans Pétat civil, que 
peut - on attanicke de la douceur &; dé 
la juftice naturelle ? 

On e& fetigué de voir (kiis THiftoi- 
f e des Empereurs » le nombre infini de 
gens qu'ils firent mourir pour confit 
^^r leurs biens : nous ne trouvons 
rien de femblable dans nos Hiftoires 
modernes. Cela , Qomme nous vei^ns 
de dire, doit être attribué à des mœurs 
pUis douces , & à une Kéli^on plus 
réprimante ^ & de phis on n'a point à 
dépouiller les famiUes de ces Séna^ 
teurs, qui avoient ravM[é leinottJe; /f. 

ïh 

crité de nos fortunes , qu'elles fontplus^r 



# • 



nous tirons cet a^mt^e de la médio« ( K 

9 



{ùres ; nous (i) ne v^ons pas la ptiue 
qu'on nous raviflç nos bien$. 

Le Peuple de Rome , ce que Von 
appelloit Pld(s , ne haiâbit p^ les plus 

mau- 

CO LeDacde B&agamcb rrott desbient 

iaunenCes dans le Portngal : lorfqa*il £e tev^ 

c on^ fca^ion i yi'U .allajit vrm* ^ 
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CT LEuu Décadence, i^i 

mauvais Empereurs. Depuis qu'ilavoît C h ^ K 
perdu l'Enipire , & qu'il n'etoit plus ^^* 
occupé à la guerre , il étoit devenu le 
plus vil de tous les Peuples } il règar* 
doit le commerce & les arts comme det 
chofes propres aux feuls efclaves » & 
les diftributions de bled qu'il recevoit 
lui feifoient négliger les terres : on Ta- 
voit accoutume aux jeux & aux fpec- 
lacles : Qy ^^ il n'eut plus de Tribuns 
i écouter , ni de Magiftrats à élire » 
ces chofes vaines lui devinrent néce£> 
iaires , & fort oifiveté lui en augmenui 
le goût Or CalioulAsNerok, 

COMMODE,CARACALLA,étoient 
r^ettés du Peuple à caufe de leur fo- 
lie m-ème : car ils aimoient avec fureur 
ce que le Peuple aimoit, & anitri- 
buoient de tout lew pouvoir, & même 
de leur perfbnne » à fes plaidrs -, ils pro- 
diguoient pour lui toutes les rîcheflès 
de PEmpire; & quand elles étoient 
épuifées, le Peuple voyant fans peine 
dépouiller toutes les grandes familles , 
il jouiiToit des fruits de la tyrannie , & 
il en jouiffoit purement , car il trouvoiç 
fa {turetc dans fa baâèfle. De tels Prin-r 
#es baiâbient naturellement les gens 

de 
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173 GSAKÏ>t:Ull £»£S ROMAlIf^^ 
C ^ A p. j0 bien ; ild favôient qù'ild n^ këimf^ 
^^' pis ap^ouvé^ (r) : indigne* de la40«M 
tradition ou du fûetice d'uû Ck^^iv 
lûiftére f efi)A^rés de« i!j^\mà\Èitùiim§ 
de >a {xyfmiaêe ^ ils pârvei^eM à âlMa«i' 
ginôt (}Ue iMr gmiVérfiement Mbit te 
félicité iJut>li^ , & q^fil i*y avôitqttèi 
des gend mal ihfenûétméè ^tâ pi^M 
le cénfiirer. 

dans & tiiumit^ : doinmé il defoèndeit 
égalemelHd' A^T di 19 1 AétAHét^ 
t £ 5 11 dilbit 4u'î) ptmitdkieé ConlUtf 
s^ik câébroteli€k}ou!^ dla^ î^iâ^dte 
établi ^ii nftéMo^é de la ^^âkik^ élAu^ 



O) Ut Grecs imlnttde^JtfQ^oè Uiteifcd^ 
cent de combittre , comme u étoit .^orîeux d*y 
^ncre : Ui RonfiàlAs tC^oieûi pîeteè ^ d^ 
8peâ8«I^ , & ^e^ dA Jtt£toM Gl^iittettli 
leur é^oit ptftieuUef. Or ^'va grand peifom 
naf^e descendît lui-même inr VArine , on ntoiw 
Ht for le thettrty làgntviièê Réntàùemyfattf^ 
Iroit m. CqmveiitMiA Sén^tbiK' siuroit ^ il p9 
s*y réibudre , lui à aTÛ le$ loix dcfendoient de 
éontraftef attcûiîe amande aVed des ^^ ^é 
les dégoûts on les at^j^tltid^êflK^d tiéum Se 
Peuple avoîcnt flêtrk ? B y paritt fcmrtetot det 
Empereurs : & cette loué , qui montroit en enx 
U plus ^and déreifleirtent' dtf éàitt, wn «lép^ 
de ce qui étoit lieato , de ce qui ééoit hai|n|||^ 
de ce qui étoit bon , eft toujours marquée cha 
l6é H^riens avec le cafaâere de la tyrannie* 
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Bj j^Eua Décadence. 175 
ijmSL 5 Sç qu'il les putûrojlt^'ils ne Iç ce- ^ h a j.. 
kbroient pa5> &DRVS|JLHà qui * ^* 
il accorda des haimeurs. divins , émit 
morte 5 ç'étpit un crime de ^ pleurer 
piJtrçç (ju'elte étoiç DéefTe^ & dç ixe I4 
pas pViMrejr pi^rçe qu'.eUc étpit ih fœur. 
Ç'ett ici <}u'il faut fç dpianer le fpec-. 
taclè des diofes hmii^nes : Qu'pn voiçi 
àms F de guer- 

res?) jrépaiidu» 

lm%( it de gran- 

die a ?$,tantde 

PqM mxé^nc^ » 

éç ç{ <;e.jfojet 

4'env 3 5 fi «biea - 

fQWen\u fi bie^ii fini ^ à quoi aboutit-il , 
^U^^ gflbuvir le bo^beur de cinq ou fîx 
mOttftreîJ ? Qj^oi ! qc Sénat n'avpit&ic 
cvanouir tant de Rois , que pour tom- 
ber lui-même dan^ le plus \m dclava- 
fe de quelques-uns de fes plus indignes 
îitoyens , & s'exterminer par fes pro- 
prç? arrèt?^? Qb n'ilmç dpnc & puit 
£niG9 y que pour la voir n^euK renver- ,-. 

fîe? Lesîiommes a^ûayaiilent à^i^- 
menter }«ur pouvoir • qua pour le von: 
tomber contre eux-m&mes âanç de plus 

kv^ç^^^ mm» ? 



Çalï- 



^ 
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174 GRANDEtk DES RôMAïNS^ 
Chaf. Caligula ayant été tué, le ÎSénat . 
^^' s*aflembla pouf établir une forme de 
gouvernement ; dans le tems quHl dé- 
Kbéroit, quelques Soldats entrèrent 
dans le palais pour piller t ils trouvè- 
rent dans un lieu obfcur un homme 
tremblant de peur ; c'étoit C L A V D £ : 
îb le falucrent Empereur. 

Claude acheva de perdre les an- 
dens ordres, en donnant à fes Officiers 
( I ) le droit de rendre la juftice. Les 
guerres deM a ft i us (a) &de S r lla 
ne fe ËuToient principalement que pour 
favoir qui auroitce droit, des Séna- 
teurs ou des Cfaevsdiers î une fahtaîfit 
d'un imbécile Tôta aux uns & aux au« 
très : étrange fucrës d^une difpute qui 
avoit mis en combuftion tout TUnî^ 



vers 



f 



ILu'y a point d^autorité plus abfolius 

que 

(t) Aagnfle tttoit éisAM les Procoîâtettst 
«mis 11$ n'ayoieut point 4e jtmfdtâioii i & qnaai 
on ne leur obéiflbit «pas y il £dloit qulk recpu« 
mfiêflt à Tautotité du Goa^erneiir de la Provîn- 
«e , ou an Préteur. Mais fims Claiide , Us en- 
tent la jnrifdiftion ordinaire, coaiaie Lieutenant 
de la Proyincé : ils jugèrent encore des aftairei 
fi&ales s ce qm mit les fortunes de tout le i 
entre leurs mains. 

C^^ Voyez Tacits, dttmU. tfv. u. 
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iqpie celle du Prince qui fuccede àla^Ç a i, 
République ; car il fe trouve avoir toiu ^* 
te la puiflance du Peuple qui n'avoit 
pu fe limiter lui-même. Aliffi voyofts* 
nous aujourd'hui les Rois de Danne* 
jnarck, exercer le pouvoir le plus arbi* 
traire qu'il y ait en Europe. 

Le Peuple ne fiit pas moins avili que 
le Sénat & les CSievaliers. Nous avons 
vu que jufqu'au tems des Empereurt 
îl avoit été fi belliqueux , que les Ar- 
mées qu'on le voit dans la Ville fe dit 
ciplinoierit ïur te champ, & alloient 
droit à l'Ennemi. Dans les. guerres ci.. 
viles de Vitelius & de Vesêaswk , 
Rome en proie à tous les ambitieui^, 
& pleine de Bourgeois timides , trem^ 
bloit devant la preojiere bande de Sol- 
dats qui pouvoient s'en approcher. 

La condition des Empereurs ri*étoit \ 

pas meilleure : comme ce n'étoit pas 
une feule Armée qui eut le droit ou la 
hardtefe d'en «lire un , c'étoit aflez que 
quelqu'un firt éhi par uçe Armée, pour 
devtenir défagréable aux autres , qui Im 
nommoient d'abord un compétiteur. * 

Ainfi cbnime la grandeur dç la Ré- 
publique fut fatale au gotfveruetiîent 
v> Répu^ 
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17^ Geanïwuk dis Romains, 
C II A p. Républicain , la grandeur de P£mptr4 
XV. ie fiit à la vie 4çp Emperourç .^Hk n'a**^ 
voient eu qu'un pays médiocre a dé* 
fendre , ils n'auroiem eu qu'une prin* 
dpiJe Armée, mii, les ayant une ibis 
éhïs, auroit reipeâé Pouvragç de fes 
mains. 

Les SoWaa» avoîent été attachée à 

la &miUe de C £ s A R , qui étoit gâtant 

tfi de tous leç avantages que Leur auroi$ 

jMTôcuré la révolution. Le tems vînt 

que les grandes &mille$ de Rome £u* 

rent Ix^utes externiinées par celle de 

CéT^ 3 & que celle de Céuu: , dana Ia 

porTonne de N s R ON , périt elle - m&, 

me. La puiflànce civile , qu'on avoit; 

fans çe0e '<â>attue, fe trouva Kors d^état 

de contrebalancer la militaire -, diàquq 

' Armée voulut fiîirè' uit Empereur. 

Comparons ici les tems : 4^rfqiue 

: ''TiB^REiCommènqa àTv regnçr, qUel 

parti iie tira^il pa$ ,di^ Sénat ( i ) ? Il 

*.• >PPi^î^ qus l^s Armées d'Illyrie &-dQ 

* ' Çermanie s'étoiciu Ibulevées : U ïeur 

' , ^ afccordn quei^gjues ^mandes ,, 8^ il io^- 

* tfe\tqùe ç'étoit m 5énat (zj à juger 






des 

tACiTit, if«naf. ff-u. I. 
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JET LEUH DjECADEKX:^, iff 

ràes autres > U bur (Mivoya de$ Dépiu C tt a t; 
tés de ce Corps. Ceux qui putréfie de XV. 
craindre le pouvoir , peuvent encore 
refped^ Taucorite. Quand on eut r^ 
. préfenté aux Soldats , caixunent 4ana 
un^ Armée Romaine les &[£ms de 
rEmpeireur & les Envoyés du Sén»t 
Romaig cour<^eQt ri^ue (i) de la vif^ 
ils purent fe repentir , & aller juffu'à 
,re puj;iir (2) eux-^n^es : ^is quand 
. le Sanat &t entièrement abattu , fon 
: exepple ne toucha perfonne. En vam 
.Othok (3) Wangu&^ilfes Soldats 
{HWr lepr parler 4e la dignité du Sénat; 
«n vaiû V I T E LL lu s (4) enVDjre-t4l 
les principaux Séaajteur^ ponir l&ire & 
paixavecVESPASjBjî : onner€o4 
fpinçdajô^W moment laux ordres de 
TEtat le refpeû qui leur a été ôté fî 
long^tems. Les Armées, ne regardè- 
rent ces Députés que comme les plus 
JÂdii^s ETcitv^ d'iiH Maître qu'^es 
avoie|it déjà reprouvé. 

M eétoit 

C 1 ) V<96Z la haraf^goc dç Qtnna«io» T A^ 
CITE, duwU. Lu 

C*3 eémdOat céodièus MUe0 ^ ffuififimU ^ 

falpnH. Tacit?, Am. /. 1. Ote révoqua dans 

•^'^la faite les privilèges ertorqu&, Tivîte. iML 
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.178 Grandeur des RoMâiNs^ 
Cm A Ti Cétoit une ancienne coutume des 
^ ^' Romains > que celui qui triomphoit , 
diftribuoit quelques deniers à chaque 
Soldat : c'étoit peu de chofe (l). Dans 
les guerres civiles , on augmenta ( a ) 
ces dons. On les faifoit autrefois de 
l'argent pris fur les Ennemis j dans ces 
tems malheureux 5 on. donna celui des 
Citoyens , & les Soldats vouloient un 
partage là où il n'y avoit pas de butin : 
Ces diftributions n'avpient lieu qu'a- 
près une guerre 5 Néron les fit 
pendant la paix : les Soldats s'y ac- 
coutumerent -, & ils frémirent contre 
Galba , qui leur difoit avec courage 
• qu'il nq favoit pas les achetter , mais 
qu'il favoit les choifir. . 
Galba , Othon (3) , Vitelhus 

ne 

<i) Voyeas dans Titb-Livb les {bmines 
diftribuées dans divers Triomphi^ Vefprit 
des Capitaines ^oit de porter beâucoi»- (i'ar- 
gent dans le Trefor puUiir^ & d'en donaer 
peu aux Soldats. 

(a ) Paul -iBmile , dans un tems où la gran- 
deur des conquêtes avoit ^t flmgiçenter les 
. libéralités , ne diftribua que mk deniers à 
chaque Soldat 9 mais Céur en donna dewc 
mille, & fon exemple fiit fùivi par Antoine 
& oaave, par Brutus & Caffius. V. Dion 
& Appien. ^ 

(?) Su/cepêre dm JUaniputares Impmùm T<h> 
tmb Romani trmtsftrendum ^ ^ trtmjhtifnmt. 
Tacite, L x. 
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m firent que paffer : Vè s P A s i E N fiit C h at« 
élu ccmmc eux par les Soldats; ilue XY» 
fongea dans tout le cours de fou régne 
-qu'à rétablir l'Empire , qui avoit été 
fucceflîvement occupé par fix tyrans 
«gaiement cruels, prefque tous furieux» 
fouvent imbéciles , & pour comble de 
malheur, prodigues jufques à la folie, 
- T I T E qui lui fucceda , fiit les déli- 
ces du Peuple Romain : Domitien 
fit voir un nouveau monftre, plus 
:cruel , ou du moins plus implacable 
que ceux qui Tavoient précédé , parce 
iju'il étoit plus timide, 

Ses Affranchis les plus chers , & , à 
ce que quelques-uns ont dit , fa femme 
même , voyaat. qu'il étoit auflî dange- 
reux dans fes amités que dans fes hai- 
nes, &, qu'il ne mettoit aucunes bor- 
nes à fes méfiances ni à fes accufationS;, 
s'en défirent. Avant de feire le coup , 
ils jetterent les yeux fur un fucceifeur, . 
& choifirent Nerva , vénérable 
vieillard,. 

iNervàadoptaTRAjAN, Prince le 

plus accompli dont l'hiftoive ait jamais 

parlé : œfiit un bonheur d'être né fous 

fon r^h^ > il n'y en eut point de fi 

M z heu- 
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6«Ap. heui:eu:t ni de fi glorieux pour lePeife 
^ V. pie Romain. Grand homme tf Etat , 
grand Capitaine ; ayant un coeur i)on « 
i{ui le portoit au bien > unefpri^ éclai> 
ré , qui lui montroit le meilleur ; une 
ame noble , grande , bdle ; avec tou- 
tes les vertus n^étant extrême fur au* 
orne ; enfui Phomme le plus propre 
^ honorer la Nature humaine , & re- 
préfenter la divine. 

U exécuta le projet de Ces A R, & 
fit avec fuccès la guerre aux Parthes : 
tout ai^re aurott fuccombé dans use 
entreprife où^w dangers étoient tofi* 
iours pré&ns , & les refTources éloi- 
gnées y où il Ëillok; abfolument vaincre, 
& où il n'étoit pas sur de ne pas périr 
après avoir vaincu. 

La difficulté con£ftoit , $: dans la 
situation des deux Empires , & dans 
la manière de faire la guerre des 
deux Peuples. Prenoit-on le die- 
fnin de l'Arménie, vers les fourccs 
du Tygre & de FEuphrate ? On 
Htrouvoit un pays montueux & diffi- 
cile , où Ton ne pouvoit mener de 
convois, de façon que VAitnée étoit 
demi romée avaat d'axriv» m Mé- 

die 
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die (l). Entioit-on plus bas vers le Cif^Aii 
midi par Niiîbe ? On trou voit un dâfert ^^* 
af&euit qui féparoit tes deux Empires. 
Vouteit*on p^erplus bas encore, à 
aller par la Méfopotamie ? On ti^ver- 
Sùk un pays en partie inculte ; en par**, 
tjjs fubffîergé ; & le Tygre & l'Êuphra^ 
te< ^lant ^ Nord au Midi , on ne pour- 
voit pcnétireE àuis le pays fans quitter 
06» fleuves 5 ni ^eres quitter ces fleu* 



zcm^ écoient Tare , & des âèdies re^ 
doutable$$ ; ils affiigeoient une Armée 
plutôt qu'ils ne la combattoient ; imi^ 
tîlem^t pQUrfuivk, parce que cmt 
M 3 eux 

f i) Le yay« ne foumiffoît pa$ d'à fiez mnds 
tfprts pour mrie des madiâies pont «ffi^ér les 
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C H A p. eux fair c'étoit combattre -, ils faifoient 
^ ^ • retirer les Peuples à mefure qu*on ap- 
prochoit , & ne laiffoient dans les pla- 
ces que les garnifons ; & lorfqu'ôn les 
avdit prifes , on étoit obligé de les 4é^ 
truirc y ils brûl oient avec art tôutïé 
pays autour de PArmée ennemie , & 
lui ôtoient jufques à Pherbe même : 
enfin ils faifoient à peu près la guerre 
• comme on la fait encore aujourd'hui 
lur les. mêmes frontières. 

D'ailleurs les Légions d'IJlyrie & 
de Germanie qu'on tranlportoit dans 
cette guerre , n'y étoient pas (i) pro- 
pres y les Soldats accoutumés à man- 
ger beaucoup dans leur pays , y périt 
foient prefque tous- 

Ainfi, ce qu'aucune Nation n'avoît 
pas encore fait , d'éviter le joug des 
Romains , celle des Parthes le fit , non 
pas comme invincible , mais' comme 
înaccellîble. 

Adrien abandonna les conquêtes 
(2)k de Trajim, & borna l'Empire à 
l'Euphrate : & il eft admirable qu'après 

tant 

f I ) Voyei Hbrodien, Pie tTAlexmdrf, 
(2) Voyez Eutrope. La Dade ne fiit aba^ 
aoQnec que fous Aurelieiu 
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tant de guerres , les Romains n'eufTetit c h a t. 
perdu que ce qu'ils avoient voulu quit- X V. 
ter , comme la mer qui n'eft moins 
étendue que lorfqu'elle fe retire d'el- 
le-même. 

La conduite d' A D R i E N caufa beau- 
eoup de murmures > on lifoit (i) dans 
les Livres (acres des Romains, que 
lorfque Tarquin voulut bâtir le Capi- - 
tôle , il trouva que la place la plus con- 
venable écoit occupée par les ftatues 
de beaucoup d'autres Divinités : il s'en- 
quit , par la fcience qu'il avoit dans les 
Augures , fî elles voudroient céder leur 
place à Jupiter ; toutes y confentirent, 
à la réferve de Mars , de la JeuneiTe , 5^ 
du Dieu Terme. Là-deffus s'établirent; 
trois opinions religieufes j que le Peu- 
fié de Mars necéderoitàperfonneles 
Heux qu'il occupoit 5 que la Jeunefle 
Romaine, ne feroit point fiirmontée ; 
& qu'enfin le Dieu Terme des Ro- 
mains, iii.reculeroit jamais : ce qui ar-. 
riva pourtant fous Adrien. 

M 4 CHAPI- 



(i) s. KvQ, 4ila Citide DieUf £. 4. chap. 
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1^ GltAlfPlI^B ^ ROMAIK»^ 

CHAPITRE XVL 

De téfat de tEmfb'e depuis AKtàlff I* 

DAns- ces temps-là la Seâe ies 
Stoïciens s'étettdoît & s'accrédi««' 
toit d»s TEinpife ; iî fembloh qtie la 
jiatnre humaine eût &it un efibrtpoui: 
produire d'elle-inéme cette Seéie a(t> 
mirable, q^ui étoit comme ces plant^e^ 
que h terre fait Hakre dans des Ueux 
^e le Gel n'a jamais vus. 

Les l^omaûns lui diuret^ leuars meiL 
leurs E^npereur^s Rien n^eft ca4[>àble dis 
Éûre oublier le premier ÂNTOHiMGgM 
Marg-âvrelE) qu'il adoptas on jC^ 
en foi-mème un plalfir fécret rcdrfqu'oil 
parle de cet Empereur \ on nepeutJirt 
£à Vie ùxis\m e^c^ d'accendriâa-^ 
jnenti tri eft l'effet q^i'elle^pr^duit, 
qu'on a meilleure opinion de foi-mè. 
ixte , pi^ce qu'on a iftA'Ueure opinion 
des hommes. 

Lalàgeffcde Ner VA, la gloire de 
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Tr Aj A N,la valeur d'AoR I EN,la vei;. ^W' 
tudesdeux ANTONiNsfefirentreL *^*- 
peder des Soldats : mais lorfque de 
nouveaux monflres prirent leur place , 
l'abus du Cimifixnement militaire pa- 
rut dans tout {bit ex<:es ^ àks Soldats 
qui avoient vendu PEmpire , aflaflîne- 
rem les Empereurs pour fa avoir uu 
nouveau prix. 

On dit qu'il y a un Prince dans le 
monde, qui travaille depuis quinze ans 
à abolir dans iès Etats le Gouverne- 
ment Civil > pour y établir le Gouver- 
nement Militaire. Je ne veux point Eu- 
re des réflexions odieuTes fur ce deflein: 
je dirai feulement que,par la nature des 
dioCeSr deux cent Gardes ^peuvent 
mettre la vie d'im Prince en Gvceté , & 
non pas quatre -vingt mille, outre 
qu'il e(l plus daitt^ereux d'opprimer un 
Peuple armé , qunm autre qui ne VeH 
pas. 

Commode fucceda à Marc-Aur e-^ 
s, 1 fpn Père , c'étoit un monftre qui fuu 
voit toutes (es paffions & toutes celles 
de fes MiniCbes & de fes Courti£ms. 
Ceux qui en délivrèrent le monde mi» 
sent en fa place P £RTiKAX>véiiérable 

vieilr- 
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C H A p. vieillard , que les Soldats Prétorien* 
^ ^ ^- maflacrerent d'abord. 

Us mirent l'Empire à Tencherc , & 
DiDius Julien l'emporta p8f, -Tes pro-. 
mefles : cela fouleva tout le mondes ^, 
quoique l'Empire eût été foBy^nvache- 
té, il n'avoit pas encore été niarchan(f4. 
î"* P E s C EijimKus JÏ^hïÏSbSS e ve k e & 

' ALBOr^caltfalifés. Empereurs s & 

Julien n'ayant pu payer les fommoes 
îmmenfes qu'il avoit prondfes ^ ' fut 
abandonné par fes Soldats. *• 

S E V E R E défit Niger & Albîn';^ 
ayoit de grandes qualités ; maïs la dou- 7 
çeur , cette première vertu des Prin> 
d^i lui manquoit. 

* Iffc'fftjiBance des Empereurs pouvait ^ 
plus aifément paroître tyranmque , ^pe 
celte Ue;^Bnypç6;^e.nos }o3ix Çoiiùi^ 
leur dignité ét(ÈÈm^ aflemblage de tou^; 
tes les ^'agifl^rares^jg^omaijiifs î que 
DiflËiteurs fous le nom d'ïfmpérèïflFs , 
tffribuns du Peuple , Proconfuls , Cen^ 
• feufs, grands Pontifes, & quand ifs 
vouloient G>nluls , ils exerçoient fptoj 
vent la Juftice diftributîve ; ils j 
voient aHement foire foupçonnep!| 
ceux qu'ils avoient condamnés , ili 
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«volent opprimés , le Peuple jugeant C h a f . 
ordinaîrement de Tabus de la puiffiince ^ ^ ^ 
^r la grandeur de la puiflance : Au 
lieu que les Rois d'Europe , Législa* 
teurs & non pas exécuteurs de la Loi , 
Princes & non pas Juges , fe font dé- 
chargés de cette partie de Tautorité qui 
peut être odieufe i &,faifanc eux-mêmes 
les grâces, ont commis à des JVfagiftrats 
particuliers la diftribution des peines. 
Il n*y a gueres eu d'Empereurs plus 
jaloux; de leur autorité que Tibère 
^ y B V ERE : cependant ils fe laiiîèrent 
891^^^^^^ ^^%P3^ Sejan, l'autre ^ 
»iM^A^Xj%^^ mij 

«V^Q«ûbïe. - *. ^ V * 

^ ^Iheureufe coutume de' prof, 
crlrclniroduite par S Y l L A , continua 
V fous les Empereurs ; & il falloit mè- 
' me qu'un Prince eût quelque Vertu , 
^ pour ne la pas fuivre : Car comme fes 
Minières & fes Favoris jettoient d'à-, 
' bb^rti^ts.yeujc fur taiit de confifcations, 
. ils ne lui parloient que de la néteflité 
de punir, & des périls de la clémehce. 
Les profcriptions de SfevERE fi- 
rent qi» plufîeurs Soldats de N i- ^ 
G ER ( I ) fe retirèrent ch^ les Par-. 

thés 
(x) Hb&0DXBN| Fie tU Seven, ' 



i 
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iM GÊuamvuK ûes RaMAiNs , 

^v"v^i'* mes (i) : îb létir apprirciidî ce qui toatK 
•^ ^ *• quott à kwt Art ftiUkàire , à feiw ufi^ 
l^e des flurmii» Romaines B &mèriK!àa& 
ËkbifHjuer : ce ^ fit ^ ces t^suple^ 
Ci) cpii s'otCRÎew ordktaivemem; cofih 
tentés de fe défendre y fiirent dam li 
fuké prefquéf tùv^nt^ aggreflèui^ 

D eft cematqtialble qftie dans cette 
ibtte de guêtres cWâct qm s'élevèrent 
ocmttmieUenmit , cclu± q6i avctient les 
Liions d'Europe , vainquirent i^rei^ 
que toujours cèax qm avoient les }M 
f^ons d^Afie Çi)i & Fon trouve dikn$ 

rHifc 



(t> Ce mal eonlÂmNt Mm Ahnmin. Atta« 
xerxis, aai rétahlit TEmpire des Perles, fe leiw 
dit foraififôbl^ aiut Romains » parée qae lean^ 
Soldats , fit eàptioc^pmWMtfbiÈgé, diO»* 
terent ta foule vêts M. Mkré^ dt XifbiUm^ 
du livre go. dir D I O N. 
(s) Cdl-è-dire^ les PetCés ^ les k&viteût/ 
()) Se?«re défit les L^o&é âBtàhfjOés dé 
Niger , Conftantin celles de ttqm'us : Ve&aM 
fien , qtipî(}titf prodawé par les Armées de Sy-». 
rie, ne fit la iaefte à Vitellim qn^avec les lA* 
I gions de Mafis , de Pannoaie ic de Dalmatie* 
Ciceron étant dans ion Gonvemement « écii* 
voit an Sénat ^on ne ponvoit OM^ter §» 1» 
levées fiâtes en Me. Conftantia ne vainqjBtt 
Maxence , dit Zozime , que par fil CsCvalerie. 
Snr cela voyiez ci-deffons le ièptiéme 4inct 
dn Chap. XXIL 
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fHiftoire deSfi VEIIE5 qu'Une put Cit a?- 
^prendre la Ville d'Atra en Arabie , XVI. 
parce que les Légion^ d'Europe s^é*- 
cantiBantînées» il fut obligé 4k (efer*. 
rir ile cdle^ de S^irie. 

Oa fencit <:ecte diifêrence depuis 
qu'on comm6iu;<^ (i) à faicedes levées 
d^nfi les Provinces 3 & elle fut telle en- 
tre les Légions qu'^k «étoît entre les 
f «upl^-mèmes > qui » par la nature & 
par réducation , font pUis ou moins 
fcopres pour la Guerre. 

Ces l&iré€s £iites 4ans les Provinces 
^produifireut un autre ei&t } les£inpe^ 
rlurs , pris x)c$nairenient dans la Mli^ 
ce y Bxxent preique tous étr^gers, je 
«quelquefois Barbares 9 Rome ne fut 
{plus hMaitr^edu Aionde » mais 4ile 
reçut des Loix de tout FUmvers. 

Chaque Empereur, y porta quelcpie ^ 
cfaofe de ion pays , o'u pour les manie- 
«s , ou pour les mœur$,ou p^ur ia po- 
lice, ou pour le culte: &HBLIOOA- 
B 4 L£alla ju£pi*à vouloir 4éttuiretous 

les 

(t ) Angnfte rente les Légions des Cprps j^ 
^ , é): les pli^ jians U$ FtovfiiÉft v Ams m 
premiers tems on ne &ifoit des ley^ %m'^ 
Rome » enibite chez les Latins , après dsos VU 
ikmç , enfin dans les Provinces. 
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C H A p. les objets de la vénération de Rome s 

X VL ^ 5çer tous les Dieux de leurs Tein- 

pies, pour y placer le fien. 

Ceci , iudépendimment des voies (c- 
crettes que Dieu choifit, & que lui 
feul connoît , fervit beaucoup à Téta- 
bliflement de la Religion Chrétienne 5 
jcar il nV avoit plus rien d'étranger 
dans FEmpire , & l'on y étoit préparé 
à recevoir toutes les Coutumes qu^un 
Empereur voudroit introduire. 

On fait que les Romains reçurent 
dans leur Ville les Dieux des autres 
Pays : ils les reçurent en Conque-, 
rans ; ils les faifoient porter dans les 
.Triomphes. Mais lorfque les Etran* 
gers vinrent eux - mêmes les rétablir , 
.on les réprima d'abord. On fait de 
plus, que les Romains avoient coutume 
de donner aux Divinités Etrangeres,îe$ 
noms de celles des leurs qui y avoient 
.le plus de rapport : mais lorfque les 
Prêtres des autres Pays voulurent fai- 
re adorer à Rome, leurs Divinités fous 
leurs propres noms , ils ne furent pas 
foufferts 5 & ce fiit un des grands ob- 
ftacles que trouva la Religion Chré- 
tienne. 

On 
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^^ Ou poutroit appeller Caracalla, Chap. 
non pas un Tyraii, mais le deftruâeiir X VI. 
deshbmme$:CALl0ULA, Nbron 
&D o M I T I £ N bornoient leurs cruau- 
tés dans Rome) celui « ci alloit prome- 
ner fà fureur dans tout TUnivers. 

S E y E B. £ avoit employé les exaélions 
d^un long Régne , & les profcriptions 
de ceux qui avoient fuivi le parti de 
fes Concurrens , à amaflèr des Tréfors 
inimenfes. 

Caracalla ayant commence 
ion Régne par tuer délit propre main 
G E T À fon frère, employa fes richeflfes 
à faire fouffrir fon crime aux Soldats 
qui aimoient Geta , & dtfoient qu'ils 
•avoient fait ferment aux deux enfans 
de Sévère , non pas à un feuL 

Ces Tréfors amaffés par des Princes 
n^ont prefque jamais que des effets fîi- 
neftes : ils corrompent le Succefleur , 

Îiui en eft ébloui^ & s'ils ne gâtent pas 
on cœur , ils gâtent fon efprit : Il for- 
me d'abord de grandes entreprifes avec 
une puiâance qui eft d'accident , qui ne 
peut pas durer,qui n'eft pas naturelle ,* 
& qui eft plutôt enflée qu'aggrandie. 
CARACALLAaugmentalapayedes 

Soldats > 
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Ch A p. Soldats i M A c R I N écrivit au Sénat 
^ ^ *• que cette augmentation alloit à foixante 
& (tix ( I ) millions de drachmes ( a )• 
Il y a apparence que ce Prince enflojt 
les diofes : & (i Pon compare ladépen^ 
de la paye de nos Soldats d'aujourd W 
avec le rcfte des dépenfes publiques , 
&qu'on fiiive la même proportion pour 
les Romains, on verra que cette îbni- 
me eàt été énorme. 

n faut chercher quelle étoit la pf^ 
du Soldat Romain. Nous i^enons 
A'Oroftj queDoMiTifii^augniMtia 
d'un quart la paye ( } ) établie. U pa^ 
roit par le dHcours d'un Soldat da^ 
Tacke (4), qu'à la mort d'AUG V ST E 
elle écoit de dix onc^ de cuivre. On 
trouve dans Stétow ( O ^w Ce s ar 
avoit doublé la paye de Ton tems. P/r- 
ne (6) dit qu'à la féconde guerre Puni- 

que» 

Cl') Sept mille nûfiacles. Dion, inMacrhu 

{ 3 ^ lia dragme Attiqne étoit le denier Romain» 
la huitteme partie de Toace, & kfoixante-quai* 
trieitne partie de notre maic. 
« (?) n Taugmenta en raifon de fotxante êc 
quinze à cent 

(4) AnnaL L t. (s) Hede Offm'. 

(6) Hift. Nat /. Bh arf ij. Au Ucu de 
donner dix onces de enivre poor vingt» on e9 
donna feise* 
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tT ISVH DeÇADS1}C£. Î$9 
que, on Pavoit diminuée d'un cm^CnAtt 
quiéme. Elle foc donc d'environ (i) XVI. 
fix onces de cuivre dans la première 



i 
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1^4 Gkandevr dés Rômaiks; 
C HA?. ^Q^ ^jne guerre longue & à cntxcte* 
^ ^ *• nir de grandes Armées. 

Dans la féconde guerre Pumqtie liet 
paye fut réduite à cinq onces de coi- 
vre V & cette diminution put fe faire 
fans danger , dans un tems où la plu- 
part des Citoyens rougirent tfaccep^ 
ter la folde même > & voulurent fcr^ 
vir à leurs dépens. 

Les tréfors des Fer£ee ( î ) &r ceux 
de tant d'autres Rois , que Tbn porta 
continuellement à Rome , y firent ceC 
fer les tributs. Dans ropufeiice pubE- 
que & particulière , on eut la fagefle <îe 
he point augmentet la paye de cinq^on!. 
ces de cuivre. 

Quoique fur cette paye on fit une 
.déduâion pour le bled , les habits & 
les armes, elle fut fulfifanite ,, parce 
qu'on n'enrôloit que fes Citoyens q«tt 
avQient un pammoihe. 

Mari¥S ayant emàU des gmt 
qxii n'avoient rien , & foa exempte 
ajrant été fuivi ^ Cesa^r. £kit oWgfi 
d'augmenter h paye. 

Cme ai^meatattott ayant && çoot 
jâmée après la rûort de Cb s Al^m ùx 

ÇQlh 
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tontraint > fous le Coofulat de H i r- C h a i, 
Tius &dePA NSA, de rétablir les ^^^ 
taributs, 

Lafoiblefle deDoMiTiEN lui ayant; 
feit augmenter cette paye d'un quart > 
il fit une grande plaie à PEtat ^ dont If 
malheur n'eft pas que le luxe y régne , 
niais qu'il régne dans des conditions, 
qui > par la nature des chofes , ne doi« 
veiu avoir que le néceflaire phyfîquc* 
Enfin C A R A C A 1 1 A ayant fait une 
nouvelle augmentation , PEmpire fut 
mis dans cet état , que ne pouvant 
lubfîfter fans les Soldats, il ne pouvoit 
fitbfifter avec eux. 

Caracalla, pour diminuer Phorreur 
du meurtre de fon frère, le mit au rang 
des Dieux : Et ce qu'il y a de fingu^ 
Ker 9 c'eft que cela lui fut exactement 
rendu par Ma crin, qui, après Pavoir 
Eût poignarder, voulant appaifer leç 
Soidats Prétoriens , défefpérés de la 
mort de ce Prince qui leur «voit taiu: 
donné > hii fit bâtir un Temple ^ Se y 
établit des Prêtres Flamineii^ en fon 
honneur. 

Cela fit que fa mémoire ( i ) ne fut 
N Z pas 
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C If A P. pas fléme s & que le Sénat n'o&ht pas 
X V L le juger , il ne fut pas mis au rang des 
Tyrans, comme Commode qui ne 
le méritoit pas plus que lui. 
' De deux grands ( i ) Empereurs 
Adrien & Se y ère , l'un établit 
la difcipUne militaire , & Fautre la re- 
lâcha. Les effets répondirent très-bien 
aux caufes ; les régnes qui fuivirent ce- 
lui d'A D R I £ M furent heiureux & tran- 
quilles 5 après S E y £ RE , on vit re- 
gner toutes les horreurs. 

Les profiifions de Caracalla 
envers les Soldats avoient été immen- 
Tes : & il avoit très-bien fuivi le confeil 
que fon père lui avoit donné en mou* 
Tant , d^enrichir les gens de guerre , & 
de ne s'embarrafler pas des autres. 

Mais cette politique n'étoit gueres 
bonne que pour un Régne ; car le fiic- 
ceiTeur rie pouvant plus feire les mê- 
mes dq)enfes, étoit d'abord jnaflàcré 
par l'Armée : de façon qu'on voyoit 
toujours les Empereurs fages nus à mort 
par les Soldats , & les méchans par de& 
conipirations ou des Arrêts du Sénats 

Quaud 

(O Voyez Hhrégf de XipWlin, ^ «fif- 
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Q^and un Tyraii, qui fe livroît aux C k a ». 
gens de guerre, avoit laifle les Citoyens X V L 
expofés à leurs violences & à leurs ra- 
pines , cela ne pouvoit non plus durer 
qu'un régne j car les Soldats , à force^ 
de détruire , alloient jufqu'à s'ôtèr à 
eux-mêmes leur folde. H &lloit donc 
fonger à rétablir la difcipline militaire; ' 

entrêprife qui coûtoit toujours la vie à 
celui qui oToit la tenter. 

QuandCARACALLAeutététuépar 
les embûches de M A c R i N, les Soldats 
ééCsTpérés d^avoîr perdu un Prince qui 
donnoit£ms mefipre, élurent He li o« 
CABALE (i) : & quand ce dernier , ql^ 
5 fes fales voluptés 
r &ntaifie , ne pu€ 
s le maflacrerent : 
Alexandre^ 
la Difcipline, & 

ne s'afTuroît point 
ir de faire des cri- 
mes, périflbit avec ce funefteavanta- 
^ " . N 3 ge 

^ il) Dans ce temps-là tout le nîonde fe 
eroypit bon pour ptorenir à rEmpirç. Voyea 
Dion, Mv. 79. 

Ca) Voyez LAM7I.IPXV9. 



Digitized by VjOOQIC 






t$8 GîlANDEtm TDtS RoMJfLlSrs, 

C ■ A p. ge , que celui qui voudroitfeire mieux 
XVL périrojt après lui. 

Après Alexandre ôft élut Maxi- 
MI Ni qui fut le premier Empereur 
iFune origine l)art)are. Sa taille gîgan- 
tefque & la force de fon corps i*avoîerifc 
Eût oonnoître. 



pé 

B 

re 

&i 

h 

la 

xm 
âe 
pri 
M 



muflde ^ que dans les \6o. années qu^elte con- 
tient , il y eut foixaute & dix perfonnes qui eu* 
rent iuftement on injufbement le titre de C^- 
Ikr ; M^ wam in m VrincipatUj, qmem tamm 
munes mirtmhtr^ Comtiê JmpwUfempw hcertn. 
Ce qui fait Sien iioir la différence de €e Gow.. 
vernement à ceiui à% Fance; où ce ^oyauirtr 
ii*a eu en douze cens aos de temps que C^, 'VSÂ^ 
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&k & défmt nn Magiftrat qu'on ^peU C h a f. 
ble Dey: & peut-être efCce unextr ^^** 
gle ailes générale» que le Gouverae* 
ment militaire ^eft à certains égards plu* 
tôt Ké{^\ic3iin que Monarchique. 

& qu'on ne ^e pas que les Soldati 
«e prenoieat4e part au Gouvernemeiu; 
qw par leur ^éfobéiiTance & leurs re^ 
voltes^ les Harangues que les £mpe»> 
leurs ieifr Êuibient , ne furent-elles pa^ 
i la fin, du genre de celles que les Cojgi» 
jEiik Se les Tribuns aroient&ices autre« . 
Sok au Peuple ? £t quoiqiie les Ai^tnéef 
ji'jniâeai; pas un lieu particulier pour 
^^aâèaïUer , qu'^elles nefe conduinJeuc 
^iilt paur de certaines farmes^ qu'elleis 
p» &âbntf pas ordinairement de jau^ 
jseid » èsUbérant peu à agii&uit faeai^ 
movuf %, us difpoioient-elles .pas en fou- 
veraines.4e la fortune puilique ? ï^t 
«qa'épeitHpe ^u'iua empereur ; quç le 
ÂfiHÂAre -d'un g<Hwemement violent, 
. élu pdur i'utfliâ pamouUere des Sol- 

\ Q^and TAonée (i) uâboîaâ r£a;u 

pire P a lLliPP€»qiw^oit Préfet 4u 

. f^éimc^ d» tzcsiâénie Go a.o itM, ^- 

N 4 lai- 

£«) Voyez JULBS Capxtolxit. 
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C H A y. luî-d demanda qu'on lui laiflàtle ConW 
XVL mandement entier, & il ne put Pobte- 
nîr î il harangua PArmée pour que la 
puiflànce fïit égale entr^cux, &;il ne 
l'obtint pas non plus j il fupplia (pi^orf 
lui laiflàt le titre de Céfar , & on le lui 
reîufa ; il demanda d'être Préfet du 
Prétoire , & on rejetta fes prières j en- 
fin il parla pour fa vie. U Armée dans 
fes divers ji^emens ex^qoit la Mj^jifi- 
ture fuprème. 

Les Barbares, au commencement 
inconnus aux Romains, en/iiite fèiile- 
jnent incommodeis , leur étoient dev^ 
nus redoutables. Par Pévénement du 
inonde le plus extraordinaire, Rome 
avoir fi bien anéanti tous les Peuplés » 
que Idrfqu'elle fut vaincue elle-même » 
al fembla que la Terre en eût mfànté 
de nouveaux pour la détruire. 

Les Princes des grands Etats, ont 
ordinairement peu de pays voifîns qui 
puiilènt être Fobjet de leur ambition : 
s'il y en avoit eu de tels , ils auroient 
été enveloppés dans le cours de la con- 
quête : ns font donc bornés par des 
mers ,* des montagnes & de vaft^ dé- 
ferts que leur pauvreté fait béprifen 

Auifi 
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Auflîles Romains laiflerent-ils les Ger- ^Jy^*» 
mains dans leurs forets , & les Peuples *' 
du Nord dans leurs glaces : & il s'y 
confeuya , ou même il s'y forma des 
Natiosyi qui enfin les aâêrvirent eux« 
mêmes. 

Sous le Régne de G A L lus, un grand 
nombre de Nations , qui fe rendirent 
enfiiite plus célèbres , ravagèrent TEu^ 
rope j & les Perfes ayant envahi la Sy- 
rie , ne quittèrent leurs conquêtes que 
pour conferyer leur^utin. 
- Ces eflains de Barbares, qui fortirent 
autrefois du Nord, neparoiflent plus 
aujourd'hui Les violences des Romains 
avoient fait retirer les Peuples du Midi 
au Nord : tandis que la force qui les 
contenoit rub(ifta,ils y re(ler$nt*,quand 
elle fut aiFoiblie , ils fe répandirent (i ) 
de toutes parts. La même chofe arriva 
quelques fiécles après. Les conquêtes 
de Charlemapne & Tes ' tyrannies , 
avoient une féconde fois fait reculer 
les -Peuples du Midi au Nord : futàt 
que cet Empire fut aifoibli , ils fe por- 
tèrent 

(i) Oa voit à quoi fe réduit la fameufe 
<2)ieftion : Fourquoi le Nori nUfi flmji ftufli 



Digitized by VjOOQIC 



aoa Geanmur des Romains ^^ 

€ fl A F. terent ©ne ifooonde fois ^ Nord aii 
XVL jiûcIL Et fi mpmd'lm un Prince fei^ 
fck cnEttropc les mêmes «avs^es , les 
Katbns tepcmffîes dasos le Nord , adoC 
fées aiiK limkaes (Je rUntvers( y tien* 
droient ferme jufqu'au moment <|Ju'dU 
les inondercnent & coa^éroroîeat 
TËurow une croifiemc ÊMS. 

Uamreiisc SMoràie ipû étoît ikins la 
ibcceffion àrEoatpîn^ ^tam venu à Çon 
xomblc^ on vk paroki?e &r la £n 4a 
Régne de VALfitii«N, Apcodantoe- 
hii âc Galli £ h ion fite, isnemepré- 
tsncbttts di^rcffs» quî^ Vétmait hifiùapnxt 
.cntrBdétmits, ayant eu un R«gtte 

ViijLEfiiSii ayam:€cépiJs ^arlfl» 
^]fe8,&GiiLi.Li £N£mtiâsiii%ygea»t: 
les si^es , tes Barbftrefi péciàx?a»ttt 
partout: TËflapire ÏQixumvsL éms^c^t 
écat ctt il &t environ wi fiéde a^Ki^» 
en Occidental) i &^dmokéès4ùf^ 
hé détruit , in\% un loonoonrs heureux 
die circmdlianoes qui ie f elevenecc* 

Odenat, Pimcae de Palmyre, al- 
lié des Romains, chaflalesPerfesqui 

avoient 

(0 Cent da^pwnte ans «^ * bm 
tin» , les Barbares renvaliiieiit. 
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«voient envahi preïque toute TAfîe 5 C « a »• 
h Ville de Rome fit une Armée de Tes ^ ^ ^ 
Citoyens , qui écarta les Barbares qui 
venoient la piller j une Armée innom- 
brable de ScjFthes , qui paflbit la mer 
tivec fîx mille vaiifeaux , périt par les 
nmifrages, la mifere, la fitim, &fa 
|randwrinèmes & GâLXi€Kayant 

ecétoé, CLAT7DE, AXJEELIEN, 
TACîTE&PnOBUSrquatt^frwids 
hommes , qui par un grmid "bonheur fe 
iuccéderent, rétablirent i'Einpke prêt 
& périr. 



CHAPITRE XVII. 
Changmei$t dans hBat. 

POVK prévenir lefi tithifbmooa. ^ ^ ^ , 
tin«ellBs des Soldats , ics Erape- XVIL 
Yeurs s^aâbcierètie 4es perfonnes en qui 
ils av^îen>t-co]afianoev& Di ocle tien, 
'fi>iis prétexte de la grandeur des ai&i- 
Tes, réglaqu^ilyauroktoujoutsdruic 
Empereurs & deux C^ars. Il jugea 
ipie les ^atre principales Armées étant 

occu- 
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C H A p. occiQ>ées par ceux qui auroient part ài 
^^*^ l'Empire , elles s'intimideroient les 
unes les autres ; que les autres Armées 
ifétant pas aflez fortes pour entrepren- 
dre de éire leur Chef Empereur , el. 
les perdroient peu à peu la coutume 
d'élire s & qu'enfin la dignité de Cé- 
fâi étant toujours fubordonnée , h 
pui£mce,partagée entre quatre pour la 
fîireté du Gouvernement, ne ferok 
pourtant dans toute fon étendue qu'en- 
tre les mainf de deux. 

Mais ce qui contint encore plus les 
gens de guerre » c'eft que les richeflès 
des particuliers & la fortune publique 
ayant diminué , les Empereurs ne pu* 
rent plus leur £iire des dons fi confîdé- 
xables > de manière que la récompenfe 
ne fiit plu^ proportionnée au danger 
de &ire une nouvelle eleâion. 

D'aiUéurs les Préfets du - Prétoire / 
qui , pour le pouvoir & pour les fonc- 
tions, étoient à peu prés comme les 
.Grands-Vifirsdecestemps-là, &fai<. 
foi^it à leur gré maffîuxer les Empe- 
reurs pour fe mettre en leur place, fii- 
rent fortàbaiflfsi»r Constantin, 
qui ne leur hî&^ que les fondions ch- 

viles > 
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tilcs ) & en fit quatre au lieu de deux. C h a ». 

La vie des Empereurs commença ^^^^ 
donc à être plus aflùrée j ils purent 
mourir dans leur lit, & cela fembla 
avoir un peu adouci leurs mœurs > ils 
ne verferent plus le fang avec tant de 
férocité. Mais comme il falloit que ce 
pouvoir immenfe débordât quelque 
part , on vit un autre genre de tyran- 
nie , mais plus fourde : ce ne Airent 
plus des mafTacres ; mais des jugemens 
iniques > des formes de juftice qui fem- 
bloient n'éloigner la mort que pour 
flétrir la vie ; la G)ur fut gouvernée & 
gouverna par plus d'artifices , par des 
arts plus exquis • avec un plus grand 
filence ', enfin, au lieu de cette hardieC- 
je à concevoir une mauvaife aâion , & 
de cette impétuoQté à la commettre , 
on ne vit plus régner que les vices dés 
âmes foibles , & des crimes réfléchis. 

Il s'établit lui nouveau genre de cor* 
luption : Les premiers Empereurs ai- 
tnoient les plaÛirs , ceux-ci la moUeflè : 
ils fe montrèrent moins aux gens de 
guerre i ils Rirent plus oififs « plus li- 
vrés à leurs domeftiques , plus attachés 
à leurs Palais', &plus féparés de TEm- 
pire. 

Le 
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2Ù6 GRAKBEtm DES ROWAIKS^ 
C li A P. Le poifon de la Cour ( i ) ai^mciw 
XV IL ^f^ fofçg ^ à mefiirc qu'il fut phis fé- 
paré : on ne dît rien , on infinua tout t 
les grandes réputations furent toutes 
attaquées > & les Minlftres & les OfR* 
ciers de guerre » furent mis fans ceflfe k. 
la difcrctîon de cette farte de gens qui 
ne peuvent fervir TEtat, ni fouffirir 
qu'on le ferve avec gloire* 

Enfin cette affabilité des premiers 
Empereurs, qui feule po uvoit leur don^ 
ner le mcfyeti deconnoïtre leurs aiï». 
tes , fiit entièrement bamiie ; le FniK 
ce ne fut plus rien que fur le rappo]:t 
de quelques confidens , qui , toujours 
decoiKert» fouvent mèuiie lorfquUls. 
fembloient ccre d^opinion contndre > 
ne feifoient aupràs de lui queToifice 
d'un feul. 

Leféjoiw: de plufîeurs Empereurs en 
Afie , . & leur perpétuelle rivalité avea 
les Rois de Ferie , firent qu'ils voulu* 
rent être adorés comme eux ; & D i o^' 
C L £ T I E K^d'autres difentG A l eue,^ 
Tordonna par un Edit. 

Ce &fte &: cette pompe Afiadqocr 

s'éta- 

(i ) Voyes ce que les Ânteurs nons difent de 
la Cour de Conftuitin ,^ de Yûeiis 9&s. 
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^écabliffiuit , les yeux s'y accoutame* Ch a v. 
rcïit iPabovd : & lorique J V L l £ » XTll 
Touhit mettre de la âmpUdté & de la 
snod^e d^im &s manieves, on appella 
0Vih& de lu (%nk4 ce qui n'écoit que 
ia mémoire des anciennes meeurs. 

Quoique demûs Ma R c^ÂURBLi 
9 y eût eu pl^lieurs Empereurs, il mty- 
«voit eu quVn Empire > & rautorit£ 
de tous étant reconnue dams les Pro« 
'viiices, e'étoit urne puiâànce vniqiie 
exercée par plufieurs. 

. MHisGALERE(ï>&CCKSTAÎIU 

€ E-C H L R £ n^ayant pu s^accorder,il8 
partagèrent réellement PEmpke : & 
eair cet exemple qui fut dans la fuite 
^mpârC0K8TAi¥Tli9, quipritle 
pKtn de 6 A LBR E , & non pas celui 
de DioCLETiEi^, il s^întrodlEnfir 
tine coutume qui fut inoins ua chaa^ 
gement qu'une révolution. 

De plus , Tenvie qu^eut ConAandn* 
de fare une Ville nouvelle j la vanité 
de hii donner ùm nom y le d^termin}»- 
xeM à porter en Orient te Siège de 
PEmpire. QuoiqîiM l'enceinte de Ko^ 
me ne fût pas à beaucoup près G gran- 
de 

<0 Voyc« 0ri9i ylf. SLJbtrOlm-fVht. 
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Cn Af. de. qu'elle eft à préfent , les feuxbourgsi 
XV IL çjj étoîcnt prodigieufement éteiïdus 
(l) : ritalie pleine de malfons de plai- 
lance , n'étoit proprement que le )a3î- 
din de Rome : les Laboureurs étoient 
en Sicile ,*en Afrique (2) , en Egypte j 
& les Jardiniers en Italie : les Terres 
n'étoient prefque cultivées que par les 
Efclaves des Citoyens Romains. Maïs 
brfque le Siège de l'Empire fut établi 
en Orient , Rome prefque entière y 
paflTa; les Grands y menèrent leurs 
Efclaves, c'eft-à-dfre, pr^uetoucle 
Peuple i & l'Italie fût privée de £ès 
habitans. 

Pour que la nouvelle Ville ne cédât 
en rien à l'ancienne, Constantin 
voulut qu'on y diftribuâtauffi du bled, 
& ordonna que celui d'Egypte feroit 
envoyé à Conftantinople , & celui de 
r Afrique à Rome 5 ce qui , me femVle> 
tt'étoit pas fort fenfé. 

Dans 

( X ) Esçfptltimtia, te&ti muUm adëderi Urhes , 
dit P L I N B9 Hijl. Nat. Uv. j. 
r (a) On portoit autrefois d'Italie, Ht Ta- 
CI X.I , da bled dans les Prorinces recalées y 
ft elle n'eft pas encore ftérile i mais nous cuU 
tivons plutôt TAfrique & TEgypte, & notts ai* 
fflons mieux expofer aux accddeos la vie da 
Peuplt^ Ktfnaiu. AntmL liv* l% 



Digitized by VjOÔQIC 



iT LEUH Décadence, ac^ 

Dans le tetns de la République , ie C tt a k 
Peuple Romain , fouverain de tous les /^^^'* 
autres , devoit naturellement avoir part 
aux tributs 5 cela fit que le Sénat lui 
vendit d'abord du bled à bas prix , & 
«nfuite le lui doiina pour rien* LorC 
que le gouvernement fut devenu Mo- 
narchique , cela fubfifta contre les prinw 
tipes de la Monarchie 5 on Itûflbit cet 
abus , à caufe des inconvéniens qu^il y 
auroit à le changer. Mais Con&« 
T A N T I N fondant mie Ville nouvelle, 
ly établit &ns aucune bonne raifon. 

Loriqu'Augufte eut conquis TE- 
gypte , il apporta à Rome le tréfor des 
Ptolemées ; cela y fit à peu près la mê- 
me révolution que la découverte des 
tndes a fait depuis en Europe , & que 
de certains fyftèmes ont feit de xiot 
jours: lesfbnds (i) doublèrent de prix 
à Rome 3 & comme Rome continua 
d'attirer à elle les richefles d'Alexan- 
drie, qui recevoit elle - même celles de 
TAfirique & de FOrient, Vot & Targette 
O de 

(1} SVBtÔNB in Augufto, OkOSÉ,/.^. 
Rome avoit eu fouvent de ces révolution^.' J'ai 
ait ^e les tréfbrs de Macédoine , qu'on y af* 
paru, avdent fait ceflèr tons les tsUMts. C v^ 
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tn AV. devinrent trè^comimms en £iiî<^ies ce 
XV I L qui mit les Peuples en état de payer àeu 
impôts très-confidérables en eTpeces. 

Mais lorfque TEmpke entêté divk 
fé, ces richeflfes allèrent à ConflteHJ- 
nople. On fart d'ailleurs que tes Mi- 
nes d'Angleterre n'étoient point enu 
core ( I ) ouvertes ; qu'E y tn avoSc 
très- peu en Italie (2) & dans les Gaù*- 
les > que , depuis les Carthaginois , les 
mines d*Efpagne ( 3 ) n*étoient gu^es 
plus travaillées , ou du moins nr'étoient 
plus fi riclies : lltalie, qutn'avoitp&is 
que des jardins abandonnés y ne pou- 
voir par aucun moyen attirer Fatgenc 
de l'Orient , pendant que VOcddent , 
pour avoir de fes marcliandi^ès , y én- 
voyoit le fien.L'èr & l'argent devinrent 
donc extrêmement rares en Europe; 

mais 



<i) TACiTÉt de liumm Gémmumt09 
Ib éàt fonneUânent. On iktl d'aîUeacs à peiK 
.près répoque de rouvertnre de la plùpatt des 
lutines d'Allemagne. Voyez Thomm Schreibf^ ^^^ 
if»Ér for Torigine des Mines du Harts* On croit , ^^ 
celles de &ae moins anciennes. 

O/ Les Carthaginois, m J)ftOfp c^ * * » 
tarent très-bien Pi^ d'en prôfieà^y & tes Ho- 
âMâins ceM d'empêc&eir^^ lé# éiitttl tfcÉ' (it* 
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mais les Emp^rerurs y voulurent exiger ^^jh^ 
les mêmes tributs 5 ce qui perdk tout* ^ ^ * *• 

Lorfque le Gouvernement a une 
forme depuis long-tems établie, & 
que les chofes fe {ont mifes dans une 
certaine iituatîon , il eft prefque tou« 
jours de la prudence de les y laiflèri 
parce que les raifons fouvent compli* 
qtiées & inconnues» qm font qu^un pa- 
reil Etat a fubfîfté , font qu'il fe main- 
tiendra encore : mais quand on change 
le fy^éme total , on ne peut remédier 
^'aux inconvcniens qui fe préfentent 
^s la théorie , & on en laiflè d'autres 
que la pratique feule peut faire décou* ^ 
vrir. 

Ainfi , quoique PEmpire ne fiit déjà 
que trop grand , la divifion qu'on en 
fit le ruina j parce que toutes les parties 
de ce grand Corps , depuis long - téms 
cnfemble 5 s'étSient , pour ainfi dire , 
ajuftéeapourjr refter^ &; dépendre les 
unes des autres. 

CoN$TANTiK(i), aprèsavoîr 

afibibli la Capitale,frapa un autre coup 

O z .fur 

O) Otiis ^ 4»'^ dît et Cdàftântifi , éà tte 
cho^is point les Auteur» Ecdétia^nes^ , «m 
déciftftnt qa^âé n'entéfidetit ^iltéf %ùt de« . 
^^ixm 4e €• rxjnçe fui «ut A» MWott à la 
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<Ï^H A,p. for les Frontières ; il ôta les Légions 
3^ VI L qui étoient fur le bord des grands fleu- 
ves 5 & les difperfa dans les Provinces; 
ce qui produifit deux maux ; Fun que 
la barrière , qui contenoit tant de Na- 
tions , fut ôtée 5 & Tautre que les (l) 
Soldats vécurent & s'amollirent dans 
le Cirque & dans les (z) Théâtres. 

Loifque CoNSTANTius envoya 
Julien dans les Gaules, il trouva 
que cinquante Villes le long du Rhin 
(3) avoient été prifes par les Barbares s 
que les Provinces avoient étéfàccagées; 
qu'il n'y avoit plus que l'ombre d'une 
^ Armée Romaine , que le feul nom des 
cimemis feifoit fuir. 

Ce Prince , par fa (4) fageffe , fa con- 
fiance y 



(ieté, & non de celles qui en ont au gouverne- 
ment de r£tàt. £USBBB , Fiede Conftmrtm^ 
hv. I. C.9' Soc&ATBy Li.c. X. 

f I J Zozime , /. g. 

(a) Depuis rétablifièment du CbnMasùûne ^ 
les combats des Gladiateurs devinrent rares. 
Conftantin défendit d*en donner : Bs furent en- 
tièrement abolis fous Honôrius , comme il paroit 
par Tbiodoret & Otbon de Frijmgut. Les Ro* 
mainS ne retinrent de leurs anciens fpeâacles» 
;%ae ce qui pouvoit aff:>iblir les courages & fer« 
Voit d'attrait à la volupté. . 

Ci} Ammien Marcdlin » L l^« X7« &It< 

CO Aam. AUrcel. ibuL 
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ET LEUR Décadence. ^13 
tance , fon œconomîe , fa conduite > fa C h a f. 
valeur, & une fuite continuelle d'ac- XYIL* 
cions héroïques , rechafla les Barbares; 
& la terreur de fon nom les contint 
(l) tant qu'il vécut. 

La brièveté des Régnes , les divers 
partis politiques » les différentes Reli^ 
gions, les Seâes particulières de ces 
Religions , ont &it que le caradtere des 
Empereurs eft venu à nous extrême- 
ment défiguré. Je n'en donnerai que 
deux exemples: Cet Alexandre jfî 
lâche dans Hérodien , paroit plein de 
courage dans L^npridius > ce G r a- 
T I E N tant loué par les Orthodoxes > 
Philoftorgue le compare à Ne r'on. 

Valentinien fentit plus que . 
perfonnelanéceflîté de Tancienplan: il 
employa toute fa vie à fortifier les bords 
du Rhin, à y feire des levées , y bâtir 
des Châteaux, y placer des troupes » 
leur domier le moyen d*y fubfîfter. 
Mais il arrfva dans le monde un événe. 
ment qui détermina Valens fonfirere 
O 3 à 

Cl) Voyez le magnifiée âoee qn'^fftmim 
HàrcfUîn fait de ce Pnnce , I af . Voyez 
vqSSl les fragmais 4e l*Htftolre de Jetm ^An* 



c 
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114 Gtijûmfmi dis Ro^uwst 

Cs A Y. ^ ott^ir 1« Danube, & eutd^effirpyiu 
XYliblesTiikes. 

Dans le pays qui eft entre leiPaluf 
Méoàâes • 1^ montagnes du Cauç^.- 
fe , & la mer Caipienne , il y avok plu^ 
fieurs Peuples qui étoimt 1» plupsui; de 
h Nadon des Hufis ou de celle 4/es 
Alainss leurs terres étaient extren^ 
waeéi &rtil^> ils ^mioioit la guerre fr 
le brigand^e ; Ms eto^t i»:elqiie tou- 
jours à cheval ou Aur leurs chariots , $c 
eiT<nent dans le pays où îk étoieut eiv» 
gainés ; ils ëûfoic^t bien quelques ra- 
vages fiMrlqs&imderes dePer{è& d'Ai:;^ 
menie ; mais on gaurdoit aifôm^nt le» 
portes C^pienaes, & il$ pouvoient dif- 
. ècilQuent pénétra d^oEis U ?eirfe par 
aSleurs. Comme ils (l) ^'im^guuHene 
'^p<Mnt qu'il fiitpoflîJ^e detnwerferlc^ 
Palus Méotides » ils ne çormoiSbimt 
pas les Romains ; &pendant quç d'au- 
tres Barbares ravagement FËiupire , 
ik rd^oient dans les ïumtts que leur 
^orance leur avok doimées* 

Quelques-ims ont dit (a) que le li- 
mon que le Tanaïs avoit apporté , avoit 
form^ une éfyecc de croûte jiurle BoC- 

phore 

Procope, ffiftain mUk. 

ZoOme» /. 4- 



il] 
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IT t|5U^ DEjCADENCE. SIC 

f^X^ Çijnwrien , lUr l^iquelle Hs XY^ÎI 
ayoieru: p?i?e 5 d'a.uttçs (i), que deux * 
jpmnç? Scyithes pc^rijuivant un^ 
qui ^aved^ ce liras de mer, le traver- 
j^rem auâl Ds fureat étonnés de voir 
1^ novve^mo^ide ; .& retournant dan$ 
^'ancien , ils apprirent à leurs compa* 
triotes {%) les nouvelles terres , & fi 
fo&isiei&rvirdç ccteriine» les Ii^des 
gu'ils avoiew découvertes. 

Tf^râ des porps innombrables de 
Huns paâ^^nt ; & rencontrant les 
Çodis îespxeïnî^rs , ils les chaflkenç 
devant ^ux. D fembloit que ces Nar 
tipns & prédpitajSTent les unes fur les 
autres j & «qi^c FAfie , pour pefer fiir 
VËurope, eût acquis un nouveau poids. 
' Xfis Goths çf&âyéç fc préfenterent fiijç 
lesboc^sdu Dtanube : & lesmaii^s^oinin. 
p^ 4$matiderent une retraite. Les ( j) 
flatemrs de V 4 j. E;^ s faifireatcette oc- 
^eafion j ^ h lui 4:epréfeut;ere;nt çon;ime 
luy eon^uète tieureufe d'un nouveap 
iPeuple , qui yeupit défendre PEnç^-e, 
& l'enrlcnir. 

P 4 ^A. 

.(i) JofQ(^4es , de xihu QgfiçfSp ^Jà. Jnt- 
Oi) V<Jkyez Sotompie ^X $. 
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Zjé GHANDEUR DES ROMAIN*, 

Chap* Valons, ordonna qu'ils pafleroient 
^^^^ 0ns armes (i)î mais pour de Pargent 
fes Officiers leur en ^aiflèrent tant qu'ils 
voulurent II leur fit diftribuer des ter* 
res i mais à la différence des Huns , les 
Goths (2) n'en cultivoient point : on 

les 

(i) De oenx qui avoient teqa ces orâret » 
celui-ci coïK^it ^n amour infime $ celui-là fa% 
^ris. de la. beauté. d*une femme barbare $ les 
autres furent corrompus par des préfens , det 
liabits de tin & des couvertures brodées de 
franges : on n'eut d'autre foin que de rempUi; 
£1 maifon d*Efclaves & fes. fermes de bmU^ 
Bifi. df Dexip. 

. (1) Voyez l'Hiftoire Gothique de Frifcut i 
HXL cette diff^i-ence eft bien établie. 

On demandera peut - être comment des Ka^ 
tîons qui ne cultivoient point lef terres, poa« 
Voient devenir fi puiiTantes , tandis que cdlet 
de PAmériqtie font fi petites ? Ceft que let 
Peuples pafîeurs ont une fubfîftance • bien plu» 
■fll&rée que les Peuples chafl^rs. 

n paroit par Ammien MarcelMH que iet 
Huns, dans leur première demeure, ne laboo- 
joient point les champs ; ils ne vivoient^ne 
de leurs troupeaux dans un pays abondant es 
pâturages & arrofé par quantité de fieuve», 
comme font encore aujourd'hui les petits 
Tartares qui habitent une partie du mémo 
pays, n y a apparence que ces Peuples , de» 
puis leur départ , ayant habité des lieux moins 
propres à la nourriture des troupeaux % çoOK 
mencerent à cuUtver les terrée. > 
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KT LBUH DECADENCE, ai? 
les priva même du bled .qu'on leur G h a p. 
avoit promis; ils mouroîent defaim , XYIL 
& ils ctoîent au milieu d'un pays ri- 
che ; ils étoient armés ; & on leur fai« 
foit des injuflâces. Ds ravagèrent tout 
depuis le Danube jufqu'au BoTphore , 
exterminèrent V a l e N s & fon armect 
& ne repaflerent le Danube que pour 
abandonner PaSeufe ( i ) folitude 
^'ils avoient faite. 



CHAPITRE XVUI. 

nouvelles Maximes prifes far les Sjo^ 
mains. 

I^Uelclvefois la lâcheté des c^a p 
V^ Empereui^ (2), fou vent la foi. x Y IIL 
bleïïe de TEmpire , firent que Pon 
chercha à appaifer par de l'argent ïçs 
Peuples qui menaçoient d'envahir* 
Mais la paix ne peut point s'achetçr , 
parce que celui qui l'a vçndpe , n'en 

eft 

0) Voyez Zozime , Sv. 4. Voyez auffi Diu 
^ptf, dani rSxtrait des AmbaOHde^ de Çpâ- 
itaiitia Porphyrogenete. 

M On donna d'abord tout anx Soldats ; çn, 
fuite «A d9imsi tpH$ ai^ Simçmis, 
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SIS GmAHDStm PtS R&MélMi 

^^'"*- encore. 

B vaut meus courir le nfyja â^ 
6kefiKiet|^ecre mallieuceufe » que^^ 
domiierderargBittpoiir avxxir la çrâicj 
car oa recède toujours un Fiioce» 
lorfipi^on fak qu^ocine le vaincra fu'jip 
prèi une longue réâftaiice* 

D'aîllew:s ces fi[>rtes ie grattficatkms 
fe changeoient en tributs ; & libres an 
commencement, devenoient néceâaî-- 
res: elles furent regardées comme des 
dro&s acquis ; & lorCqu^un Em^ïer^ut 
les refufa à quelques Peuples , ou vou- 
lue donner moins, ils deyiiu^ntdenicnv 
tels ennemis. Ëntce mille exemples, 
TArmée que Julien (i)mena contre 
le$ Pexl€sfut|pourfuiviejisMi^ SkfemL 
te par des A^es , à i^il avoif; r^Suji 
)e t^ribut accoutumé ; & d'abord 9pré^ 
fovs FEmpire de Valentinien^ If 
Aikmsms^ à qmon^^tc&rt4es|aré*- 
fe;QS moim confidérables gp^i l'ordi- 
naire ^ ^'en ind^iere^t i & ces Peuplq^ 
Au Nord , déjà gouvernés par le point 
4%onn^ir , fe yfing&cmt de cette ^i** 
fiUte prétendue par une oucUc gi*«Te. 

(0 Amifft Mmd^» Up^ «f* 
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Toutes ce$ Nations [ i ] <jui entou^ C h a y. 
roîeat TEnapire «n Europe & en Afie , X V 1 1 L 
abforberen^ peu à peu les richeiTes des 
S^THiain^ f ^ a>mme ils <s'«toîeiat agr 
iprandijî parpe çue Tor & Targeat de 
xpus les BLcis étm porté chez eux (a), 
^ «'«^^iUirent parce (]pie leur or Se 
}^SW argent fuit porté chez les autres. 

lUs ftufe^ que font les ho^nme^ 
j^'Êfîtt nelpttt pas toujours litres i fou- 
vent ce font des fuites néceifaires de 1^ 
fimaxion où Vjon eft, & les inconvé^ 
piem ont f^t naître le^ inconvéuiens. 

La milice 5 pomme on a déjà vu^ 
4cQk devenu très à charge à l'Etat ^ 
jtets Sddats avoient tf ois fortes d'avan- 
Jt9ges ^ la paye o4:dinaire , la réconjpen- 

/ 1 2 AmiQîeft Mafieelliii , /. i6. 

(stjif Vous voulez ^es ncheflès , difoii m 
',, pMftreitr à fin Âmk qui nmrrm$roi$ , V<â- 
\^ là le pays 4es P^es , allons - en chercher : 
s, Croyez^ moi 9 de tant 4e tréfors que pofle- 
„doit la R^mbli^e Romaine , il ne refte 
», pins ti^ 9 !& le msX vient de ceux qui ont 
„ appris aux Princes à achettçr la paix des 
,9 Barbares, ^s îlnances font épuifées , nos 
y, Villes détniitcs, nos Provinoes minées. Un 
^JSmpereor qui ne connoit d'autres biens 
„ que ceux de Tame , n'a pas honte d'avouer 
^une ^avv];;$^ )M>iméte« Jbpmm ^^eff. 
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220 GnAKDEtm DES RoATAms^ 

C H A P. (è après le fèrvîce , & les libéralités 
XVIIL d'accè|îent,quidevenoienttrès-fouvent 
des droits pour des gens qui avoient 
le Peuple & le Prince entre leurs mains. 
L*impuilû|^^ul'ôn fe trouva dé 
payer ces ^^^^^HH^^ ^^on prit une 
Milice moins cner^On fit des traites 
avec des Nations Barbares, qui n'a« 
voient ni le luxe des Soldats Romains » 
ni le même efprît » ni les mêmes pré- 
tentions. 

D y avoit une autre commodité i 
cela : comme les Barbares tomboiene 
tout à coup fur un Pays , ny ayant 
point chez eux de préparatifs après la 
réfolution de partir , il étoit difficile de 
faire des levées à temps dans les Pro^ 
vinces. On prenoit donc im autre corps 
de Barbares , toujours prêt à recevoir 
de l'argent , à p;ller & à fe battre. On 
étoit (ërvi pour le moment : mais dans 
la fuite , on avoit autant de peine à ré** 
duire les Auxiliaires que les Ennemis. 
Les premiers Romains ne mettoient 
point dans leurs Armées un plus grand 
nombre de troupes (i) auxiliaires que 

de 

Ci) Ceft me obfemtion ie Fegea $ St 
n patott p« Ilfi'»Idve ^ & le imitai 
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ET LÉtjk De CAD EN CE. aai 

de Romaines 5 & quoique leurs Alliés C h a în 
fuâent proprement des fiijets , ^ ne XVIlt 
^ouloient point avoir pour flijets des 
Peuples plus "belliqueux qu'eux - mè- 
tnes. 

Mais dans les derniers tems , non». 
feulement ils n'obferverent fos cette 
proportion des troupes auxiliaires > 
mais même ils remplirent de Soldats 
barbares les corps de troupes natio-* 
nales. 

Àinfi ils établiflbient des ufages tout 
contraires à ceux qui les avoient ren- 
dus tamtes de tout : & comme autre- 
fois leur politique confiante fut de & 
réferver V Art militaire , & d'en priver 
tous leurs voifins , ils le détruàbienc 
pour lors chez eux » & Tétablifloient 
chez les autres.- 

Void en un mot THiftoire des Ro- 
mains : Ils vainquirent tous les Peuples 
par leurs maximes: mais lorfqu'ilsy 
forent parvenus , leur Ré publique ne 
put fubfifter ; il fallut ch^ ger de gou- 
vernement : &.des maximes contraires 
aux premières, employées dans ce gou- 

verne- 

4es audllaîrea ex€MbA|ii€l4pi«fiHÉ > €C fut de 
Usa peu, f 
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C H A »• vemement nouveau » Êr^^t tombct 

X V 1 1 L j^m» grandeur. 

Ce n'eft pas k fortwie qui doimiii» 
te monde r on peut le demander aux 
Romains , qui eurent ime fuite condU 
quelle de profpérités quand ils fe gou^ 
vernerent fitr un certain plan y & um 
fuite non interrompue (k revers lorfl 
qu'ils fe conduîfirent fur un autre. U 
y a des caufes générales « foit morales , 
foit phyfiques , qui agiilènt dans cha- 
que Monardii^ l'élever , lamiaintien- 
nent , ou la préà^iteste ^ tous les ao^ 
y^ dens f<fl!tt fournis à ces caufeV^ & fi le 
'^ hazàrd d'une bswailk i c'eft - a - dire , 
une taùfe pofcticulkre, à rmtié un Etat» 
il y avoit une caufe goiérale qui £aHbic 
que cet Etat devoit périr par une feule 
bataille : en un mot Tallure principale 
enu-ainfe avec elle tous les accidens 
particuliers. 

Nous voyons que» depuis près de 
ifeuxfiedesr les troupes de terre dr 
Dannemark c^nt prelc|tt6 toujours été 
^battues par celles dé^Suecte : il &ut 
qu'indépenckuïâTieiit du courage des 
deux Nations & du fort des armes , il 
7 ak duitlâ gj^uvémmeat Danois ml- 
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JET LV^XtK DEOAl&lBr}»GÈ. Z^i 

iitatre tm civil» un Tice interieitr qui ait C h a f^ 
{iréduitcetef&t^ ftjenelecroispoint ^^^^^' 
éîfisdie k déeonvrir. 

Ënâu les Romains perdîtent leur 
Difoiplitie xiûlkaktf ils abméôilneu. 
tctÈt p&m'k l&Jits pt^pre^ «rmeis. Ve^ 
gece ( ï ) dit que lesr SoJ^btg les* troiu 
vànc ttop pefances ^ ils olbtiûresc de 
FE^iflipereQf G K A T I B K d^ quitter leur 
c«Kta& &enfuke teurcai^Ue; de &» , 
^ni qu'e^cpofês aux coups lam défend 
£i y ils ne foi^ereiie plus ^à {tik. 

B ajoute qu'il» avôîeiitpei^di^b cob- 
tume de foitîfief lear Ckmp ^ & que , 
^t cette négl%miGe^y teurit Armées ^ 

fiuent exitevi^ peu? là Câiraterie à&^ 
Bajrbaores. 

La Cavalerie foi; pet^ fidiâbréu& 
chez le^ ^emierg Romains g elle ne M- 
^Êùk que la o«fôiéftie){^utie de ta Légkm, 
|A très^foHveat moins î» & ce q^Ujra 
idfettfsioi'diiiaire , ib e» avoieife fteai»' 
ébv^ raoiilfif que tkms qirî sivolxs^fôHik 
de fioge&à &ire o4la Ga^ràletie »|>ea 
kftUe. Quand les Romains fitreiiSans 
la décadence , ils a'eurent {Mrefqii^lus 
q^ de ta Gav^âei^. B aiefinnUeqoe 

ptôs 
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224 Grandeur des RoMArirsi 

y vAV P'^^^^® Nation fe rendfavantc dans 
XVIIL i>Art militaire , plus elle agit par fort 
Infanterie ^ & que , moins elle le coa* 
noit , plus elle multiplie fa Cavalerie : 
c'eft que ^ fans la Difcipline , PInfentè* 
rie pefante ou légère n'eft rien ; au lieu 
que la Cavalerie va toujours dans foii 
défordre (i) même. L'aiîkion de celle-' 
ci coniifte plus datis fon impétuoiké & 
un certain choc ; celle de Tautre dans 
fk réfifbnce & une certaine immobili^ 
te i c*eft plutôt une réadtion qu'une 
adion : Etifin la fprce de la Cavalerie 
eft momentanée i l'Infanterie agit plus 
loi^-tems , mais il faut de la Difciplù 
ne pout qu'elle puifle a^ long - tems^ 
Les Romains parvinrent à comman- 
der à tous les Peuples , non* feulement 
par l'art de la guerre , mais aufE par 
leur prudence > leur f^eâè « leur con« 
ftance , leur amour pour la gloire & 
pour la Patrie. Lorsque fous les Em^ 
pereurs toutes ces vertus s'évanoux*^ 
rem,, l'Art militaire leur refta , avec 

lequel ^^ 

Cl) I-a Cavalerie Tartate, &ns obfenret ait- 
cone de nos maximes militaires , a fiaiit dans tons 
les tems de g;randes \ïhofes. Voyez les Relà^ 
tîons , & furtont celks de U deuûeie cotiqpstt» 
4c la Cbiiic^ 
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221? Grakdsvk D£fi Romains r 
C H A p. guerre comme bv font aujourd'hui les^ 
X V 1 1 L Tartarcs > à fiiir pour. com\)attre enço-- 
te , à chercher le pillsige plus que Thou^ 
neur ^ étoient incapables d'une pareiU 
le difcipline.. 

Telle étoit la difcipline des premiers 
Komains ♦ qu'on y avoit vu des Gêné- 
xaux comdaniner à mourir leurs enfans 
pour avoir fans leur ordre gagné la vic- 
toire ; mais quand ils furenc^mèiés par^ 
mi les Barbares ^ ils y contradlerent 
un eiprit d'indépendance qui &ilbit le 
caraâ^re de ces Nations : & û Von lit 
ks gu^res de fielifàire contre les 
Goth^f on verra un Gétvéralprefque 
toujours défobéi par fes OSiciers. • 
.SYLLAS^S£RTOlilu$,dansla£u*;. 
reur des guerres civiles^aimoisnt ntteux 
périr que de faire quelque d^^^ dont 
ÀIiTHRiDÂTB pfit tireravantagei mais 
dans les temps qui fuivirent» dès qu'un 
J^lintftre O) <^yx quelque Grand crue 

qu'il 

«Ktraordinaire , qu*ils sV {bumirent en unft 
Dccafion y t^oûr plaire à Julien ^ votdbit met- 
tve 4es Places eh état de dëfenfe. 

(i) Cela n'étoit pas étonnant dans ce mâan- 
-ge avec des Nations ^qui avoîent été eitaii- 
^tes 9 qui SIC eonnoiiToîeat piMUt de P«trîe^ ^ 
jA lîMnraDt.te ,<^ps jevtsors «de ifmsm (^ 
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iqu'il imjportoit à fdti avarice ^ à (a ven** C â à K 
geance , à Ton ambidoh , de faire eu** ^ ^ ^'I» 
trer les Barbares dans PE^pire ^ il Id 
kur d(%iina d'abord i ravager. 

D n*y a point d'Etat où l*on ait plut 
belbin de tributs que dans ceux qui 
fe*affi)ibliflenti de forte que Ton^ft obli- 
gé d'augmenter les charges , à mefiite 
que l'on eft moins en état de les porter: 
bien-tôt dans les Provinces Romaines > 
les tributs devinrent intolérables. 

n faut lire dans (i) Salvienhs hor* 
fibles ejcaâions que Toit &ifoitfurl^ 
Peuples. Les Citoyens pourfuivis par 
les traitans > n'avoient d'autre réflburce 
que de fe réftigier chez ks Barbares > 
ou de donner leur lil^rté au premier 
qui la vouloit prendre. 

Ceci fervira à expliquer dans notre 

tïiftoire Françoife > cette patience aveo ' 

laquelle les Gaulois fouffrirenetla révd^ 

lution qui devoir établir cette différent 

P a oa 

1<n^iefi€ à 11£iiil6nii qiii les âri^ vabetkd 
eoiitte lent Nation même. Voyez dan^ Frpcopê 
te que c*étoit que les Oots fous Vitisés 
4,0) Voyez tout le 5. lilrre De Gubamatioiiê 
Drf. VôveÉ àuffi dans rAmbafîkde écrite pat 
firifiup y le diTcôitts d^uta Romain étAti pmék 
1m Hitn», fifri&lVlkftéteii Hyi^^ 
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228 Grandeur DES Romains j 

Cn AT. ce accablante , entre une Nation no^ 
XV m. ble&un Nation roturière. Les Bar- 
bares, en rendant tant de Citoyens 
efclaves de la Glèbe , c'eft-à-dire , du 
diamp auquel ils étoient attachés , 
n'introduifirent gueres rien qui n'eût 
été phis cruellement exercé (i) avant. 
eux. 



CHAPITRE XIX. 

i. GranJeuy J* Attila. 2. Qmfé 
de rEtabliJfement des Barbares. 
3. Raifons poftrqtwi F Empire iOc* 
cidem fia le premier ahbatttu 

Çhap. /^C 
XIX V^ ] 

Chrêtî 
reproc 
dence 

compte à la Religion Chrétienne. Les 
. Chrétiens (%) difoient que D i o c L£r 

TIEN 

(i> Voyez encore S A l v t £ N , liv. 5. 4c 
Us loix du Code & du Digefte là-deflus. 
(3^ LajCTancb, 4i h nmt des terJk 
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ET LBUR Décadence, a^ 
T I EN avôit perdu PEmpire en s'aflb- C h X y. 
gîant ttois Collègues , parce quexîh». XIX. 
que Empereur vouloit faire d'auifi 
crandes dépcnfes , & entretenir d'auffi 
fortes armées que s'il avoît étoit feul j 
que pârJà le nombre de ceux qui rece* 
voient n'étant pas proportionné au 
nombre dé ceux qui donnoient, les 
fcharges devinrent fî grandes , que les 
Terres furent abandonnées par les La- 
4>ôul:eurs , & fe changèrent en forêts. 
Les Pâyens , au contraire, ne cefToient 
de crier contre un culte nouveau,inouî 
jufqu'alors : & comme autrefois, dans 
Rome fleuriflànte , on attribuoit les dé- 
botdemens du Tybrc & les autres et 
féts de la nature à la colère des Dieux i 
4ie-nième dans Rome mourante, on inv. 
|)utoit les malheurs à un nouveau cuW 
te & au renverfement des anciens Au- 
tds. 

Ce fut le Préfet fymmaque , qui ^ 
dans une lettre écrite ( i ) aux Empe- 
reurs au fujet de TAutel delaVidoi- 
re , fit le plus valoir contre la Religion 
Chr^ienne des raifons populaires & pat 
conféquent très-capables de féduire. 

i^) l* Çttrts dç Sytnmaque^ livre lo. L. 54. 
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sac Grakdiur pEs RonAnr»^ 

C V A F. ^ Quelle diofe peut tmeux ttam 
^^^ ^conduire à la cx)iuioii&nc» des Diei»^ 
^ dHbit- il • que TexpcrieiK^ de no^ 
nlMTO^rités pailees 'i Nous 4^0119 
^ ècre Êdeles à tant de fiéele$ > & f ui* 
^ vre nos peres,qui ont iiiivi fi he^rem 
^» feoient les leurs. Penfez que Rom^ 
^ vous parle & vous dît : Grands Priiw 
^ ces , Per?s d e la Patrie , refpeâey 
9y mes années , pendant letqudles fai 
^ umiours obfervé les cérémonies df 
», mes ancêtres : ce culte a IbunûsTU^' 
M nivers àmesloix : c^eftpsr-Iâ qu'AK» 
M KIB ALa étérepouâédemesmurafl* 
i^let^ & que les Gaulois Tout été âv 
^ Capttole. Ceft pour les Dieux de V| 
t. Patrie que nous demandons la paix % 
55 nous la demandons pour les Dieux 
t, Indigetes : nous n'entrons point dans 
5, des dtfputes oui ne conviennent qu^à 
9, des gens oifite , & nous voulons o& 
^frir des prières & non pas des com* 
y» bats. ^. 

Trois Auteurs célèbres répondirent 

Sjfmma^ie. Oroji compola ion bi& 

iotre , pour prouver qu'il j avoit tou^ 

tours eu dans le monde d'auffi grands 

Itn^eurs que ceux dont fe plaignoient 

les 
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ET IKXIB; DECAOïNCR. il\ 

les Païens. Satvim fit; fou livre (i) où 9^".^'" 
il foutint a que^ c'étoîent les dérégie- ^ * ^ 
jnens des Chrétiens qui . avoîent attiré 
îesi ravages des Barbares : & Saint (2) 
Auguftin fit voir que la Gté du Ciel 
etoit dii{erente de cette Cité de la ter« 
re » où le$ anciens Romains , pour 
quelques vertus humaines , avpient re« 
çu des récompeniès auifi vaines que 
ces vertus. 
Nous avons dit ^ue dans les pre- 

iniers . tems , la politique^ des Romains 

fiit de dir 

leur &ifc 

ils n'y p 

gu'A T T 

cm Nord 

be jufqu 

forts &t( 

jBûtsfurc 

empires tnoucaires* 

„ T H E D s g , difpit-il (j) info- 

M lemment ^ eft fils d'un père très - no- 

9» ble aulU-bien que tnoi ; mais en me 
P 4 3, payant 



, 1 ) De Al 
. ? ; Hiftob 



Cité et Dieu. . 
[O Hiftoir« GoUiique & relation de VAm" 
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23^ Grandeur des Romains, 

Chat. „ payant le tribut , il cft déchu de ft 

XIX ^ nobleflè, & eft devenu mon efctave : 

„ il n'eft pas juftc qu*il dreffe deS em- 

„ buchés à fon Maître , comme un 

„ efclave méchant. 

„ Il ne convient pas à l'Empereur ,' 
,, difoît - il dans une autre occafion , 
5, d'être menteur : Il a promis à un de 
5, mes fujets de lui donner en mariage 
5,1a fille de Satumilus i s'il ne veut 



( 1 ) Hîft. Gôthîqiie : Hm feda Rfgù Barha^ 
rtm totam tenttttù , hme eoftà CMtatihêf ha^ 
httacvla prseponebak Jornandes di Rei. G^ 

- (OU paroît par la nlatipii de Tr^cw , 
qu'on penfoit à la Cour d'Attila à foumefttré ent 
cote les Paies. 
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ET LEUR Décadence. 233 
.toutes celles qui étoient policées , étoit C h a p. 
uii des grands Monarques dont THit XIX. 
toire ait jamais parlé. 

On voyoit à fa G)ur les Ambafla- 
deurs des Romains d'Orient , & de 
ceux d'Occident , qui venoient rece» 
.voir fes loix ou implorer fa clémence : 
Tantôt il demandoit qu'on lui rendit 
les Huns transfuges, ou les efclaves 
Romains qui s'étoient évadés; tantôt 
il vouloit qu'on lui livrât quelque Mi- 
iiiftre de l'Empereur : D avoit mis for 
l'Empire d'Orient un tribut de deux 
mille cent livres d'or ; il recevoit les 
àppointemens de Général des Armées 
Romaines : il envoyoit à Conftantino- 
ple ceux qu'il vouloit récompenfer , 
afin qu'on les comblât de biens? , feî- 
fant un trafic continuel de la frayeur 
des Romains. 

H ( I ) étoit craint de fes fujets , & 
îl ne paroît pas qu'il en fat haï. Prodî- 
gieufementfier , & cependant rufé 5 ar- 
dent dans fa colère , mais fâchant par- 
donner ou différer la punition , fuivant 

qu'il 

(i) n font ooofiilter, lîir le cataâere de ce 
Prince & Ict skbux» de fk Cour « Jorrtandes 
ft Frifcut. ^ 
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234 Grandeur des Romains» 
9^ A p. qu'il convenoit à fes intérêts i ne feilànt 
^ * ^ jamais la guexre quand la paix pouvoit 
lui donner aflèz d'avantages i fidèle- 
ment fçrvi des Rois-mèmes qui étoient 
fous fà dépendance , il avoit garde 
pour lui feul l'ancienne fimplicité des 
mœurs des Huns : du refte on ne peut 
gueres louer fur la bravoure, le chef 
d'une Nation où les enfans entroient 
en foreur au récit des beaux fiiits d'ar* 
mes de leurs perets , & où les pere$ 
verfoient des larmes paxxe qu'iU ne 
pouvoicnt pas imiter leurs cnfcm^. 

Après ia mort toutes les Nations 
barbares fe rediviferent > mais les Roh. 
mains étoient fi foibles » qu'il n'y avoit 
pas de fi petit Peupk qui ne pût leur 
nuire. 

Ce ne fut pas 
qui perdit l^Em 
les invafîQiis. È 
générale fous G. 
tabU, parce qu'il 
de terrein -, mais 
degrés, de la d 
jufqu'à ce qu'il s 
îbus ArCADIUS & HoNORIUS, 

fin vain on avoit rechafie les Bar^ 

bares 
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fX LEUR DECADENCE. >3Î 
bare$ dan» leur paya; Us y feroientC^j^- 
tout de tnône rentrés pour mettre en 
fureté leur butin : En vain on les ex- • 
termina } les [ i ] VJlles n'étoient ça« 
moins fàocagées , les Villages brûlés, 
jes femillos tuées ou difpcrfées. ^ 

torfqu'une Frovince avoit été ra- 
vagée, les Barbares qui fuocédoient, 
n'y prouvant plus rien, dévoient paflèr 
à une aptre. On ne ravagea au com. 
jnencwnentquelaThraçe, laMifie, 
Ja Pannonia i quand ce» pays forent 
dévaftés , on ruina la Macédome , la 
TheOaUe , la Grèce } de - le il fallut sd, 
1er au* Noriques : L'EJpipire , c'eft - àr 
«Ure , le pays habité , fe retreçiflbit tou- 
jours , & l'Italie devenoit frontière» 
. La raifon pourquoi il ne fe fitpoim 
(ousGallus &GALLIBIÏ d'éta, 
Wiflèment de Barbares , c'eft qu'ils 
vouvoient encore de quoi piller. 

AinîS lorfque les Normands, ima- 
ges des Conquérans de l'Empire , eu- 
rent pendant. plufieurs fiécles ravagé 

Iji 

r 1 1 Cétoit trne Nation Wen deftruÔiv» 
«meceile de» Goth» : Us «voient détniit tous 
les Laboureurs dans la Thrace , & coupé les 
mains à tous ceux ani menoient lMM«»t5; 
Bifi. Byzmt. de itf«Ww»', àm l'entrait des 
Ambafladet, 
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2^6 Grandeur bEs Romaik^ , 

C H A F. h France , ne trouvant plus rieh à 
^ * ^ prendre , ils acceptèrent une Province 
qui étoit entièrement déferte ( i ) , & 
fe la partagèrent. 

^ La Scythie dans ces tems - là étant 
prefque ( 2 ) toute inculte , les Peuples 
y étoient fujets à des &mines fréquent 
tes , ils fubfîftoient en partie par un 
commerce avec les ( 3 ) Romains , qui 
leur portoient des vivre sdes Provinces 
voifînes du Danube. LesBarbares don- 
noient en retour les cho/ès qu^ils 
avoient pillées , Jes prisonniers qu'ils 
avoient faits , l'or & Pargenttpi'ils re- 
cevoient pour la paix; IVÎais ( 4 ) \6tÙ 

qtfoti 

C 1 ) Voyez dans les Chroniques Te6lteilt^el 
pat Anèri du Chtfm , Tétat de cette Provin^i 
ce , vert la fin du neuvième & le commeor 
cernent du dixième iiécle. Script, Nornumn^ 
Hifi. veteref, 

C 2 ) Les Gots , comme nous . avons dit , n^ 
cultivoient point la terre. 

Les Vandales les appeiloient TVuUes , du nom 
d*une petite mefure , parce que dans une famine 
ils leur vendirent fort cher une pareille mefure 
de bled. Olympioàore dans ta, BibUothe^ de 
Fbotien , L. XXX. 

C 5 ) On voit dans Thiitoîre de Prifcus^ qn*il 
y atoit des marchés établis par les Traités fur 
tes bords du Danube. 

(4) Qjaand les Goths envoyèrent prier Zeuon 
de recevoir dans fon alliance Theuderic « îih 
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ET LEVU DCCADENCE. 237 
i]U'on ne put plus leur payer des tri- C r a p. 
b uts aflez forts pour les faire fubfifter , XIX. 
ils furent forcés de s'établir. 

L'Empire d'occident fut le premier 
abbattu : en voici les raifons. 

Les Barbares ayant pafTé le Danu^ 
be , U'ouvoient à leur gauche le BoC 
phore , Conftantinople , & toutes les 
forces de l'Empire d'Orient qui les arrè- 
toient : cela £iifoit qu'ils fe tournoient 
à main droite du côté de l'Hlyrie , & 
fe pouâbient vers TOccident. Il fe fit 
un reflux de Nations & un tranfporc 
de Peuples de ce côté-là. Les paâages 
de l'Afie étant mieux gardés, toutre- 
fouloit vers l'Europe ; au lieu que , 
dans la première invafîon fous Q a l* 
jL V s , les forces des Barbares fe parta- 
gèrent. 

L'Empire ayant été réellement di- 
vifé, les Empereurs d'Orient, qui 
^voient des alliances avec les Barba- 
res , 

€le Triarius » tux conditions cra*il tvoit accor-> 
dies à Thfuderic» fils de .Bauuner, le Sépat 
confult^ répondit , que les revenus dé TÈtat 
si'étoient pas fuififans pour nourrir deux Peu- 
ples Gots , & qu*il âUoit ckoiÛr de Tamiti^ 
de Tun des deux. Hiji. di Mékhns^ dans Texr* 
trait des AmbajQSides. 
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2^8 GHANDEtm DES fi^OMAtK^ 4 

Ç^^'- rcs ne voulurent pas les rompre pouf 
recourir ceux d^Occidcnt Cette dîvî- 
fion dans radminiftration i dit Wîf<:H§ 
(i)s fut très-préjudiciable auxalfidtei 
d'Occident. Aufli les Romains d'O- 
rient (2) rcfofercnt-ils à ceux d*Occî- 
dent une Armée Navale , à caufe de 
kur Alliance avec les Vandales. Les 
Vifigoths ayant fait alliance avec A H- 
C A D 1 1; s » entrèrent en Occident, & 
H o N O R I U 8 (3) fut obligé de s'enfuit 
à Ravenne. Enfin Zenon» pour fb 
défaire deTMBODOKic, le periiiadrf 
d'aller atmquer l'Italie » qu'A L a R 1 
avoit déjà rav^ée« 

B y avoit une Alliance (4) très-étroit-* 
teentre ATtlLA & Gënserici 
Rois des Vandales. Ce dernier craignoil 
les Goths (5) \ il avoit marié fbn Bà 
avec la fille du Roi des Goths ; & lui 
ayant enfuite fait couper le nez » il l'ai 
voit renvoyée : il s'unit donc avec A T* 
T I L A. Les deux Empires , comme en- 
chaînes par ces deux Princes» n^ofoient 

fe 

Pttfiras, M» d. 

Ptooop» 9 guefM des PaiMû, 

Pci£biit9 i, û^ 

Yoycs Joaundès, et JM. ^SH. éa^. f$* 
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jr ttOU DECAOEKtÉ. «39 
fi; (ecourir. La fitoation de celui d'Oc C « a f^ 
ddent fucfurtout déplorable : il iiV XIX. 
Voit point de forces de mer s elles 
écoimt toutes en Orient (i) , en 
Egypte, Chypre > Phéniciei lonie, 
Q:ece > feul pays où il y eût alors 
quelque commerce» Les Vandales & 
d'autres Peuples attaquoient partout 
les oôtes d'Occident : il vint une Am« 
baflade (a) des Italiens à Conftaiitî* 
jiople, dit Prifcm^ pour faire {avoir 
qu'il étoit impoâible que Içs a£ûres 
k ibutinilent fhns une réconciliation 
avecles Vandales. 

Ceux qui gouvernoient en Ooci* 
dent , ne manquèrent pas de politique i 
ils jugeçent qu'il falloit fauver Tlt^e « 
qui étoit en quelque faqon la tète & en 
quelque façon le cœur de l'Empire. 
On lit pafler les Barbares aux extrè- 
mités , & on les y plaça. Le de&ia 
étoit bien conçu y il &t bien exécuté. 
Ces Nations ne demandoient que là 
iubfiftance : on leur donnoit lesplai« 
nés; Wfexéièrvoit ks pays monta» 

gneux^ 

(i) cela Ipamt furfout dans la goenre 4» 
Confhmtixi ^ de Liçiakia. 
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340 GRAliTDEUR DES R0MAINS5' 

C H A F. gneiix j les paflî^es? des rivières, les de» 
XIX» filés , les places fur les grands fleuves, 
on gardoit la Souveraineté. Il y a ap-' 
* parence que ces Peuples auroient été* 
forcés de devenir Romains ; & la fe- 
cilité avec laquelle ces Deftrudeuis 
furent eux - mteies détruits par les' 
Francs , par les Grecs , par les Mau- 
•res , juftîfic afiez cette penfée. Tout 
ce fyiîème fet irenverfé par une révo- 
lution plus Êitale que toutes les autres: 
UAniiée dltalie , compofée d'Etran- 
gers , exigea ce qu'on avoit accordé à 
des Nations plus étrangères encore r 
clic forma fous Odo ACER une Arit 
tocratie,qui fc donna le tiers des terres 
de lltalie î & ce fut le coi^ mortel 
porté à cet Empire. 

Parmi tant dé itialheurs , on ckei>^ 
che avec une curiofité trifte le deftin 
de la Ville de Rome : elle étoit , pour 
ttinfî dire 9 fans défenfe 3 elle pouVoit 
être aifément afBunée » l'étendue de 
fcs murailles Ëdfoit qu'il étoit très*di£- 
ficilc de les garder : comme eUe étoit 
fituée dans ime plaine , onpouvoitai- 
lament la forcer : il n'y avoit point de 

r rcflbiurce dans le Peuple» qui en éto^ 

extrêmement 
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ëxCrémement diminué. Les Empereurs C h a k 
forent obligés de fc retirer à Ravemiê» XIX» 
Villes autrdtoîs défendue par h mer , 
comme Venife Teft aujourd'hui. 

Le Peuple Romain , prefque tou- 
jouKs abondomié de fes Souverains > 
commença à le devenir , & à £ûre des 
Traités ( I ) pour fa confervation i ce 
fui eft le moyen le plus légitime dVio- . 
quérir la fouveraine paiâànce t c'eft 
ainfi que rAnsioriqUe à la Bretag&e 
X 2 ) oommenoermt à vivre fous leurs 
propres loir. 

Telle fut la fin de PEmpire d'Ocoi- 

dent Rome s^étoît aggrandie , parce 

qu'elle n'avoit eu que des guerres fuo* 

. ceflives i chaque Nation > par un bon* 

. heur inconcevable » ne l'attaquant que 

Siand l'autre avoit été ruinée. Romo 
t détruite, parce que toutes les Nih 
tiens l'actaquerenti Ift fois» & péné^ 
firerent par touti 

CL CHAPt 

( X ) Du tems dHooertns « Alarié qui affi(« 
fedt Roiçe , obligea cette Tille à prendre ftn 
liliuioe ttlme.«iid« rSmptteiif » oai âe mitj 
t'yofwfer. ? tiOCo?u ^ gmw it^ fim^ 
Uv. irVoytt torthLÈ.l,^. 

C»>SCosiine9 L6. 
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CHAPITRE X.X 

I. Des MtquHes âe Jv&TlMlEN. 

2. De- fin Gouvernemttit. 

C H A f . C^ Omme tous ces Peuples entroient 
X X * V^ pèle-mèle dans TEmpire , ilss'in- 
commodcnent réciproquement: & tou- 
te la politique de ces temps - là fut de 
les armer les uns contre les autres i ce 
- qui étoit aifé , à . caufe de leur férocité 
& de leur avarice. Ils s'entredétrui- 
• firent pour la plupart avant d'avoir pu 
s'établir , & cela fit que TEmpûre â?0- 
rient fubfifta encore du temps. 

D'ailleurs le Nord s'épuria lui -^è- 
tne* &ronn'envit plus- fbrtir ces ar- 
mées innombrables ^i parurent d'a- 
bord : car après les premières j'nvafîons 
des Goths & des Huns , fur -tout de- 
puis lamortd'Ax tila, ceux-ci& 
les Peuples qui les fuivirent, attaque^ 
rent avec moins de forces. 

Lorfque ces Nations 9 qui s'étoient 
"■ afiêttJblées en corps d'Ajcrnée, fe forent 

dtfper* 
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éi4)er£ees en Peuples , elles s'affoîbli-' & « a f* 
Jrent l)eaiicoup : répandues dans les di* XX. 
Vers lieux de leurs, conquêtes , elles 
iurenc eiles - mêmes expofces aux invâ- 
fions. 

Ce Ifut ^ans césdrconfknces que 



limpereurs de les troubler. 

D'ailletits des Barbares^ dont Part 

&lejéme n*étpient gueres d'attaquer 

les Vules , & encore moins de les de-» 

0^9 le^dre. 
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*v v^ ^^ fendre, en làUfercnt tomber les mit, 

^^ laillcs en ruîiîe. Troùopt nous apprend 

queBcLiSAl H E trouva celles dltaÛe 

fen cet étîtt : Celles d'Afrique dvoièiit 




tnoitae 

Priicope, ^utm tUs f^mMes^ 1 1. 
Mtriana » Bi/L d^J^. Inr. d. ck I5r. 
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a4tf (ScAKDftm DIS V.mtAnrsi 

CtAt. «Tanner. Les Gadis & tes Vancfcdet 
X X- ^ient redoutables Tépée à la main t 
les Hirns étoient des: Archers adminu 
Ues 5 les Suéves de bons hommes drïii- 
foiteric i les Mains étaient pefammcnt 
wmés , & les Hérules étoient un^ 
troupe l^re. Les Romains prenaient» 
dans toutes^ces Nations les divers corpe^ 
de troupes qui convenoient à leurs drf» 
feins > & combattcnent contre une feu. 
k avec les avantages de toute? lesaa^ 

r' 1res. 

Il cft iînguKer que les Nations leç 
plus foiWes aient été celles qui firent • 
de plus grands établiflemens i^cm fo 
trompcroit beaucoup, fi Von jugeoit; 
de leurs forces par leurs conquêtes* 
Dans cette longue fuite d-incwrfions , 
les Peuples Barbares ; ou plutôt les et 
feins fortis d'eux , dàiuifoient ou 
étoient détruits > tout dépendoit des 
circonftances : & pendant qu'une 
, grande Nation étoit combattue ou ar- 
rêtée , une troupe d'avanturiers ^qui 
trouvoient un pays ouvert , y fàifoient 
des ravagés eiïroyables. Les Goths^ 

?ue le défdvantage de leurs armes fit 
iir 4evaflt tant de Na$ion$t s'établît 

irem 
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tmt en Italie , en Gaule & en Efpa-.^^ ^'* 
gne : les Vandales quittant TEfpagne 
^ par foiblefle , paflerent en Afrique , où. 
ils fondèrent un grand Empire. 

JusTiNiBN ne put équiper contre 
les Vandales que cinquante vaiiTeaux; 
&quand B b L i s A i R.E débarqua , il 
n'avoit que cinq (i) mille Soldats. Ce-, 
toit une entreprife bien hardie : & 
Léon , qui avoit autrefois envoyé con- 
tre-eux une flotte compofée de tous les, 
vaiffeaux de l'Orient , fur laquelle U 
ayoit cent mille hommes, rfavoitpas 
conquis l'Afrique , & avoit penfé per- 
dre l'Empire. 

Ces grandes flottes , non plus que les 
grandes Armées de terre , n'ont gue- 
res jamais réuffi •, Comme elles épm^ 
fent un Etatj fi l'jçxpédition eft lon- 
gue, ou que quelque malheur leurar- 
rive, elles ne peuvent être feçourues> 
ly. reparées : iî une partie fe per^ , ce 
qui refte n'éft rien j parce que les vait 
féaux de guerre , ceux de traniport , la 
Cavalerie , l'Infanterie , les munitions, 
enfin les diverfes parties dépendent du, 
l;OUt enfemble. La lenteur de l'entre- 
CL4 prife 

Ci) ?rpoopc, Gumi 4es Goths., là.' 
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à4S GiiÈVon* mb t&MAbfê, 
<f H.A F. prifc £ait qu'on trouve totijoim éiB0 
^ -**' Eimémis préparés t outarc qu'il €îft tiatm 
que Pe»éclkion Jè f^ jtaù&h é^âmf ^ 
liûe faifott tomtttôée i oh tombe datis- 
i^ temp^ des orages » tant ie dK)fes^ 
j^^écant prefoue jama» prêtes que quel*' 
^c^moii pf Us tar4 ^*<^ ne le r^ie 
{irdftais, 

BkttSAîîtï emétkVAfdqae y St 
tt quiiui fcrvît beaucoup, ç*eft qu'îFtxni 
4e Sicile unq grande quanta de pro- 
^ûons^ en coufëquencé â*\m^trtSiê^&it 
avec AMAtA^OHtn^Reinede^Ocith^» 
toriqtfil fot envoyé î>our attaquer Pï- 
talie , voyant <jue les Goths tiroicnfc^ 
leur fubfiftancê de k Sidlc > U coBfU 
îhen(^]?ar la conquérir t $ affama, fta 
Ennemis, &fe trouva dans Pabondaîi-. 
<5c de tqutes diofes. 
3t£l8Ai]^EpritÔ!ttiîiage,Romc& 
Kavenne, & envoya les Rofe dcsGothj 
A dés Vandales csçtife à Confiantmo- 
|f)e) où l^on vit après tant de tems ie$ 
(jy anciens triomphes renouvcHés. 
' On peut trouverdans les qualités de 
ce grand homme (%y les principale» 
^ . . cauïèa^ 

^fi) JulHaieti ae loi tceordâ que le triomplid 
it TAfrique, . 

(s) Voyes SaUssirarixcle BYtlsÂxxs. 
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C&ufeis de (es fuccès* Avec un Général C h a p. 
qûiavoît toutes ïes maximes des pre- ^ ^' 
miers Romaîas * îl te forma une Armée 
telle que les anciennes Armées Ko* 
maîne^. 

Les grande^ vertus fe cachent o\i fe 
pefdéttt ordinairement éans la fervitu- 
de î mais le gouvernement tyraïuûque^ 
de Jus ri»! Eî», ne put opprimer la 
grandeur de cette an^^ m la Âipériori- 
té de èe igéilie. 

• UEunuque N A îis i s fiit encore don- 
né à ce Régne pour le rendre illuftre. 
Hevé dans le Palais ^ il avmt dé plus^ la 
confiance de TEmpereur 5 car les Prin- 
ces regardent toujours leurs G>urtî- 
fins comme leurs plus fidèles fujets. 

Mais la mauvaHe ocùiduîte de J u s- 
T I N I EN , Tes profufîons, fes vexations, 
{es rapines , fa fureur^ bâtîr^ de dian^ 
ger, de réfiDrmers fon incoitftanee dans 
Tes defleins , un régne dur & foible de* 
verni plus iiuxmamode par une longue 
vîeilleflèj fiirent des malheurs réels» 
mêlés à des fuccès inutiles & une gloi- * 
re vaine. 

• Ces conquêtes, qui avoîent pour, 
càtifènon la force de l'Empif ç , mais : 

Âe 
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aço Grandeur OTs RoMAïNs; 
Cn AT. cle certaines circonftances particuUep 
^ ^ res perdirent tout : pencknt qu'on y 
occupoit les Armées , de nouveauac. 
Peuples paflèrent le Danube, défoie* 
rent llllyrie , la Macédoine & la Gre» 
œ ; & les Perfes , dans quatre inva« 
dons , firent à TOrient des plaies bh^ 
curables (i). 

Plus ces conqtiètes fiirent n^ides, 
^ moins elles eurent un établiâèmentfck 
lide : Tltalie & T Afrique furent à peîr, 
ne conquifeç , qu'il âiUit les reconqué- 
rir. 

Ju s T I Kl EN avoit pris fur le Théa^ 
tre (2) une femme qui s'y étoit loi^^ 
tem^ proltituée : eUe le gouverna aveG 
un empire qui n'a point d'exemple dan& 
les Hiftoires 3 & mettant fans cefle 
dans les aâ^res les paflions & les fan-^ 
taifîes de fpn fexe , elle corrompit les; 
viâx)ires » & les fuccès les plus heu^< 
reux. 

En Orient , on a de tout temps nmU 
tiplié l'ufage des femmes , ppur leur 

ôter 

<i) Les deux Empifcs fe ravagèrent d'autant 
plus 9 qu'on n*efpéroit pas çonfenrer ce qu*on ^ 
▼oit conqnis. .. . ^ 

<a> L'Impératrice TUodora. 
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àtac rafcendaM prodigieux qu'elles. Chai. 
çnt fur nous dans CCS clim^s i mais ^^ 



( 



îrixàceux 
& chacun, 
ireur. 
dues dans 
I , étoient 
)roportion 
c'eft-à-dir 
3 partie du 



t'euple. 

Mais les dividons toujours nécet 
&kes dans un gouvernement Républi- 
cain pour le maintenir , ne pouvoienc 
être que fàtalejs à celui des Empereurs , 
j^arçe qu'elle^ ne produifoient que le 

çhange- 
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af» ÙnAiWËVK 9ÊS KôMAîm; 
C H A F. changemenc du Souverain , & r^on 1è 
^ ^ rétaBIiflement dc$ Loia^ & là ccfflitîoiir^ 
des ahus. 

JusTiKïKît qui (0 ÊiVoïtia W 
Bleus & reftife toute julKce aux Veràs#^ 
aigtii; les deuxfadions» &parcon{S«i^ 
lïuettt les fortifia. 

Elles allèrent jufqu*à anéantir Patiu» 
torîté des Magiftrats : les Bleus ne cfaî*' 
gnoiem point les Loîx , parce qa& 
TEmpereur les prqtégeoît contre elles : 
les Verds (2) ceSkrent de le^ TcfpeSter^ 
parce qu'elles ne pouvoientplns les dé* 
fendre. 

Tous les liens d^anâié» de parente, 
Ae devoir , de reconnoiflknce , furent 
ôtés: les familles s'cntredétnjifecnt 5 
tout fcélerat qui voulut feîrc tm crime 
fiit de fa fadtion des Bleus ;. tout hoili^' 
me qui fijt volé ou aff^fEné fot de ceStf 
des Verds. 

Un gouvernement ft peu fenfi êtoip 

encore 




applaadiflbit à Tàutre. 

\2) Pour prendre nue iûie de Vefyrii ie ee» 
temt-là y il hxit voir Th9PfMb , qui. nffipof «r 
te une longue converiàtion qu*il y eut au théà^ 
tre entre les Verds & VEmpercur. 



. igitized by VjOOQIC 



«t ttXJK D£CAt)£tiCS. :9f^ 

encore plus cruel : TEmpereur , non C h a*i. 
«ontenic de faire à fts Sujets une in^- ^ ^* 
^e générale en les aoenblant d'impôts 
exc^Sfs y ksdéibloit par toutes fortes 
de tyrannies dans Ururs a^rei parti- 
culières. 

Je ne ferois point naturellement por- 
té à cro^e tout ce que frocùfe nous 
tdit là.deiitis dans Ton Hiftoire iecrette « 
^ce que les Eloges magnifiques qu'il 
ft fkh de ce Grince dans fes antres ou- 
vrées ; ^sAsSbMtnt fon témoienage 
âans celui-ci , où il nous k dejpeiiit 
conune le phis ftupide dt te plus cruel 
4es Tyrans. 

Mmsj^avôué que deux chofes font 
que^'^e fuis pour l'Hiftoire iècrette. La 
pf^Ai^Vre , c'e(è qu'elle eft mieux liée 
arecrétcmnantefoibleire où & trouva 
cet Empire à la fin dé ce R^^tie & dans 
les fuivans. 

L'autre eil un monument qui exifb 
encore parmi nous : ^ Ibat les Loix 
-de cet Empereur > <Â Ton Toit dans b 
cours de quelques années > la Juri& 

g ndence varier d'avantage qu'elle n'a 
tt dans les trois-cent dernisMs annéoB 
'de notre Monarchie. 
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C n A *. Ces variations ( i ) font la plupart 
X3t &r des choTesi de fi petite importance ^ 
^u'on ne voit auoine raifon qui eût dA 
porter un Législateur à lesÊdre, à 
moins qu^on n'explique ceci par THifl 
toire fecrecte , & qu'on ne di^ que ce 
Prince v^ndoit paiement fes Juge« 
: mens & fes Loix« 

Mais ce qui fit le plus ^ tort à l'Ë^ 

tat politique du gouvernement, ilitle 

projet qu'il conçut de réduire tous les 

: hommes à une même opinion fin: les 

: matières de ReJ^on > dans des cîrconil 

. tances qtii rendoient fi>n zèle entière^ 

ment indifcret. 

Conmle ks anciwis iLomains forti- 
. fièrent leur Empire ^ eny Udffant te^te 
; forte de culte ; dans la fuite on UrWÎaui- 
iît à rien , en coupant Tune apr& Tau- 
Sres les Seâes qui ne dominoient pas* 

Ces Sedtes étoient des Nations en- 
tières. Les unes ^ après qu'elles avoieiit , 
été conquifes parler RomairûS) avoient 
confervé leur ancieni^e Religion 5 conv 
me les Samaritaiiis & les Jiu& Les aiw ^ 
très s'étoient répandues dans un pays^ 
coimne les SoSbateurs de Moatan dan^ 

' ( X ) Voyes fes Ifoviiks^cJvSMta. 
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JaPhrygic ; les Manichéens , les Saba- c n a #. 
tiens , les Ariens dans d'autres Provin- X X * 
ces. Outre qu'une grande partie des 
gens de la campagne étoient encore 
Idolâtres > & entêtés d'une Religion 
grofKere comme eux-màme^ 

JuST INIBK, qui détruifit ces 
Seâes par l'épée ou par fes Loix , & qui 
les obligeant à £e révolter s'obligea à les 
eâcterminer, rendit incultes plufieurs 
Provinces : il crut avoir augm«ité le 
nombre des Fiddes ; il n'avoit Eut que 
diminuer celui des hommes. 

Procope,nous apprend que» par Ja 
d^xu<^n des Samaritains > la Palefti- 
ne devint de&rte :>& ce qui rend ce£dt 
iingulier , c'eft qu'on aflfoiblit l'Empi- 
xe par zèle pour la Religion , du côte 
par où, quelques régnes après, les 
Arabes pénétrèrent pour la détruire. 

Ce qu'il y avoit de défcfpérants 
-c'eft que , pendant que l'Empereur 
portoit fi loin l'intolérance , il ne con- 
venoit pas hii-même avec llmperatri- 
ce fur les points les plus eflèntiels : il 
fuivoit le Concile de Calcédoine 5 & 
l'Impératrice fevorifoit ceux qiri y 
étoieat oppofé$ , ftit qu'ils fuflènt de 

^ ...bonne 
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2^€ GKAfmEVU ttS RoitfAIBQ, 
C H A p. bonne foi , dit (i) Evtiffrç , foit quî^J 
^^ lefiflent à de0wu 

Lorfqu'on Ut Proeope fur les Edifi- 
ces de Juftinien ^ & ^'cm voit les Pla- 
ces & les Forts que ce Prince fit éle« 
ver par tout i il vient toujours dans 
refprit une idée^m^ bien &ufle %■ d'un 
Ecat floriflknt. i^ 

D'abord les Romaiict n'im^ient poôit 
do Places % as mettoient toute leur 
eonfiaace dans leurs Arméea ^ qa'fls 
pt^Qoient le longr des fleuves « où ils 
élevoient éen cours de dHkMux en di& 
tance pour loger les Soldats. 

Mais lorfqu'on n'eut plus que de 
niiauvaifes Années , ^^ touvent mê- 
me on n'en eut point du tout » la ïxx^^ 
tiere (a) ne d^ndant ^us l'intérieur, 

il 

Ci) Zrv* 4^ ^. la 

C^ ) Aagufte avoit étabÙ neuf frontiçres oa 
narcMS : Sons les Emperenrs. Arivans, lenoo^ 
bre en a^gmefita* {.es Bniiares.fe aontrofcait 
là où ils n*avoient point encore paru. Et Dion ^ 
h SS* fappo^ que de foti tems « fous i*£m^« 
ft d*AleJCUidre^ il |r eti aroit treise* Or vwt , 
par la J^êtice de f Empire , écrite depuis i^ef- 
dTus & Honorius , que, dans le feul Empire 
d'Orient, il y en SToit mante : Le nombre m 
augmenta toujours i k Pampbilie , la Lyeai^ 
nie, la Pyfiilie devinrent des Marches, & toat 
l^mpû^ fnt eorivert de fortîficî^oiïs. Auft- 
«cn a^oit éU obligé de fortifier Rome. 
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S&llut lefortifiers & alors oi^ut plus C h 4K 
ée Places & moins de forces , plus de ^ ^ 
retraites &moîns de sûreté. Lacampa>- 
gne n'étant plus habitable <|u'autoiir 
des Places fortes*, on en bâtie de toutes 
parts* il en étoît comme de la France 
du temps des Normands (l), quin'm 
knAis été fî foible que lorfque tous fes 
viitages étoient entourés de murs. 

Ainfi toutes ces Un:es de noms des 
Forts que Ju(tinien fit bâtir , dont Pro^ 
ifs^ couvre des pages entières » ne font 
que des monumeùs de la fbibleilè d« 
l'Empire* 



CHAPITRE XXL 

HéforâriS de fEmfirt JtOrimt. 

DANS èe temps- ià les PerTescKAP. 
étoient dans une fituation plus xXL 
heureufe que Tes Roitiains r iis cm, 
giioient peu les Peuples ( a ) du Nord , 
R parce 



a] 



EtdfsAnglob. 
Lêtiiimt. 



r 
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^xx L P^^ qû'ufie partie du Mdnt Tauni* 
tottc la mer Cafpîeiine & te Pont Eii* 
sin lâ{ en féparoh , & qu'ils gardoieius 
on paJage fort étroit (i/ ierroé par uûa 
porte 9 qui étoît te feul endroit par oà 
b Cavalerie pouvoir paflèr : partout» 
ailleurs ce^ Barbares (2) étoient obli* 
gé$ de deTcendre par des prédpiceslt & 
de quitter leurs chevaux qui &ifbienS* 
toute leur forcer mats ils étoient euco-r 
fe arrêtés par rAraxe.5 rivière profon* 
de 9 qui coule de rOueft à PEft 5 & donc 
on d^»Kioitai/ement les pa^ges: ^ 

De plus les Perfes étoient tran<y^^ 
les du c6té de FOrient : au midi ilsi 
étoient bornés par la mer. nieurétote 
fadte d'entretenir la divifion parmi les 
Princes Aral>es, qui ne fongeoient qu'à 
fe piller les t;ins les autres. Ils n^voient 
dono proprement d'ennemis qu&lesRo« 
mains. 9i Nous levons ^ difoit un Ain« 
j^ bairadcur de H o R M i s D a s (3)y 
^y que les Romains font ocoupésàplu- 
05 ueurs guerres » $c ont à combattre 

^ycontfe 



(il 



tes Portes Câfpîeiiîtes. 

Proeope , Gutrre des Ptrfei^ U x. 

Ambtib j»< de M«panto. j 
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^5 contre prefquc toutes les Nations » C h a K 
^, ils favent w contraire que nous nV XXL 
3, vons de guerre que contre eux. " 

Autant que les Romains avoient né- 
.gUgé Tart militaire , autant les Perfes 
Favpient - ils cultivé. „ Les Perfes , 
j, difoit Bcliiàire . à fes Soldats , ne vout 
3, iiirp^ent point en cour^ , ilô 
3, n'ont fur vous que l'avantage de la 
35 difcipline. " ; 

Ils prirent dans les négociations la 
même fupériorité que dans la guerre. 
Stms prétexte qu'ils tenoient uijie gar- 
nilbn aux Portes Cafpiennes, ils de- 
^mandoient un tribut aux Romains , 
comme ii chaque Peuple n'avoit pas 
fes frontières à garder : ils fe feifoient 
payer pcmt la paix , pour les trêves ,; 
pour les fufpenfîons d'armes , pour 1q 
temps qu'on employoit à négocier , 
pour .celui qu'on avoitpaffé à faire la 
guerre.. : 

Les Avares ayant, traverfé le Danu-. 
be, les Roxnains, qui la plupart du 
temps n'aypient point de troupes à leur ' 
oppoTer, occupés contre les Pedjes 
lorfqu'il auroit feUu combattre les Ava- 
res , & contre les Avares quand il au- 
R Z roit 
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ify GRAîtt>ÉtfR DKs Romains, 

Cir A T. roit fellu arrciîer les Perfes , {ureitt cii^ 
^Xl core forcés .de fe fouittettre à ini tri* 
but» ftlaMajeftélde rEmpirefutâé* 
trie chez toutes les Nations. 

Justin, Tibbre & MAtw 
m 1 c £ , travaillèrent avec foin à dâ^ 
fendre TEmpire ; ce dernier avoit des 
Tertiss , mais elles étoient ternies par 
une avarice prefqiie inconcevable ibm 
im grand Prince. 

Le Roi des Avares oiïnt à M A U* 
m I C £ de lui rendre les prifbnniers 
qu'il avoft ùdtSy moycmwit une ét^ 
mie pièce d'argent par tète ; fur fon 
refus il les fit égorger. UArmée Ro. 
maine indignée fe révolta ; & k» 
Verds s'étant foulcvés en mème-temps« 
an Gentenier nommé P H o c A s fut 
élevé à TEmpire , & fit tuer M A ir«* 
m CE &fesenfans. 

LTHiftoirc de PErapire Grec, c?eft 
tùXiÇi que nous nommerons dorénavant 
PEmpire Romain , n'eft plus qu'un tif^ 
lu de révoltes , de féditions & de per<* 
fidies. Les Sujets n'avoient pas feule** 
inent Tidée de la fidélité que Von doit 
aux Princes : & la lucceffion des £nw 
pereurs fut fi interrompue » que le tir 

tre 
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trede Forfhyrogenete , c'eft-à-dire, Chap. 
né dans rappartemaiit où accouchoieut X X L * 
les Impératrices , fut un titre diftiiidlif 
que peu de Princes des diverfes fatnilles 
Énpériales purent porter. 

Toutes les voies furent bonnes pour 
parvenir à TErapire : on y alla par les 
Soldats , par le Clergé \ par le Sénat , 
par les Payfens > par le Peuple de 
Conllantinople> par celui des autres 
Villes. 

La Religion Chrétienne étant deve« 
xifle dominante dans TEmpire , il s'é^ 
leva fucceflîvement pluûeurs Héréfies 
qu^il fallut condamner, /irhts ayant 
nié la Divinité du Verbe , les Macido^ 
ftims celle du Saint Efpric , Hcjhrms 
Tunité de la Perfonne de Jefus-Ghrift , 
Eitychés fes deux natures , les Mono^ 
léilites Tes deux volontés , il fallut aC 
lêmbler des Conciles contre eux : Mais 
les décifïons n'en ajrant pas été d'abord 
univerfellement reçues , plufieurs Em* 
pereurs leduits revinrent au;r erreurs 
condamnées. Et conune il n'y a ja^ 
mais eu de Nation qui ait porté une 
haine fi violente aux Hérétiques que 
les Crées ^ qui fe croyoieni; fouiUés 
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262 Grandeur des Romains ^ 

C H A p. lorfqu'îls parloient à un Hérétique ou 
XXL iiabitoient avec lui , il arriva que plù- 
fieurs Empereurs perdirent IWecjkon 
de leurs Sujets ; & les Peuples s'accou- 
tumèrent à penfer que des Princes lî 
fouvent rebelles à Dieu , tf avoient pu 
être choifis par la Providence pour les 
gouverner. 

Une certaine opinion prife de cette 
idée , qu'il ne felloit pas répandre le 
fang des Chrétiens, laquelle s'établit 
de plus en plus lorfque les Mahométans 
curent paru, fit que les crimes qui li^în." 
téreilbient pas direâement la Religion 
furent foiblement punis : on fe conteo- 
ta de crever (i) les yeux , bu de cou- 
per le nez ou les cheveux , ou de muti- 
ler de quelque manière ceux quiavoient 
excité quelque révolte , ou attenté à la 
perfonne du Prince ; des aâions pa- 
reilles purent fe commettre fans dan- 
ger & même {ans courage. 

Un certain relped pour les ome- 
mens Impériaux , fit que l'on jetta d'a^ 
bord les yeux fur ceux qui oferent s'en 

revêtir: 

Cl) Zenon contribua beanconp^ à établit ce 
TeUchcment Voyez Makbus ^ Hift. ByMUê, 
dans rcxtoât 4es AsnlMflàdes. 
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ttiiùr : Cétoit un crime de porter ou C k a f. 
d'avoir xiiez foi des étoffes cle pourpre ; ^ * ^ 
mais dès qu'un homme s'en vètiiToit , 
jl étoit d'abord fuivi , parce que le 
ir/efpeâ étoit plus attaché à l'habit qu'à 
la perfonne. 

L'ambition étoit encore irritée par 
l'étrange manie de cetems-là, ny 
^jrant gueres d'homme confîdérable qui 
m'^fit par devers lui quelque prédiâion 
qui lui promertoit l'Empire. 

Comme les maladies de l'Êipnt ne fè 
guériflentguei:es (i) ^ l'Aftrologie judi- 
ciaire & l'Art de prédire par les objets 
vus dans Teau d'un ba0in, uvoient me- 
cédé chez les Chrétiens aux Divinations 
parles entrailles des ViéUmesou le vol 
^s oHeaux ^ abolie^ avec 1^ Paganifme: 
4es promeiTes vaines furent le motif de 
la plupart des entreprifes téméraire.^ 
4es particuliers, comme elles devinrent 
la G^eSt du confeil des Princes^ 

Les malheurs de l'Empire croiilànt^ 

tous les )oyrs , on fut naturellement 

porté à attribuer les mauvais fucoès 

dans la guerre g & les traités hon« 

R 4 teuz 

(x) Voyts MiottM, Fit ^AmkMk, Cmm 
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2^4 GuifDEVK DES ROMAIKS> 
C H A p. teox dans h paix , a la mauvaHe coti^ 
XXL duict de ceux qui gouvemoient. 

Les révolutions-mèmes firem ks ré- 
Tohitions , & Feffet devint hii-^mème 
la caufe : Comme ks Grecs avoient vu 
pafler fuccefllvement tant dediveifes 
ËuniUes (ur le Trône » ils n^étoient at- 
tachés à aucune ; & la fortune ayant 
pris des'Enq)ereurs dans toutes les con« 
didons, il n'y avoitpas denaiâance 
aflêz baflè , ni de mérite fî mince qui 
pût ôtcr Pe^érance. 

Phifîdirs exempJes reçus dans la na- 
tion en formèrent Fefprit gén&al , & 
firent les moeurs qui régnent auffi kn* 
périeufement que les Loîx. 

n femble que les grandes entreprîfès 
foient parmis nous plus difficiles à me- 
ner que chez les Anciens > on ne peut 
gueres les cadi^ , parce que la com- 
munication eft telle aujourdliuy entre 
les Nations, que chaque Prince a dea^ 
Miniftres dans toutes les Cours , & 
peut avoir des traitresdans tcrus les 
cabinets. 

Uinvention des Pôftes feitquele» 
Nouvelles volent & arnvent de toutes 
pam. 

Conune 
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Comme les grandes entreprtfes ne C h a p. 
peuvent fe faire fans argent, & que XXI. 
depuis rînventiondesLettres-4e-chan- 
ge les Negodans en font ki maîtres , 
leurs affiSrcs font très - fouvent liées 
aveclesfecrctsdePEtat , & ils ne né- 
gligent rien pour les pénétrer. 

Des variations dans le change fans 
une caufe connue , font que bien des 
gens la dierdient & la trouvent à la 
fin. 

L'invention de PImprimerîe , qui a 
ïnis les Livres dans les mains de tout 
le monde 5 celle de la gravure , qui a ' 

rendu les cartes géographiques fî com- 
munes i enfin Pétabliffemcnt des pa- 
piers politiques 5 foût aflèz connoître à 
chacun les intérêts généraux, pour 
pouvoir plus aifément être éclairas fur 
les faits lecrets. 

Les confpirations dans l'Etat fontde- 
venues difficiles, parce que , depuis 
Knvendon des Poftes , tous les fecrets 
particuliers font dans le pouvoir du pu- 
blic. 

Les Princes peuvent agir avec promp. 
titude, parce qu'ils ont les forces de 
PEtat'dans leurs mains 5 les confpira- 

teurs 
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266 Gkksdëuk des Romains, 



XXL teurs font obliges d'agir lentement, 
parce que tout leur manque : mais à 
préfent que tout s'éclaircit avec plus de 
facilité & de promptitude , pour peu 
que ceux - ci perdent de tems à s'ar- 
ranger , ils font découverts. 



CH A PITRE XXH- 

Foihiejfe Je rBnpire d! Orient. 



Ckaf. 



XXII. TQ If o CAS, cïans la confùfîon des 
JL chofes,étant mal afferfoi, H E R A- 
ç L 1 13 s vint d'Afrique , & le fit mou- 
rir ; il trouva les Provinces envahies & 
les Légions détruites. 

A peine avoit - il donné quelque re^ 
mede à ces maux , que les Arabes for- 
tirent ^e leur pays pour étendre la Re- 
ligion & l'Empire que M A H o iki £ T 
avoit fondé d'une même tomu 

Jamais on ne vît às!& progrès fi ra^- 
pides : ils conquirent d'abord la Syrie , 
la Paleftinc, l'Egypte, l'Afrique, *& 
envahirent la Perfe. 

Dieu periQit que fa Religion cefiàt 
^ eu 
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cft tant de lieux d'être dommaiite, non ^J^^r\ 
pas qu'il Feût abandonnée -, mais par- ^ ^ ^ ^ 
ce que , qu'elle foit dans la gloire ou 
dans l'humiliation extérieure , elle ed: 
tou^urs également propre à produi- 
re Ion effet naturel , quieft defandki- 
fier- 

La prospérité de la Religion eft dif- 
férente de celle des Empires. Un Au- 
teur célfebre difbit , qu'il étoit bien dife 
d'être malade , parce que la maladie 
cftle vrai état du Chrétien. On pour- 
roit dire de même que les humiliations 
deTEglife, iadifpcrfion, la deftruc- 
tion de Tes Temples , les foui&ances de 
fes Martyrs, font le tems de fa gloire i 
& que , lorfqu'aux yeux du monde 
elle paroit triompher , c'eft le temps 
Mdinaire de fon abaiifement. 

Pour expliquer cet événement fa- 
meux ^ la conquête de tant de pays 
car les Arabes , il ne fout pas avoir 
recours au feul enthoufiafme : Les Sar- 
xafins étoient depuis bng- temps dit 
tihgués parmi les auxiliaires des Ro« 
mains & des Perfes -, les Ofroëniens Se 
nux étoient les meilleurs hommes de 
traitcju'il y eût; aumonde > S £ v e ke, 

AlIxan- 
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Chap, ALEXANDRE&MAXlMIKett 

XXI L ayoient engagé à leur fervice autant 
qu'ils avoicnt pu , & s'en étoient fer- 
vis avec un grand fuccès contre les 
Germains qui défoloient de loin y Cous 
ValbnS, les(i) Goths ne pou* 
voient leur réfifter : enfin ils étoiônc 
dans ces' temps-là la meilleure Cavale- 
rie du monde. 

Nous avons dit que chez les Ro« 
mîdns les Légions uEurope valoiem 
mieux que celles d'Afie : c'étoit tcMil 
le contraire pour la Cavalerie i je parie 
de celle des Pardies , des OfroéniOTS, 
& des Sarrafins s & c'eft ce qui arrêta 
les conquêtes des Romains , pî^rce que 
depuis Antio<3HUs un nouveau 
Peuple Tartarc, dont la Cavalerie 
étoit la meilleure du monde , s'empa^ 
rade la haute Afie. 

Cette Cavalerie étôit pefante ( a ) , 
& celle d'Europe étoit légères c'eft 
aujourd'hui tout le contraire. La Hot 
lande & la Frife n'étoient point , pour 

ainfi 



(i) Zozime, 1:4. 

(2) Voyez ce que dit Zmmif l î. fm U 
Cavalerie 4*Attrelien & celle 4e Pihnyre. 
Voyez anffi Ammien MvrceUm > ùûi U C«» 
vsilene des liexStt» 
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fttnfi dire , encx>re faîtes ( i ) , à-l'Alle^ C h a ^ 
magne écoir pleine de bois ♦ de lacs & XX IL 
de marais , où la Cavalerie fèrvoit peu. 
Depuis qu'on a doiuié un cours aux 
grands fleuves » ce$ marais fe font diilî. 
pcs , & l'AUentagne a changé de face. 
Lesouvnçesde(*) V A: L E NT I NI EN 
fiirleNdcer, & ceux des Romains lur 
le Rhin, ont fait biçn des changemens 
( 3 ) -, & le commerce s'étant établi » 
des pays ( 4 ) qui ne produifbient point 
de chevaux en ont donné , & on en 
a ûk ufage. 

CONSTàNtIN(0> filfid'HE- 
Il A c L I U s , ayant é<jé empoifonné, & 
fon fils C o N s T A N T tué en Sicile , 
Constantin /f Ba}'lm fon fils ^-. 
né iuy fuccédas les Grands des Provin- 
ces 



(i) Cétùît pont la plupart de« terres fub- 
nergeesy que Tart a rendues propres à être la 
demeure des hommes. 

fa) Voyez Ammien Mareellin , 1. «7. ' 
i^) Lt climat n'y cft plut aufli ftoîd que le 
difoient les Anciens. 

(4) Céiar dit que les Chevaux des Ger- 
fnains étoîent vilains & petits /. 4. c. 2, £t 
Tacite, des Mœurs des Germains , dit : 
Germania pecorum fœcunda, fed pleraque itiu 
proeeru, 

(5) Zonaras, Pie de Conjtantin U Barbu. 
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C h a p. ces (Î^Orient s'ctànt affcmMés , ils v^oû* 
XXIL lurent couronner fes deux autres fre* 
rcs , foutenant que i comme fl imt 
croire en la Trinité , au£i étoit-U rair. 
fonnable d'avoir trois Empereurs. 
UHiftoire Grecque eft pleine de traitai 
pareils : & le petit efprit étant parvenu 
à faire le caraftere de la Nation , il n'y 
eut plus de fageffe dans les entrcprifes , 
& Ton vit des troubles fans caufes & 
des révolutions fans motife» 

Une bigotterie univerfeUc abattit les 
courages & engourdit tout l'Empire. 
Conftantinople eft , à proprement par- 
ler, le fcul pays d^Orient où la Religion 
Chrétienne ait été dominante ; or ccttt 
lâcheté, cette parefle /cette mole& dea 
Nations d'Afie,fe mêlèrent dans la dé- 
votipn-mème. Entre mille exemples, je 
ne veuxquePHiLiPPicus, Géné- 
ral de M a vr i c E , qui étant prêt de 
donner une bataille fe mit à ( i ) pleu- 
rer , dans la confideration du grand 
nombre de gens qui alloient être tués. 
Ce font bien d'autres larmes , cel- 
les 



CO Theophilaâ*, i.a.c, J. Hijt. ie fEn^i^ 
rtur Mimici. 
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W de ces Arabes ( i ) qui pleurèrent de C h a p. ^ 
douleur, de ce que leur Général avoit ^^It 
^t une trevequilesempèchoitderé-» 
pandre le fang des Chrétiens. 

C'ett que la différence eft totale en- 
tre une Armée fanatique & une Armée 
bigdtte : on le vit dans nos temps mo- 
dernes dans une révolution fameufe , 
loïfque l'Armée de C R o m w e l 
étoit comme celle des Arabes ^ & les 
Armées d'Irlande & d'Ecoflè comme 
celle des Grecs* 

- Unefuperftition groflîere, qui àbait 
fe refprit autant que la Religion Pèle- 
ve, plaqa toute la vettu & toute la 
tonfiance des hommes, dans une igno- 
rante ftxipidité pour les Images: &l'on 4 
vit des Généraux (z) lever un fi^ & 
perdre une Ville ( 3 ) pour avoir une 
Relique. ^ 

La Religion Chrétienne dégénéra 
fous TEmpire Grec, au point où elle 
étoit de nos jours chez les Mofcovites 
avant que le Czar P i £ R r £ L eùtfait 

renaître 

( I ) Hiftoin de la ccrupUie de ta Syrie , de h 
Ptrfe Êf de PEgypte par les Swnrafins^ par Mr. 
Ocklcy. 

r 2 1 Zonare , Pte de Romain Loêapene* 

\^) Nicetas , Vie de Jean Cowmene, 
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Cî H A ^, renaître cctie Nation, & introduit plue 
^^^^ de changemens dans un Etat qu'il goil« 
vemoit, que les Comiuéransn'Qiifeat 
dans ceux qu'ils ulurpent. 

On peut axTément croke opt les 
Grecs tombèrent dans une eQ>ece SI» 
ddatrie. On ne foupçonnera pas les 
Italiens ni les Allemands de ce tems* 
la,d'aToir été peu attachés au culceex^ 
térieor : cqienddnt , lorfque les Hifto^ 
riens Grecs parlent du m^ris des pr^ 
miers poiu: les Relique; & les Images » 
on diroît que ce font nos Comrovev* 
GSbcs qui s^édiauffènt contre Calviiu 
C^iand les Allemands pafièrent pour 
aUer dans la Terre Sainte » Nketm dit 
que les Arméniens les reçurent com« 
me amis y parce qu'ils n'adoroient pas 
lesLnages. Orfi, dans la manière de 
penfer des Grecs , les Italiens & ks 
Allemands ne roidoient pas aflèz de 
culte aux Images, quel devoit être 
rénormîté du leur! 

B penià bien y a^oîr en Orienta 
peu . près la même révolution qui arri^ 
va il y a environ deux fiécles en Occi- 
dent 5 lorfqu'au renouvellement des 
Lettres , comme on commença à fea- 

tir 
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tàr les abus & les déréglemens où l'on C k a K 
étoit tombé , tout le inonde cherchant XXIL 
tin remède au mal , des gens hardis & 
trop peu dociles déchirèrent TEglife > 
AU lieu de la reformer. 

Léo vVlfaurieMy Constantin 
Copronyme^ LEON fon£ls, firent la 
guerre aux Images : & après que le 
culte en eut été rétabli par Tlmpératri^ 
ce Irène, Léon r-4nw;ttffw, Mi^ 

CHELii? Begm, & THEOPHILEleS 

abolirent encore : ces Princes crurent 
n'en pouvoir modérer le culte qu'en le 
détruiiant; ils firent la guerre aux Moî^ 
iies(i) qui incommodoient l'Etat i & 
prenant tou)oiirs les voies extrêmes * 
Us voulurent les extermina: par leglaî* 
vc , au lieu de chercher à les régler. 

Les Moines (2) accufés d'Idolâtrie 

par kspartifans des nouvelles opinions^ 

leur donnèrent le change, en les accu- 

S lant 

fi) long-tçins avant, Valens avoît îtât nae 
Loi, ^HT W ebfigcr cT^er à k guêtre « &St 
tuer tous ceux qui n*obéirent "pas. Joimandèsy 
de regtt. Snccejf. & la Loi 26. Cod. de Decur, 

(a) Tout ce qu'on verra ici fur les Moîncsi 
Ckecs ne porte point fur leur état ; car on ne 
feut pas dflt qu^une chofe ne fott ^sas l)onne , ' 
(arce que ilias de certain$ temps oïl dins fuel» 
que Fays on eu a tSânSê*, 
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C H A ?. fent à leur tour de Magie (i) : & mml-i 
X X I L trant au Peuple les Eglifes dénuées d'I-. 
mages & de tout ce qui avoit Ëiit juC* 
qucs-là l'objet de Ci vénération , ils n© 
lui laiflferent point imaginer qu'elles pu£^ 
fent fervir à d'autre uf^e qu'à facrî&er 
aux Démons. 

Ce qui rendoit la querelle furlesr 
Images fi vives , & fit que dans la fuite 
les gens fenfés ne pouvoient pas propo- 
fer un culte modéré , c'eft qu'elle étoit 
liée à des chofes bien tendres , il étoit 
queftion de h puîûfknce > & les Moines 
l'ayant ufuipée, ils ne pouvoient l'aug- 
meiiter ou la foutenir , qu'en ajoutant 
fans cefle au culte extérieur ^ dont i\% 
Ëiifoient eux-mêmes partie. Voilà poiMc- 
quoi les guerres contre les Ims^s fu- 
rent toujours des guerres contre eux^ 
& que, quand ils eurent gagné ce point;^ 
Jeur pouvoir n'eut plus de bornes» 

11 arriva pour lors ce que l'on vit 
quelques fiecles après ,,dans la querelle 
qu'eurent B ARLA A J«&AÇYND1NB 

contre 

■ (i) Léon le Grammairien ^ Pie de Lem Vâr*^ 
ffffifiiH^ Ibid. Fk de Théophile. Voyez Slâcla» à 
Tartide (knjitmtin fiU 4e leon^ 
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tonorc les Moines, & qui tourmenta ^«^^^ 
«t Empire jufqu'à fa dcftrudion. On ^ ^^** 
difputoit (i la Lumière qui apparut au-» 
tourde jESUS-CHRiSTUirleTha- 
borétoit créée ou incréce: Dans lefonds 
les Moines ne fe foucioient pas plus 
qu'elle fût l'un que l'autre ; mais corn* 
me B A R L A A M les attaquoit diredte- 
ment eux-mêmes , il falloit néceifaire^ 
ment que cette Lumière fixt incréée* 

La guerre que tes Empereurs Icona-* 
tlaftes déclarèrent aux Moines , fit que 
l'on reprît im peu les principes du gou«* 
^rernement , que l'on emplo3ra en &4 
i^eur du Public les revenus publics , & 
qu'enfin onôtaau corp3 deTEtatfes 
entrave^. 

Quand je penfe à Pignorahce pro^ 
fonde dans laquelle le Clergé Grec 
plongea les Laïques^ je ne puis m'en^ 
pécher de le comparer à ces Scythes 
dont parle (i) Hérodote , qui crevoienc 
les yeux à leurs efclaves , afin que riea 
aie pût les diftraire & les empêcher de 
l>attre leur lait. 

L'Impératrice Theodora rétablît 

les Images } & les Moines recommen^ 

S a Goceui 
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éi<A T*«cerentà abufer de la piété pûbtique 1 
X^ll ils parvinrent juTqu'à opprimer le Cter». 
gé féculier même : ils occupèrent tons 
les grands Sièges (i) , & exclurent 
peu-à-peu tous les Ecclâiaftîques dfe 
TEpifcopat 5 c'eft ce qui rendit ce Cler- 
gé intolérable : Et fi Ton en fait le pa»> 
rallele avec le Clergé Latin , fi l'on 
compare la conduite des V^ipes avec 
celle des Patriarches de Conftmitino^ 
pie , on verra des gens auffi fages que 
les atitres étoient peu &nfës^ 
> Voici une étrange concnâiâîon di 
Teiprit humain : Leà Mimflres delà R9. 
Hgion chez les premier^ ÎBLontain& , n'éc- 
tant pas exclus des charges & de la (iii^ 
cieté civile , s'embarraiTerent peu et 
fes af&tres : lôrfq[ue ht Rrii^on Chré- 
tienne fut établie , les Ecdéfiàftf^e^ 
qui étoient plus féparés dès af&ires du 
monde , «'en, mêlèrent avec modéra:- 
tioA 3 niai$ lorfqiie , dans la déc^fence 
deTEmpire, les Moines fiirtnt le feol 
Clergé > ces gens ^ deftinéspar tme prou 
feflion plus particulière à iîur & ft 
$:ïaindre les apures i embmâèrent tou- 
tes les occafions qui purint leur y doni. 
^ V ner 

CO Voyez PACHTMES.B, 1^. 
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iftev part } ils ne ceâerent de faire àa C h a f« 
bruit par-tQUÇ 9 & d'agiter ce monde XXI L 
qu'ili avoient quitté. ^ 

AuQUiie araire d'Etat , aucune paix $ 
aucune guerre , aucune trêve y aucune 
négociation , aucun mariage ne fe trai- 
ta que par le Miniftere des Moines» les 
Çonfeils du Prince en furent remplis , 
^ les AfTemblées de la Nation prefque 
toutps Gompofée^. 

On ne f^uroit croire quel mal il ^n 
réfulta>ilç affoiblirent Tefprit des Prin- 
qe^ , & leur grent &ire imprudemment 
tnèm? les chpfes bonnes. Pendit (i) 

Îue B 4 8 1 1^ P Qçcupoit les Spldats de 
>n Armée 4e mer à bâtir un? Egllfe à 
Saint Michel , il laifla piller la Sicile 
par les Sarra(în$ , & prendre Syracufe: 
^ I.EON fon Succeflèur» qui employa 
4 flotte au même ufàge , leur laiffa oc- 
cuper T^yromûme & TUle de Lenuios,» 
Anoiipnïc(*)Paleqloque 
^ndonna l^ Marine , parce qu^on 
Fafiura qup Dieu étoit il content de 
S 3 foiv 



(i) Zonms, Fie de Bapte Ô^ de leon. Ni- 
cei^ore, Fie de Bafile (i de Léon. 
(ft) Padiymere , /• 7* . 
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^*^^^ fe Ennemis n^oîeroient rattaquer. Le 
même craignoit que Dieu ne lui de* 
fluuidàt compte du temps qu^il em- 
ployoît à gouverner fon État , & qu'il 
déroboit aux affaires fpirituelles. 

Les Grecs , grands parleurs, grande 
Difputeurs» naturellement Sophiftes, 
ne ceflcrent d'embrouiller la Religioii 
pardescontroverfes. G>mmetesMoi* 
Bes avoîent un grand crédit à la Cour, 
toujours d^autant plus foihie qu'elle é^ 
toit plus corrompue, il arrivait que les 
Moines & la Cour fe gâtoient récipro- 
quement , & que le mal étoit dans tous 
ks deux y d'où il fiûvoit que toute Vat.- 
tention des Empereurs étoit occupée 
quelquefois à calmer , fbuvent à irriter 
des difputes Théologiques, qu'on a 
touiours remarqué devenir frivoles à 
mefîire qu'elles font plus vives. 

M ichelPaleolo GUE (j)dont 
le R^ne fut tant agité par des difputes 
fiirlaRe%ion, voyant les affreux ra- 
yages des Turcs dans l'Alie , difoit en 

ibupi- 

Ci) Facbymm ^ l €. e. a^ On a employa 
U Traduaion de M. le fréfident Cousin* 
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ipupiiant, que le zèle téméraire de cef- ^^^ i" 
taines perfonnes * qui en décriant fa 
conduite avoîent foulevé fes Sujets 
conore hii * l'avoit obligé d'appliquer 
tous fes foins à fa propre confervation^ 
& de négliger la ruine des Provinces* 
,, Je me fuis contenté , difoit-îl , de 
„ pou] les éloignées par 

,, le n mverneurs , qui 

* , m'ej es befoins , foit 

^, quH par argent , foit 

3, qu'i it d'être punis-'* 

Les Patriarches de Conftantînople , 
avoient un pouvoir immenfe : comme 
dans les tumultes populaires les Em- 
pereurs & les Grands de l'Etat feretî- 
roient dans les Eglifes , que le Patriar- 
che étoit maître de les livrer ou non , 
& exerçoit ce droit à fa fentaifie , il fe 
trouvoit toujours , quoiquMndire<îte-. 
tnent , arbitre de toutes les aiEiires pu- 
bliques. 

Lorfque le vieux Andronique (i) 

fit dire au Patriarche , qu'il fe mêlât des 

aiFaires de TEgUfe & le laiflàt gouver- 

S 4 lier 

^i) Paléologufr Voyez VHifloire des deuà 
Anirotttquesy écrite par ÇANTACVZSNBy 
liv, X. ch, 50. 
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Chat, net celles de l'Empire ; „ Ceft, lui rci.. 
^^^^ w pondit le Patriarche, comme fi le 
„ corps difoit à Tame : Je ne prétens 
5, avoir rien de commun avec vous , & 
» je n'ai qi^e faire de votrefecours potu; 
„ exercer mes fondkions. 

De û monftrueufes prétentions étant 
înfupportables aux Princes, les Pa^ 
triarches furent très-fouvent chafles dé 
leur Siège. Mais chez une Nation fu^ 
perfUticufe , où Ton croyoit abomina- 
bles toutes les foncîlions Eccléfiafliques 
qu*avoitpu faire un Patriarche quW 
croyoit intrus, cela produi/îtdes Schi£. 
mes oontinuek i chaque Patriarche , 
Tancien , le nouveau v le plus uouvoaix 
ayant chacun leurs Sénateurs. 

Ces fortes de querelles étoient hien 
plus t 'iftes que celles qu'on pouvoiç 
avoir fur le Dogme , parce qu'elle^ 
«toient comme une hydre qu'une nou- 
velle difpofition pouvoit toujpujrs re^ 
produire^ 

La fureur des difputes devint un état 
fi naturel aux Grecs, quelorfque Can-^ 
TACUZENE (l) prit Confbntinople, 
il trouva l'Empereur J e a n & Tlmoé- 

ratncîe 

(O Canticuzenf , /. |. c. ^% 
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wtrîcc Akne occupés à un Concile ^\^r'* 
contre quelques ennemis des Mjiiies: '^^^*' 
& quand Mahomet II (i) Paflîégea, 
a ne put fufpendre Içs haines Théolo* 
giques j & on y étoit (t) plus occupé 
du Concile de Florence que de PArméç 
des Turcs. 

Pans les difputes ordinaires , com- 
me chacun fent qu'il peut fe tromper > 
topiniàtreté & robftination ne font pas 
extrêmes : msds dans celles que nous 
ayons fur la Religion , comme, par la 
Rature de la çho^ , chacun croit être 
fur que Ion opinion eft vraie, nous 
nous indignons contre ceux qui , au 
lieu de changer eux-mêmes , s'obftinent 
à nous faire changer. 
■ Ceux qui liront THiftoîre de Pachy- 
fnerii connoitront bien l'impuiflànce où 
étoient, & où feront toujours les Théo- 
logiens par eux-mêmes, d'accommoder 
jamais leurs différends. On y voit un 

Empe- 

Ti) DuCASj Hiftoire des derniers PaUologues, 
Q 3 ) On fe demandoit il on avolt entendu 
Ift Mefle d*un Prêtre qui eût con(enti à l'u^ 
nion i ^n Tauroit fui comme le feu : on re- 
purdott la grande Eglife comme un Templjé 
profane. Le Moine Gennadius lanqoit fcs A- 
nathêmes fur tous ceux qui défiroient la paix. 
ThtcM Hiftoire des derniers PkUologuefl 
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^\^ '• Empereur (i) qui paffe fa vie à les afl 
'^^*I* fembler, à tes écouter, à les rappro- 
cher ; on voit de l'autre une hydre de 
difputes qui renaiflent fans ce&e ; & 
Ton fent quWec la même méthode , la 
même patience, les mêmes efpéranceSf 
la même envie de finir , la même iinw 
plîcité pour leurs intrigues , le même 
refpeâ pour leurs haines , ils ne ft fe- 
roient jamais accommodés jufqu'à la 
fin du monde. 

En voici un exemple hîen remar^u^ 
ble : A Ja follicitation de VEmpereut 
(z) , les Partions du Patriarche Akse- 
n E firent une convention avec ce\ix 
qui fuivoient le Patriarche ] O s E !> H » 
qui portoit que les deux partis écri^ 
roient leurs prétentions , chacun lut 
un papier i qu^on jetteroit les deux pa^ 
piers dans un braHer ; que fî Pun des 
deux demeuroit entier, le jugement de 
Dieu feroit fuivi ; & que G tous les 
deux étoient conlumés , ils renonce- , 
roient à leurs différends. Le feu dévo- 
ra les deux papiers , les deux Partis fe 
réunirent, la paix dura un Jour s mais 

k 

Ci) Andronîc Paléologac^ 
C») Fachymere, /. i. 
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U lendemain ils dirent que leur chan- C h a ». 
Çcment auroit dû dépendre d'une per- XX IL 
ntafipn intérieure , & non pas du ha- 
sard 5 & la guerre reconpiieni;^ plus vi- 
ve que jamais. 

On doit donner une grandç atten- 
tion aux difpute? des Théologiens, mais 
il faut h cacher autant qu'il eft poilible; 
la peine qu'on paroît prendre à les cal- 
mer les accréditant toujours, en feifant 
voir que leur manière de penfer eftfi 
importante , qu'eUe^décidç du repos de 
TEtat & de la ftireté du Prince. 

On ne pevt pas plus fim'r leurs aflfaî^ 
rcs en écoutant leurq fubtilités , qu'on 
ne pourroît abolir les Duels en établit, 
fant des écoles où Ton rafineroit fiir 1$ 
point d'honneur. 

Les Empereurs Grecs eurent fi peu 
ée prudence, que quand les difputes fu- 
irent endormies, ils eurent la rage de les 
téveill^r. An A stase (i), Justi- 
lîiEN(a), Heraclius (3), Ma- 
lïUEL ÇoMNENE (4) propoferent 

des 

Çi^ Evagre , Uv. J. 

f») Procopc, Jpfi. Secrefi. 

p5 Zonarc, vfe à'HéracUus, 

(4) Nicetas, vit ik Mmuel CmmmÊ^ 
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Xxïf des points de foi à leur Clergé & àleuf 
Peuple, qiUauroit méconnu la vérité 
dans leur bouche, quand mèmeilsVau^ 
roient trouvée. Ainiî péchant toujouiÉ% 
dans la forme & ordinairement dans 1^ 
fond , voulant faire voir leur pénétra- 
tion qu'ils auroîent pu fi bien montres 
dans tant d'autres aâàires qui leiur ér 
toient confiées, ils entreprirent iles di& 
putes vaines fur la nature deDieu^quî, 
fe cachant aux Savans parce qu'ils fon^ 
orgueilleux, ne fc montre p^$ meux 
aux Grands de fa Terre. 

Ceft une erreur de croire qu'il y ait 
dans le monde une autorité humaine à- 
tous les ég?u:ds defpotique -, il n'y en a 
jamais eu , & il n'y en aura iamais , le 
pouvoir le plus immenfe eft toujours 
borné par quelque coin. Que le Grand 
Seigneur mette un nouvel impôt à Conr 
ftantinople , un cri général lui feit d'a^ 
bord trouver des limites qu'il n'avoit 
pas connues. Un Roi de Periè (l) peut 
bien contraindre un fils de tuer fon pè- 
re , ou un père de tuer fon fils j mais 
obliger fes Sujets de boire du vin , il 
ne le peut pas. Il y a dans chaque Na- 
tion 
(O V^€X Chajipin* 
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Cdn un çfprit généraU fur lequel la C h a ^ 
ImiiTànce même eft fondée 5 quand elle ^ X 1 L 
choque cet eiprit, elle fe choque elle- 
iaaème St die s'arrête néceflairement. 

La Iburce k plus empoifonnée de 
tous ks malheurs des Grecs, c'eft qu'ils 
ne coimurem; jamais la nature ui les 
bornes de la puilTance Eccléfîaftique & 
de la Séculière j ce qui fit que Ton tom- 
ba de part & d'autre dans des égare- 
mens continuels. 

Cette grandç diftindlion , qui eft la 
bafeiïir fequèJlepofc la tranquillité dei 
Peuples j, eft fondée non-feulement fur 
la Religion, mais encore fur la raifon 
& là nature, qui veulent que des cho- 
fes réellemeiitféparées & qui ne peu- 
Vektfubfifterque féparées, ne foient 
fâmais Confondues. 

Quoique chez les anciens S^omaîiis 
h Clergé ne fit pas un Corps féparé , 
cme diAiïy^ion y était aulfi cdmiu^ 
queiiârmi nous. CtAUùiti^s àvoit 
côiifaciré k la Uberté la maifofi àt CU T | 

C E R O N , lequel, revenu de fon exil, là \ | 

tedemandas les Pontifes décidèrent que, * 

fi elle avoit été confàcrée fans un ordre 
exprès du Peuple, ou pouvoit la lui 

renctre 
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C H A F rendre faiis blefler la Religion, „ II* 
„ ont déclaré, dit Cico'on (i), qu'ils 
5, n'avoieiit examiné que la validité de 
5, la Êonfécratîon , & non la Loi fedte 
„ par le Peuple ; quUls avoient jugé le 
„ premier chef comme Pontifes , & 
„ qu'ils jugeroient le fécond comme 
5, Sénateurs» 



CHAPITRE XXÏIL 

!• JiaifonJela durée de PBHpire d'O^ 
riens. 2. Sa deJtruiSion. 

Chap, K Pré s ce que je viens de dire de 

XXIIL j^Y TEmpire Grec, il eft naturel de 

demander comment il a pu fubiifter fî 

long-tems. Je croispouvoir en donner 

les raifons. 

Les Arabes l'ayant attaqué , & eit 
ayant conquis quelques Provinces # 
leurs Chefe fe difputerent le Caliphat 5 
& le feu de leur premier 2elene pro* 
duifît plus que des difcordes civiles. > 
Les mêmes Arabes ayant conqina 

là 



Digitized by VjOOQIC 



ET ^tv\ Dbcadëmcs. ag? 

ta Pcrfe & s'y étant divîfés ou affoiblis , C h a ^ 
les Grecs ne furent plus obligés de te- XXI 1 L 
nirfur l'Euphrate les principdes forces 
de leur Empire. • 

Un Architeûe nommé Callini- 
QjJBjquiétoitvenude Syrie à CoviiL 
cantinople, ayant trouvé la compofî- 
tion d'un Feu que l'on fouffloit par un 
tuyau , & qui étoit tel que l'eau & tout 
ce qui éteint les feux ordinaires ne fai^ 
foit qu'en augmenter la violence 5 les 
Grecs qui en firent ufage , furent en 
pofTeflîon pendant plufleurs fiécles de 
brûler toutes les flottes de leurs Emie* 
mis, fur-tout celles des Arabes qui ve* 
noient d'Afrique ou de Syrie les atta- 
quer jufqu'à Conftantinople. 
. Ce Feu fut mis au rang des fecrets 
de l'Etat: & Constantin Por- 
PHYROOENETE, dans fon ouvrage 
dédié à Romain fon fils , fur l'admis 
niftration de l'Empire , l'avertit que , 
lorfque les Barbares lui demanderont du 
Feu Griieois^ il doit leur répondre qu'il 
ne lui ell pas permis de leur en donner, 
parce qu'un Ange qui l'apporta à l'Em- 
pereur Constantin, défendit de le 
communiquer aux autres Nations > & 

que 
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C H A p. que ceux qui avoient ofé le feire, avoiS 
XXI IL eut ^é dévorés par le feu du Ciel dèi 
qu'ils étoient entrés dans P£glife. 

G>nftantftiople falToit le plus grand 
& prefque le feul Oommetce du mon- 
de , dans un temps où les Nations Go^ 
tliiques dhm côté , & les Arabes de 
Tautre, avoient ruiné le commerce & 
rinduftrie par tout ailleurs : les Mauu-^ 
fadures de Soye y avoient paflë de 
Perle; fit depuis Tinvafion des Ara- 
bes elles furent fort négligées dans la 
Periè même : d'aii/eurs Jes Grecs étaient 
maîtres de la Mer : cela mit dans PEU 
tat d'immenfes richeffes , & par confé* 
quent de grandes reffources -, & (U:6t 
qu^il eut quelque relâche , on vit d'a- 
bord reparoître là profpérité publique. 
' En voici un grand exemple. Le vieux 
Andronic Comnené étoit lé 
Ne r o n des Grecs s mais comme par^ 
mi tous fes vices il avoir une fermeté 
admirable pour empêcher ks injufticed 
& les vexations des Grands , on (i) 
remarqua que , pendant trois ans qu'A 

régna. 



O) Kicetat, Flg tPJuêromc Ctmmtmi La. 
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Jfêgna,plufîeursProvinœs fe rétablirent. ^ ^ ^,^ 

Enfin les Barbares quî habitoient ^ 
les bords du Danube, s'étant établis , 
ils ne furent plus fi redoutables , & 
fervircnt même de barrière contre d'au* 
très Barbares. 

Ainfî pendant que PEmpire étoit 
afFaifle fous un mauvais gouvernement, 
des chofes particulières k foutenoîent. 
Ceft aînfi que nous voyons aujour- 
d'hui quelques Nations de PEurope fe 
maintenir, malgré leur foiblefle, par 
les tréfors des Indes ; les Etats tem- 
porels du Pape , par le refped quePon 
a pour le Souverain ; & les Corfaires 
de Barbarie , par Pempêchement qu'ila 
mettent ( i ) au commerce des petite» 
Nations: ce quî les rend utîle$ aux 
grandes. 

UEmpîre des Turcs eft à préfent 
à peu près dans le même degré de foi- 
blefle où ctoit autrefois celui des Grecs: 
Mais il fubfiftera long-temps : car (2) fi 
quelque Prince que ce fttt, mettoit cet 
Enipure en péril en ppurfuivant fes 
T conque* 

Ci) Ils troublent la liavi^tioa 69s ttalicas àm$ 
UMécUtnranée. 

(a) Aînfi les projets contre le Turc, iîomm^ 
celui qui fut fait fous le Pontificat de ie<m X, 
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t90 Grandeur Dès Romains/ 
C H A p conquêtes , les trois Puiifeiices conw 
X X 1 1 L merçantes de l'Europe connoiffcnt trop 
leurs afeires , pour n^en pas prendre la 
defènfe lur le champ. 

Ceft leur félicité 5 quel>îeu ait per- 
mis qu'il y ait dans le monde^des Na^ 
tions propres à pofleder inutilement uri 
grand Empire. 

Dans le tems deBASiLEPoRPHY* 
ROGENJETsla puiflànce des Arabes 
fut détruite en Perfe. Mahomet^ï) 
ÊlsdeSAMBRA£L,qmy régiioit^ ap^ 
pella du Norcî trois mille Turcs en qua^ 
Uté d'auxiliaires. Sur quelque méconteru. 
tement, il envoya une Armée contre 
eux y vcms Ils la mirent en fiiite. M a« 
H o M E T indigné contre fes Soldats , 
ordoruia qu'ils pafleroienc devant lui 
vêtus en robes de femmes 5 mais ils fe 
joignirent aux Turcs , qui d'abord al- 
lèrent ôter la gamifon qui gardoit le 

pont 



^lequel rEmperenr devoit fe rendre par la Bof- 
nie à Confbntinople , le Roi de France par T Alba- 
nie & la Grèce , d'autres Princes s*embarqner dans 
leurs ports; ces projets, dis-je, n'ëtoient pas fé- 
rieux , on étoient èdts par des gens qui ne voyoielit 
^*s l'intérêt de rÊnrope. 

( I ) Hiiloire écrite par Nic^hore Btyene. C^ 
Ëlr, y$e di Conjlmtin Ducm Sf Rmm Dirent. 
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jpoiit de l'Araxe , & ouvrirent le pafFa- ^ h a k 
ge à une multitude imiombrable de^^*^*^ 
leurs compatriotes. 

Après avoir conquis la Perfe , ils fe 
réf>andirent d'Orient en Occident fur* 
les terres de l'Empire 5 & Romain 
D I OCr E N E ayant voulu les arrcter,il8 
le prirent prifonnier^ & fournirent prêt 
îque tout ce que les Grecs avoient en 
Afîe jufqu'au Bofphore. 

Quelque temps après , fous le régne 
d'ÂLEXis CoMNENB, lès LatinS 
îattaquerent l'Occident. Il y avoit long- 
temps qu'un malheureux Schifme,avoic 
mis une haine implacable entre les Na- 
tions des deux Rites: & elleauroit éclair 
té plutôt, fi les Italiens n'avoienc plus 
penfé à reprimer les Empereurs d'Aile- 
magne qu'ils craignoicnt,queles Empe*. 
reurs Grecs qu'ils ne £iifoient que haïf^ 
On étoit dans ces circonitances , 
lorfque tout à coup il fe répandit em 
Europe une opinion religieufe,que les 
lieux où Jesus-Christ écoit né , ceux 
où il avoit fouffert , étant profanés par 
les Infidèles , le moyen d'éfacer fes pé- 
<ihés étoit de prendre les armes pour 
les eu chaiTer. L'Europe étoit pleine 
Ta de 
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C H A ?. de gens qui aimoient la guerre > qui 
X X 1 1 L avoient beaucoup de crimes à expier $ 
& qu'on leur propofoit d'expier en ful^ 
vanc leur paflîon dominante \ tout le 
monde prit donc la Croix & les Armés. 
Les Croifés étant arrivés en Orient , 
aflîégerent Nicée & la prirent 5 ik la 
rendirent aux Grecs: &danslaconfter- 
nation des Infidèles , Alexis* 
Jean Comnene rechaflereht les 
Turcs jufqu'à TEuphrate. 

Mais quel que fhc l'avantage que les * 
Grecs puiîènt tirer des exp^dirions des 
Croifés , il n'y avoit pas d'Empereur 
qui nefrémit du péril de voir paiCer aa 
milieu de fes Etats , & fuccédet des 
Héros fî fiers & de fi grandes Armées. 

Ils cherchèrent donc à dégoûter l'Eu- 
rope de ces entreprifes : & les Croifés 
trouvèrent par tout des trahifons , de 
la perfidie, & tout ce qu'on peut atten- 
dre d'un Ennemi tijuide. 

Il faut avouer que les François , qui 
âVoient commencé ces expéditions^n'a- 
voient rien fait pour fe faire fouifrir. Au 
travers des inveélives (i)d'ANDRa- 
K I c C o M N E N E contre nousjon voit 
dans le fond que chez une Nation kra». 

gère 

(0 Hîftoîre d'Alexis fon père, I. xo. & ix. 
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gère noilsnç nous contraignions point, C h a p. 
& que nous avions pour lors les défiiuts -^ -^ ^ ^ ^ 
qu'on nou§ reproche aujourd'hui. 

Un Comté François alla fe mettre fur 
k Trône de TEmpereurrle Comte Bau- 
©OUIN le tira par le bras, & lui dit : 
M Vous devez favoir que , quand on " 
eft dans un p^ys > il en faut fijivre les'* 
ufages. Vraiment, voilà un beau Pay." 
fan, rét)Qndît-il, de s'afleoir ici, tandis" 
que tant de Capitaines font debout ! ^^ 
Les Allemands q^i paflerent enfuite, 
& qui étoieilt (l) les meilleures gens du 
monde , firent une rude pénitence de 
nos étQurderios, & trouvèrent par tout 
des efprits que nous avions révoltés. 

Enfin la Haine fut portée au dernier 
qomble : & quelques mauvais traite- ^ 
mens faits à dej? Marchands Vénitiens, 
Tambition , l'avarice , un faux 2ele,dé-, 
terminèrent les Franqois & les Vém- 
tiens à fe croifer contre les Grecs. 

Us les trouvèrent auflî peu aguerris, 

que dans ces derniers temps les Tarta- 

res trouvèrent les Chinois. Les (2) 

François ft mocquoient de leurs ha- 

T 3 billeniens 

SKicetas , Hi/i. de Manuel Comnene , /, i. 
Nicetas , Hift. a^h l» $rife ée Conft. c. J. 
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294 Grandeur des Romains, 
C H A ?. billcmens eiféminesi ilsfepromenoîcnt, 
^^^ ' dans les rues de Onftantinople , revè^ 
tus de leurs robes peintes; ils portoient 
à la main une écritoire & du papier , 
par dérifîon pour cette Nation qui avoit 
renoncé à )a profeilîon des armes s & 
après la guerre ^ ils refuferent de rece- 
voir dans leurs troupes quelque Grec 
que ce fut. 

Ils prirent toute la partie d'Occîdent> 
& y élurei t Empereur le Comte de 
Flandres , dont les Etats éloignés ne 
pouvoient donner aucune jdlouûe aux 
Italiens. Les Grecs fe maintinrent dans 
rOrient,féDarés des Turcs parles mon- 
tagnes , & des Latins par la mer. 

Les Latins , qui n'^avoient pas trou- 
vé d^obftades dans leurs conquêtes , 
en ayant trouvé une iiiÈnité dans leur 
étabiîlTement, les Grecs repaflerent d'A- 
fie en Europe , reprirent Conftantino- 
pie & prefque tout l'Occident 
' Mais ce nouvel Empire ne fotque le 
fantùmedu premier , & n'en eut ni les 
reflburces ni la puiflance. 

Il ne pofleda gueres en Afie que les 
Provinces qui font en deçà du Méan- 
dre & d\i Sangare : la plupart de cel- 
les 
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-ts d'Europe furent divifécs eu de pe* C'h a p, 
tites Souverainetés. X X 1 1 1. 

De plus , pendant foixante ans que 
Conftantinople tefta entre les mains 
des Latins , les vaincus s'étant difper- 
fés & les Conquérans occupés' à la 
guerre , le commerce pafla entièrement 
aux Villes d'Italie y & Conftantinople 
fut privée de fes richefles. 

Le commerce même de l'intérieur fe 
fit par les Latins. Les (i) Grecs nou- 
vellement rétablis , & qui craignoient 
tout, voulurent fe concilier les Gé- 
nois , en leur accordant la liberté de 
trafiquer fans payer des droits : & les 
Vénitiens qui n'acceptèrent point de 
paix , mais quelques trêves , & qu'on 
ne voulut pas irriter, n'en payèrent 
pas non plus. 

Quoiqu'avantlaprife de Conftantino- 
ple,MANUEL CoMNENEeût laifle 
tomber la Marine j cependant, comme 
le commerce fubfîftoit encore, on pou- 
voit facilement la rétablir: mais quand 
dans le nouvel Empire on l'eCit aban- 
donnée , le mal fut fans remède , parce 
que l'impuiffance augmenta toujours. 

Cet Etat , qui dominoit fur plu- 
T 4 fleurs 

(0Cantacuzene,/,4. 
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C.ttAP. fleurs Isles^qui étoit partagé par Ut 
X X l U« ^QY , & qui en étoit environné en tanft 
d*endroits , n^avpit point de vaiffeaur 
pour y naviger, l^cs Provinces rfeiju 
lent plu$ de communication entre eU 
le$ : on ( I ) obligea le9 Peuples de fe 
réfugier plus avant dans les terres pour 
éviter les Pirates i & quand ils Teurent 
fait, on leur ordonna de fe retirer dans 
les forterefles pour fe feuver des Turcs* 
Les Turcs faifoient pour lors aux 
Grecs une guerre Gnguliere : ils al-^. 
loient propreinent à la chaâè des hom^ 
mes i ils traverfoient quelquefois deux 
cent lieues de pays pour feure kurs ra^* 
vagea. Comme ils étoient ( a^ àîvtfé^ 
fous plufieurs Sultans , on ne pouvoit^ 
pas par des préfens faire la paix aveo 
tous i & il étoit inutile de la feire avec 
quelques-uns. Us s'étoient faits Maho- 
métans ^ & le zèle pour leiu: Religion 
les engageoit merveilleufement à rava- 
ger les Terres des Chrèden«. D'aiU 
leursi comme c'étoient les Peuples les 
( 3 ) plws laids de la terre ^ leurs fem- 
mes 

f i) Paehymere , /. f. 

(2} CantaciizcnC, /. ^ c. 96. & Vnchym^Te ^ 

(O CeU àotmt lieu à cette traditioii du 
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ttm étoient afFreufas comme eux 5 & C h a p. 
des qu'ils eurent vu des Grecques , ils XXI IL 
n'en purent plus foulïrir d'autres (i). 
Cela les porta à des enlévemens conti- 
nuels. Eiofin ils avoient été de tout 
temps adonnés aux brigandages i & 
c'étoit ces mêmes (2) Huns qui avoient 
autrefois caufé tant de maux à l'Empi- 
re Romain. 

Les Turcs inondant tout ce qui ret 
toit à l'Empire Grec en Afie i les ha- 
bitans qui purent leur éclraper luirent 
devant eux jufqu'auBofphorei & ceux 
qui trouvèrent des vaifleauxfe réfugie- 

rent 

Kotd rappottée par le Goth Jommâh , one 
Philimer, Rot ^tn Goths , entrant dans les 
Terres Gétiques, y ayant trouvé des femmes 
forcieres, il les chafîa loin de fon Armée { 
qu*elles errèrent dans les déferts , oh des Dé- 
liions incubes s'aooouplcrent avec elles , d^où 
vint la Nation des Huns; Gtrms ftfoc\jmum , 
quod, fuit primum inter paluAes , minutum , te* 
trwn atque exile ^ necalià voce tutum nifi ^ue hu" 
wamfermonis imagsnemcffignaiat. 

(i) Michel Ducas, Hift. de Jean Manuel^ J. 
(*f Conjlcmtin , eh. 9. Conièantm Porphyrogene- 
te au commencement de fon eictralt clés Am- 
fcaiTadeSy avertit que quand les Barbares vien« 
nent à Conlhmtinople , les Romains doivent 
bien fe garder de leur montrer la grandeur de 
^ciirs richeflfcs ni la beauté de leurs femmes. 

M V. h troiiieme note de la p. précédente* 
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Chai», rent dans la partie de l'Empire qui étoi« 
XXIII. en Europe j ce qui augmenta confidera- 
blement le nombre de fes habitans-.raais 
il diminua bien-tôt.Il y eut des guettes 
civiles fi furieures,que les deux fedions 
appellerent divers Sultans Turcs , fous 
cette (i) condition , aufR extravagante 
quebarbare,que tous les habitans qu'ils 
prendroient dans les pays du paru con- 
traire , feroient menés en efclavage : & 
chacun,dans la vue de ruiner fes Enn©. 
mis , concourut à détruire la Nation. 
B A J A z E T ayant fournis tous /es au- 
tres Sultans, les Turcs àuroient fkîfe 
pour lors ce qu'ils firent depuis iou^ 
Mahomet n.,s'ils n'avoientpas ete 
eux-mêmes fur le point d'èttç^e^çternu- 
nés par les Tartares. 

Te n'ai pas le courage de parler des 
mifercs quifuivirent:}e dirai feulement 
que, fous les derniers Empereurs,l'Em- 
pire, réduit aux feuxbourgs de Coor. 
ftantinople , finit comme ie ¥hm, qu* 
n'eftplus qu'un ruiffeaulorfqu ilfeperd 
dans l'Océan. TABLE 

(O Voyez rHlftolte des »»P«*!^.-^^ 
Pnlfologue & Jean Cantaciuene, écrite p» 

FIN. 
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les Moines Grecs , 274 & 17c 
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AffroMchijfement des Efclaves : Augufte y met 
des bornes ,1^4. Motifs qui les avoient ren- 
dus fr-quens, ISS & Kç£ 
'Afrique ( Villes d' ^ dépei^dantes des Carthagi. 
nois , mal fortifiées , % 7 
AgricuHur^ C L' ) & la Guerre étoîent les deux 
feules profeffions des Citoyens Romains, ii; 
Agrippa, Gtînéral d'Odtave, vient à bout de 
• Sextus Pompée , 144 
Albx AMDRB , Succefleur d'Hcliogabale , tué par 
les Soldats Romains , i$7 
Alrxis Comnbnb : Evénemens arrivés fous 
fon Régne , 291. & Jban Comnsnb repouf- 
fent 
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fent les Turcs jufqu'à l'Euphrate , ^^^ 

Allemagne : Ses forêts élaguées , fes marais de£ 
féches » 2^9 

Mentands croirés payent chers les fautes det 
Croifés tVanqois , 29$ 

Allii C Le titre d' ) du Peuple Romain très - re- 
cherché , quoiqu'il emportât avec foi un réri^ 
table efclavage, 70 

Amalasonts, Heine des Goths» fournit des 
vivres à Belifaire , 24g 

jùnbajfadeurs Rwuàm parloient par*tout avec 
hauteur , 6g 

jbnbiiùm^ mal très •commun dans TEmpue 
Grec : pourquoi » zé^ 

Anarchie i régne à Rome pendant jes Guerres 
civiles y * 149 

Andeonic Pale'ologus abandonne la Mari, 
ne : par quelle raifon , a?"» & »?%. "Réponfe . 
infolente d'un Patriarche de ConftantbopVe ^ax 
vieux Andronic , 279 & 280* ?MP<^ & vie à 
difcuter des fubtUités Théok^ues « 282 

Andronic Comnbne : le Néron des Grecs» 2gS 

Angleterre : Sagefle de fon Gouvernement » xpo 

Annibal : à quoi il dût fes viâcûres contre 
les Romains » 4a 

Annibal : obftacles fans nomhi^e qu'il eut à 
furmonter, 4$. Juftifié du reproche qu'oa 
lui fait communément de n'avoir point aflîé- 
gé Rome immédiatement après labatadile , & 
d'avoir laifle amollir fes troupes à Capoue , 
46, Ce furent fes conquétes^mémes qui chan- 
gèrent fa fortune , 47 Critique de l'Auteur fur 
ia fkqon dont Tite-Live fait parler ce grand 
Capitaine, 48. Réduit par Scipioii à une goer- 

re 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIERES. jot 

te défenfivV II perd une bataille contre le 
Général Jïomain » 49 

AntiochÛs: Samauvaife conduite dans la guer- 
re qa'i> fit aux Romains « 61. Traité déshono- 
rant qu'il fit avec eux , '6z 

Antoine s'empare du Livre des Raifons de 
Céfar , I ?6. Fait l*Oraifon funèbre de Céfer ^ 
x:7. Veut fe faire donner le Gouvernement 
de la Gaule Cifalpine,au préjudice de Deci- 
fiius-Brutus qui en eft revêtu, 159. Déficit à 
Modene, 14.x Se joint avec Lepide & Oc* 
tave, ibid & Oâave pourfuivent Brutus & 
Caflius , 142. Jure de rétablir la République , 
perd la bataille d'AdUum , 146. Une troupe 
de Gladiateurs lui refte fidèle dans lès def- 
aftres 9 i47 

Anton iNs ( Les deux ) Empereurs chéris & 
refpedtés , x8ç 

Appiïn , Hiftorien des Guerres de Marius & 
deSylla, X14 

Appius Claudius diftribue le menu Peuple 
de Rome dans les quatre Tribus ^de la 
Ville, 99 

'Arabes : Leurs conquêtes rapides , 266. Etoieni» 
les meilleurs hommes de trait , 267. Bons 
Cavaliers , 268; Leurs divifions favorables à 
l'Empire d'Orient , 287- Leur puiflance dé- 
truite en Perfe , - 290 

A&c ADius fait alliance avec les Vifigoths , 2 ) g 

Arebers Cretois , autrefois les plus eftimés , 2 4 

Ariamfme étoit la Seâe dominante des Barba* 
res devenus Chrétiens, 243* Seéte qui do* 
mina quelque temps dans l'Empire, ibid* 
Qf^g en ^^^^^ ^'à doârine , 261 

AtriftocrOi* 
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A^iflocratie , fucccde dans Rome à U Monaf*' 
chic , 90. Se transforme peu à peu en Dé- 
mocratie, 9t 

Arniies Romaines n'étoieni pas fort nombreu* 
fes, 21. Les mieux difcipHnées qu'il y eût » 
22. Navales , autrefois plus nombreufe» qu'el- 
les ne le font^ 42. Dans les Gi erres civiles 
de Rome n'avuient aucun objet déterminé, 
X46, Ne s'attachoient qu'à la fortune da 
Chef, 147 

Armées : Sous les Empereurs exerqoîent la fl&- 
giftrature fuprêm(e , 200. Dioclétien diminue 
leur puiffance: par quels moyens, 203. ^ 
fidv. Les grandes Armées , tant de tertt que 
de mer , plus cmbarraflanres , que propres à 
faire réuflir une entreprffe, 247 

Armes. Les Soldats Romnins fc laffent de 
leurs Armes , 22 . Un VoVdai ^omuVn êtoit 
puni de mort pour avoir abandonné fes Kn 
mes, 22Ç 

A^sfiNB & Joseph fe difputent le Siège de 
Conilantinople : Acharnement de leurs par- 
tiCms , 28Z 

Ar^i • Comment ils fe font introduits chez les 
diiférens Peuples , 26. & Commerce, étoient 
réputés chez les Romains des occupations fer-* 
viles, ^ trj 

Ajie , Région que n^ont jamais quittée le luxe 
& lamollefle, 6xr 

Affociation de plufieurs Villes Grecques, $î. De 
plufieurs l rinces à TEmpire Romain, rçç. âc 
20 j . Regardée par les Chrétiens comme une 

[ des caufes de raffoibliffpmcnt de TEmpire , 

22g Se 229 
AJtrolik^ 
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pireGrec « 26 1 

^hommes , ravagés par la Macédoine & TE^ 
tolie, ^j 

Athéniens : état de leurs affaires après les guet- 
tes Puniques « lbid% 

Attila foumét tout le Nord, & rend les deux 
Empires tributaires , %\ï 

Attila : Si ce fut par modération qu'il laif- 
fa fubfifter les Romains, 2)2. Dans quelaf- 
ferviffement il tenoit les deux Empires , 2);- 
Son portrait, ibid* & 2} 4. Son union avec 
Genferic, 2) g 

'Avares (Les) attaquent l'Empire d'Orient , 

2S9&260 

A V G V s T B , fumom d'0(ftave, 148* Commen- 
ce à établir une forme de Gouvernement 
nouvelle, ibid. Ses motifs fecrets, & le 

Ïlan de fon Gouvernement, 150. & ijr, 
arallele de fa conduite avec celle de Céfar , 
X51. S'il a jamais eu véritablement le def* 
fein de fe démettre de l'Empire, ibii. Pa« 
rallele d'Augufte & de Sylla, 1^2. Elttrès- 
xefervé à accorder le Droit de Bourgeoifie , 
IÇ4. Met un Gouverneur & une Gamîfon 
dans Rome, h6. Affigne des] fonds pour le 
payement des Troupes de terre & de mer ; 
1^7. Avoit ôté au Peuple la puii&nce de fai« 
redesLoix, 162 

Augustin (Saint) réfute la Lettre de Symma- 
que, 2jt 

Autorité : il n'en eft pas de plus abfolue que 
celle d'un Prince qui fuccede à une Répu« 
blique, 174 & 17c 
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Baliares ( Les ) écoient eftimés d'excellens 
Frondeurs ^ 24 

Barbares devenus redoutables aux Romains , 
2t>o&2}4. lAcurfions de Barbares fur les 
Terres de l'Empire Romain» fous Gallus» 

' 20X. & fur celui d'Allemagne, qui lui a 
fuccedé, ibid. Rome les repouflè, 2o|. 
Leurs irruptions fous Conftantius , 21 2. Les 
Empereurs les éloignent quelquefois avec de 
Targent, 217. EpuiToîene ainii les richeilèa 
des Romains» 2x9 Employés dans les Ap^ 
mées Romaines à titre d'>)uxiiiaires , 220. 
Ne veulent pas fe foumettre à la diCbiplîne 
Romaine , Z2s & 226. Obtiennent en Occi. 
dent des terres aux extrémités de l'Empire , 
2)9. Auroient pu devenir Romain^ , 240» 
S'entre - détruifent la plupart , 242. En de- 
venant Chrétiens cimbraiTenc rArianifme , 
24; Leur politique, leurs mœurs, itid. db 
224. Différentes manières de combattre des 
diverfes Nations Ba bares , 249, te ne furent 
pas les plus forts qui firent les meiiieors 
établiifemens, 246 

Barbares : une fois établis, en devenoient 
moins redoutables , 24) & 289 

Ba&laam & AcYNDiNE : leur querelle contre 
les Moines Grecs , 274 & 27Ç 

Basilb ( L'Empereur) laifle perdre la Sicile 
,par fa faute, 277. PoaPHY&oGjiNiTB : Bx- 
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dn<aîon de la puiffancie des Arabes ^ Fer* 
fe fous ftn Régne , • : 29a 

^tailles navales dépendent plus j^ préfent des 
gens de mer que des Soldats , 42. Bataille 
perdue , plus funcfte par le découragement 
<îu'elle occaûonae , que pat h perte réelle 
qu'elle caufe, 4^ 

Baudouin, Comte de Flandres^ couronné 
Empereur par les Ladns , 2*94 

BELMAïaE: àqucfi il attribue fes (kccès, 1^45 

Débarque en Afrique pour attaquer les Van^ 

dates , n'ayant qu^ drtq toille Soldats , 247. 

Ses exploits & fes vidoircs. Portrait de c^ 

Générai, ^^g 

Siotiens; jjortraît de ce Peuple , çjj 

Si^tifme cnerre le courage des (îreca, zio. 
fittets contraires du Bigotifme & 4» Fana- 
tifmc ^ ^-ç 

BHbymev^npvït de ce Royaume» <» 

»Ar4 ( Diftributbn de) dans les Cçcles de la 

- République & fous le« Empereurs, zo^ 

9lws ^Vei^dî ; faétions qiu divifoient l'Empi- 
re tfOrieni , »çi, Juftinien favorife lei 
Bleus, ^l 

Sourgeot/te Rmuxine <te Droit de) accordé 
à tous les Alliés de Rome , «04, loconvé. 
mens qui en réfultent , ^oç 

»mfole ( L'inrention de la ) a porté la Mann* 
à une grande perfeâîon , 4» 

Brigue, introduite à Rom^, furto^t pendant 
les Guerres civiles , 140 

fauTus & Cassius font une faute funefte è ^ 
la RepubUque, iz^. Se dgimeot tops deu» 
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Digitized by VjOOQIC 



jo6 TABLE 

Butin : comment il fe partagéoit chez les Ro^ 
mains. g 



CAligula : portrait de cet Empereur! il 
rétablit les Comices > 167. Supprime les 
accusations du crime de Jjfe- MajejU ^ 10%* 
Bizarrerie dans fa cruauté, 172. & 17}. Il 
cft tué : Claude lui fuccede , 174 

C AL L INIQUE, inventeur du feu Gré- 
geois , 287 
CampoMte : portrait des Peuples qui Thabi- 
toient» iz 
Camus (Bataille de} perdue par les Romains 
contre les Carthaginois , 44. Fermeté du Se* 
nat Romain , malgré cette pêne > 4^ 
CafQuans , Peuple oifif & voluptueux , i % 
Cappadoce : origine de 'ce Royaume , sS 
Cab-ACalla : caraâere & conduite de cet Em« 
pereur, 191. Augmente la paye des Sol- 
' dats , ibid, &i^z 
Cakacalla met Géta fon frère , qu'il a tue * 
au rang des Dieux , 195. 11 y eil mis aufli 

J^ar l'Empereur Macrin , fon Succefleur & 
on meurtrier, ibid. Effet dts profufions de 
cet Empereur, 196* Les Soldats le regret- 
' tent, 197 

-Cœrtbage : portrait de cette République , lors 
• de la première Guerre Punique, }2. Paraî- 
lele de cette République avec celle de R9- 
nî«» îî' * Î4. N'avoit que des Soldats 
empruntés, 5c. Son » tabliffemcnt moins (b- 
lide que celui de Rome, 37, Sa mauvaîfe 
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-conduite daft» la Guerre , ibid. Son gouver- 
nement dur, jg. La fondation d^Alcxan- 
dric nuit à fon Commerce , ihid. Reçoit la 
paix des Romaim après la féconde Guerre 
Punique à de durevconditions , 49 Une des 
caufes de la ruine de ^tte R épublique . 1 00 

Cassius & Brutus font ioie faute funelle à la 
République^ 126 

Caton ( Mot de ) fur le premier Triumvi- 
fat, 122. Confeilloit^ après la bataille de 
Pharfale , de traîner la Guerre en longueur , 
126. Parallèle de Caton avec Ciceron> 140 

& 141 

Oi9/i/erie Romaine «devenue aufll bofine qu'au* 
cune autre » 2) 

iCàva^e Romaine: Lors de la Guerre contre 
les CiiTthaginois^ elle etoit inférieure à cel- 
le de cette Nation » 59. Numide, paffe au 
fcrvice des Romains, 40. N'étoit d'abord 
que l'onzième partie de chaque Légion .: muU 
tipliée dans la fuite , 22?. A moins befinn 
d'être difciplinéc que l'Infanterie, 224. Ro« 
maine, eKercèe à tirer de l'arc, 24;. d'à- 
fie , étoit meilleure que celle d'Europe , 268 

Cetifiurs : quel étoit le pouvoir de ces Ma- 
giftrats , 9$. &fuiv. Ne pouvoient pas defti- 
tuer un MagiUrat , 98. Leurs fondions par 
rappofrt au Cens , 99 

Centuriet. (Servius TuUius ^vHfe le Peuple 
Romain par) 9g 

Ck'sak ( Psurallele de ) avec Pompée & Craf« 

fus^ izo.&Jidv. Donne du deflbus àPom* 

pée, 122. Ce qui le met en état d'entre- 

prend):e ûir la Uberté de &, Patr^M2|. 
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Bffrayc autant Rome qu'awte fait Annîkal , 
124. Ses grandes qualité* firent plus pour 
fon élévation que fa ^rtunc tant vantée , 
I2Ç. Poutfuit Pompée en Grèce, iMd. Si& 
clémence mérite de grands éloges, 129. Si 
Pona euraifonde vanter fa diligence, ibid. 
C b' s A R tente dr fe faire mettre le Diadênie 
fur la tètc^ i^o.' Méprife le Sénat, & fait 
lui même des Semtm - CmfulUs y i)i. Coo- 
ftiiration contre lui, 132. Si faflaffinat de 
Cefar fut un vrai crime , i h* Tous les ac- 
tes qu*il avoit faits, confirmés par le Sé- 
nat après fa mort, 13^^ St^ Obfeques, 1^7. 
Ses Conjurés finiffent prefque tous leur vie 
malheureu/èment , 144- Pavalleie de Céfàr 
avec hugu^f 151. fxtJiKfUoa totaie de (a 
maifbn, 176 

0mitf de Moort y ig 

Cbmge ( Variatiofns dans le> : en en tke des 
indu^ons, 26 c 

Chemins publics» bien entretenus chez les Ro- 

' mains > . '21 

Chevaux : on en élevé en b«iucoup d^endroits 

qui n'en avoient pas , 269 

Chrétiens : Opinion où Ton éuAt dans l'Em- 
pire Grec, qu'il ne falloit pas verfo lefàng 
des Chrétiens , 26Z 

CbrtJHaniline : ce qui facilita (on établifTement 
dans l'Empire Romam , 190. Les Païens le 

> regardoient comme la caufede la chute de 
l'Empire Romain, 229. Fait place au Ma<« 

- hométifme dans une p«utie de TAfie & de 
l'Afrique, 266. Pourquoi Dieu permit qu'il 
l'éteignlt dans tant d'endioia , ibid. & 267 
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fctCKRON( Conduite de ) après la inort de 

Céfar> , tjd 

CiCBRON tra'-^'aflleà Televation d"0(aave, ijp* 

Parallèle de Ciccron avec Caton , 140. 141. 

Civiles iLcB Gp^rres) de Rome n'empêchent 
point; fon aggrandiflcment, 127. En géi^é- 
ral elles rendent un Peuple plus belliqueux 
& plus formidable à Tes voifins , ibid. & izg. 
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d'0(ftave, 147 

Coùndet Romaines , 97 
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gue durée , ^9. Commerce & Arts étoient 
réputés diez les Romains des occupations 
ferviles, u; 

Commode fijccede a Marc-Aurele ♦ igç 

CoMNBNB ( Andronic ) Voyez Andronjc. 

— r Alexis] Voyez Alexis, 

•r— [Jean] Voyez Jean. 

—— [Manuel] Voyez Manuel. 

Conquêtes des Romains , lentes dans les corn- 

^ mencemens , mais continues , 1 1. Plus diffi* 

ciles à conlèrver qu'à faire , 47 

^ O);i/»ra^io» contre Célàr, i)::^ 

Cimmrations firéquentes dans les commencemens 
V } du 
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ne l'étoient chez les Anciens : pourquoi , 

CoNSTAWTiK tranfporte le Sîege de rEmpite 
en Orient > 207. Diftribue du Wed à Con- 
tontinople & à Rome, aog. Retire les Lé- 
gions Romaines , placées fur les frontières , 
dans l'intérieur des Provinces : Suites de ceU 
te innovation , 212 

CoNSTAN, petit fils d'HéracIius par G)nftan« 
tin , tué en Sicile ♦ 265F 

Constantin fils d*HéracIias , empoifonné » 

Constantin le Barbu ^ fils de Conilant , fuc- 
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Confiantinople : ainfî nommée dn nom de Con-» 
ftancin , 207. Divîfécen deux Façons, 2Çr« 
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exercice étranger à PArt Militaire. ig 
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6. Invafion des Barbares dans l'Empire » 
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Romaiils ,22?. Les Barbares incorporés dans 
les Armées Romaines ne Veulent ^pas s'yfou- 
tnetcf'et 22c & 22a 

HffcipHné ttiîlîtaîreî Comparaifon de fon an- 
cienne rigidité, avec fon relâchement, 2z6 

2>i^iaes , naturelles aût Grecs , i8^. Opinià* 
très en thatierë de Religion , 281'. Quels 
^atds dles méritent de la ïiart des Souve- 
tains , ,. . 2S3 

t^virÉotiàTir par réaU d^un .baflîn, en ufagô 
dans rfimpirc GteG i 26^ 
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JDhytomi S'appaifent plus aifément dans un 
Etat Monarchique que dans un Républicain , 
H. Dam Rome, fo^fuiv. 

DoMiTisN C L'Empereur 3 monftre de cruau- 
té > 179 

D&vsiCLf. l'Empereur CaU.^ula^ Ton frère, 
lui fait décerner les honneurs divin:? , 17; 

i}OiLUi« C Le ConfuIJ gagne une bataille 
fiAvalt fur les Carthaginois , 4) 

DvjLONius C Le Txibun M. 3 ehafle du Sé« 
«at; pourquoi» 97 

ECotê mlllcaire clés Romains , 1 S 

£gyp$e : Idée du Gouvernement de ce 
Royaume après la mort d'Alexandre, 60. 
lAauvaJfe oonduite de Tes Rois, 6^ En quoi 
eondîftoient leurs principales forces, 64 Les 
Komains les privent des Troupes auxiliaires 
qu'ils tiroient de la Grèce, 69. Conquifèpar 
Augufte , 209 

.JS^érems Romains étoient Chefb nés des Ar. 
lilées, 1^4. Leur puilTance groHit par de- 
grés , 1 99. Les plus cruels n'étoient point 
haïs du bas Peuple: pourquoi, 171^ Etotent 

J)roclafmés par les Armées Romaines, 175. 
nconvénient de cette forme d'éleâion , ibià. 
A 176. Tâc'ient en vain de faire refpefter 
l'aiitorité du Sénats 177. Succefleurs de Né« 
ton , jufqu^à Verpafien, 17g. Leur puîffince 
|>ouvoit paraître plus tyrannique que celle 
des Princes de nos jours : pourquoi, i%6. 
Souvent Etrangers ; pourquoi, i89« Meur^ 

très 
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très de pluficurs Empereurs de (ufte, de: 
puis Alexandre jufqu'à Dece inclufivement > 
190. Qui rétablifTent TEinpire chancellant ^ 
20J. Leur vie commence a être plus en fû. 
reté « 20Ç. Mènent une vie plus mo\^t & 
moins appliquée aux affaires , iBid. Veident 
fe fadre adorer , 206. Peints de difFérentes 
couleurs , fuivant les paflions de leurs H3E« 
toriens, 2i|. Plufieurs Empereurs Grecs haïs 
ie leurs Sujets pour caufè de Religion « 26%. 
Difpofirions des Peuples à leur égard , 264. 
Réveillent les difputes Théolo^ques , au lieu 
de les alToupir , 23; 

Emfereurs : LailTcnt tout - à • &it périr la Mari^ 
ne, 29? 

EniPire Romain : Son établiffement^ /f4. & 
fmv. Comparé au gouvernement d'Alger ^ 
198. Inondé par divers Peuples Barbares » 
200. Lesrepouflei &s'eû dèbartaffe, 20}. 
AiTociation de plufieurs Princes à VËmpVie » 
199 A 205. Partage de PEmpire, 207. d'O- 
rient ; voyez Orient, . d'Occident ; voyez 
Occident* Grec ; voyez Grec, Ne fut jamais 
plus foible que dans le temps que Tes froii-> 
tieres étoient le mieux fortifiées , 296. 257 
Des Turcs > voyez Turcs 

Entreprifes ( Les grandes ) plus difficiles à me- 
ner parmi nous que chez les Anciens ; pour* 
quoi, 264 

Epée : Les Romains quittent la leur , pour ea 
prendre àrEfpagnole, 2^ 

JBjpfc«r//w^ , introduit à Rome fur la fin delà 
République, y produit la corruption des 
mœurs, 19^ 

Epas 
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ternes^ Peuple belliqueux , xs 

Ejpagnois modernes: comment ils auroient dû 

fe conduire dans la conquête de Mexique « 
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JH^rtuHe : Ce n'eft pas elle qui décide du totî 
des Empires « Z2z 

Franfois [ Croifés : 3 leur œauvaife conduite en 
Orient, 29^.295 

Frife & HolIoM^ê , n'étt ient autrefois » ni Vnk. 
tées , ni habitables , 26} 

frmtdâirs^^iiM^ t autrefois les plus efttmés, 

24. 

FrontiiTiS de l-Ëmpir e fortifiées par Juftinien , 

*56 



GAbinius vient demander le Triompha « 
après une Guerre qu'il a entreprife mal- 
grêle Peuple, iço 

Galba [ L'Empereor J ne tient l'Empire que 
peu de temps « a^7S 

Gallus : Incurfions de Barbares fur les terres 
de TEmpire , fous Ion Ré^ie , 20 1. Pour- 
quoi ils ne sV établirent pas alors , 2)5^ 

Gauk ( Gouvernement de la ) tant Cilàlpine 
que Traufëlpine , oon£é à Cé&r , i2l 

Gaulùis : Parallèle de ce feople avec (es Ro- 
mains* )o 

Cmmmx des Armées Romaines : caules de Fao- 
croisement de leur autorité > i^^ 

GsNSB&ic , Roi des Vandales , ^38 

Geeuakicus: Le Peuple Romain k fleute , 

i6é 

Gladiateurs : «i en donnoit le ^'^ôacle auc 

. Soldats Romains, jpQur les accoutumer a 
voir couler le fang, ^1 

Go&wENs ( Les JEmpercurs ) fcnt afliaffiiies 

tous 
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tous les trois , içg 

GoTHS, rcqus par Valons fur les terres de 
i'Empîre, 21 ç 

Q^uvir^ement libre > quel il doit être pour le 
pou^ojf maintenir, 100. de Rome: Ton ex- 
oellence , en ce qu'il con^noit dans fon fyf- 
té^^ les moyens de corriger les abus , 99 
iuilitaire: s'il cft préférable au Civil, 18Ç 
Inconvéniçns d'en changer la forme totale- 
ment, m 

Grandeur des Romains : caufes de fon accroif- 
fement» i^fidv^ 

I. Les Triomphes » % 

Z L'adoption qu'ils faifoient des ufages 
étrangers qu'ils jugeoient préférables aux 
leurs « ibid. 

) . La capacité de fes Rois , 4 

4« L'intérêt qu'avoient les Cbnfuls de Cb 
conduire en gens d'honneur pendant leur 
Confulat , 7 

5. La diftribution du Butin aux Soldats , & 
des Terres conquifes aux Citoyens , g & 9 
é. Continuité de Guerre > i x 

7. Leur confiance à toute épreuve , qui les 
prèfervoit du découragement ; 44 

g. Leur habileté à détruire leurs Ennemis 
les uns par bs autres , 66 

p* L'excellence du Gouvernement , dont le 
plan fourniflbit les moyens de corriger 
les abus » 99. De Rome , eft la vraie eau- 
fe de fa ruine, 106. Comparaifon des 
caufes générales de fon accroiflement avec 
celles de fa décadence , 224 

Cfravitre Ji Utilité de Cet Art pour les Carte9 

gçogra- 
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inaqicnaaDics acs rnnces a qui eues aFOjenc 
appvtepues , 97. ÂSujetdes par les Romains 
à ne faire fims leur coniènteinent ni guer- 
res , ni aUianceS) 6^. Mettent leai confiance 
dans Mîdmàate , g6 

Gréa : ne paflbient pas pour religieux obrer- 
vateurs da (ènnent , 1 10. Nation la plus en- 
nemie des Hérétiques qu'il y eût, 261. hm- 
perenrs Grecs, haïs de leurs Sujets pour 
caore de Religion, 262. Ne ceflerent d'em- 
brouiller la Religion par des controverfes, 

enterres perpétoelles fous les Rois de Rome , 4* 
Guerres^ agréables au Peuple, par le profit 
qu'il en redroit , g. Avec queUe vivacité les 
Confuls Romains la fitifoicnt , 9. Prefque con- 
tinuelles au(fi fous les Confuls , iâid. Effets 
de cette continuité , ibid. Peudédfxves dans 
les commencemens de Rome : pourquoi , 1 1. 
Funique (prçmierej 32. (féconde) 43* £Uo 

eft 
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eft terminée par une paix faite à des con- 
ditions bien dures pour les Carthaginois , 49. 
La Guerre & l'Agriculture étoient les deux 
feules profeffions des Citoyens Romains, 11 4. 
De Marins & de Sylla, ibid^ Quel en étoit 
le principal motif , ibid. 

Gîwrrierts ( Les vertus ) relièrent à Rome 
après qu'on eut perdu toutes les autres » 114 

H 

JJEliogabalb veut fubftituer fes Dieux à 

* * ceux de Rome , 1 89, Eft tué par les Sol- 
dats , 197 

il e'raclius ftit mourir Phocas, & fe met en 
poffeflîon de l'Empire , ' 265 

Merniques^ Peuples belliqueux, 12 

Jïiftoire Romaine , moins fournie de faits de- 
puis les Empereurs : par quelle raifon , i çîj 

Hollande & Frife^ n'étoîent autrefois ni ha- 
bitées, ni habitables , 208 

HoMEXB juftifié contre les Cenfeurs, qui lui 
reprochent d'avoir loué fes Hcros de leur 
force, de leur adreffe, ou de leur agilité, 19 

JJonneurs divins : Quelques Empereurs fe les 
arrogent par des Edits formels , 206 

HoNORius ^ obligé d'abandonner Rome • & de 
s'enfuir a Ravenne, 258 

Jlum (Les) paffentle Bofphore Cymmérien, 
214. Servent les Romains en qualité d'Au- 
xihaires, ^ ^^^ 



Iconth 
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JComclqfter^ font la gaerre aux Itnai^ ^ 

* a/j. Accuféa de Magie par les Moîto , 

ilnd. 

}ean &^LBXisCoMNBNErechafrent lesTurcg 
jufqvi'à TEuphrate , 29» 

Jlgnonmce profonde oà le Clergé Grec pion eoit 
les Laïques , 27c 

Illyrie ( Rois d' ) extrêmement abbattus par les 
Romains t fi 

Intages ( Culte des) poufle i wi excès ridicule 
fous les Empereurs Grecs, 271. Effets de 
ce Culte fuperftiticux, 272. l/^s lœxioch^e^ 
déclament contre ce Ciz/te, 27/. Quelques 
Empereurs Paboli/Jènt ; l'impératrice Théo« 
dora le rétablit , 27c 

Impériaux (Ornemens') plus reCpeftès c\\ex let 
Grecs, que la perfoane même de FEmpo.- 
reur, ztt 

Imp&imerzi ; lumières qu'elle a répandues p^r 
tout « 26c 

Infataerie ; Dans les Armées Romaines étoît, 

Sar rapport à la Cavalierie , comme de dix 
un ; Il arrive par la fuite tout le con« 
traire , 22; 

Invafam des Barbares du l^ori dans fEmpi* 
re, 200. & 2)4. Caufes de ces in^ifions » 
«00. g^ fidv. Pourquoi il ne s'en fait plus 
de pareilles , 201 & 202 

JosBFH dt A&SBNB fc difputent ie Siège de 
Conftantinople i opiniâtreté de leurs parti- 
fans» 28^ 
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^aUe : Portrait de fes divers Habitans , lors de 
îa naiflance de Rome ^ ii. Dépeuplée parle 
tranfport du Siège de l'Empire en Orient, 2o8.f 
L'Or & TArgent y deviennent très-rares , 210. 
Cependant les Empereurs en exigent toujoars 
les mêmes tributs , îii. L'Armée d'Italie s'ap- 
proprie le tiers de cette Région i 240 
JuGURTHA ; Les Romains le forament de fis U- 
vrer lui même à leur difcrétion , 79 
JULIEN (DiDius) proclamé Empereur par les 
Soldats, eft enfuite abandonné , igi 
Ju L I KN (, L'Empereur ) homme fimple & modet 
te, 207 
Julien : Service que ce Prince rendit à PEmpî- 
re fousConftantius, 212. Son Armée pourfui- 
vîe par les Arabes : pourquoi , 218 
Jurifprudence : Ses variations fous le feul Régne 
de Juftinien, 253. D*où pouvoient provenir 
ces variations , 254 
Juftice ( Le droit de rendre la ) confié par l'Erq- 
pereur Claude à fes Officiers , 174 
JusTiNiBN ( L'Empereur ) entreprend de recon- 
quérir fur les Barbares l'Afrique & fltalie, 24^. 
Emploie utilement les Huns, 24^, Nepeufc 
cquipper contre les Vandale* que $ô. Vaiffeaux- 
247.Tableiu de fon Régne, 249. Ses con- 
quêtes ne font qu'affoiblir l'/ïmpire , 2ço. E- 
poufe une femme proftituée : empire qu'elle 
prend fur lui , ibid. Idée que nous en donne 
rrocope, 2ç j. Deflein imprudent qu'il conçut 
d'exterminer tous les Hétérodoxes, 2^4 Dî- 
vifé de fentimens avec ^Impératrice, 2çç. Fait 
conftruire une prodîpieufe quantité de Forts , 

2^6 

X Koun- 
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OulI'Kan: Sa conduite à l'égard de Tel 
Soldats , après la conquête des Indes , 47 



LAcidemone: état des affaires de cette Répo-- 
blique , après la défaite entière des Cartha- 
ginois par les Romains , ^z 

Latines (Villes) Colonies d'Albe: par qui fon- 
dées, \% 

iMtins , Peuple belliqueux , ibid^ 

Latiw croifés. Voyez Crmjïf. 

Légion Romaine : comment elle étoit armée ^ i<;; 
Comparée avec la Phalange Macédonienne , 
J6, Ç7. Légions ctabVies pai S^Wa ^tvs divers 
endroits de ritalic, 117. Celles d'AGe t6u)ouT« 
vaincues par celles d'Europe, \%%. Levées 
dans les Provinces : ce qui s'en enfuivit, 189» 
Retirées par Conftantin des bords des grands 
Fleuves dans l'intérieur des Provinces : mau- 
vaifes fuites de ce changement. 212^ 

Lion : fon entreprife contre les Vandales é- 
choue, 247 

Léon , SuccefTeur de Bafile , perd par fa fkaU la 
Tauroménie , & Plsle de Lcmnos ^ 277 

LiPiDiparoit en armes dans la Place publique 
de Rome » 2)5. L'un des membres du fécond 
Triumvirat , 141% Exclu du Triumvirat pac 
Odtave , ^ 14Ç 

Ugties contre les Romains , rares ; pourquoi, 67 

JJmitis^ pofées par la nature même à certains 

Etats 
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Etats , Ç9 & 60 

Livius [ Le Cenfeur M. 3 notta 14. Tribus tout, 
à la foi-, ^'t 

Lois ; n'ont jamais plus de forccque quand elles 
fécondent la paffion dominante de la Nation 
pour qui elles font faites , 3 ç. De Rome , ne 
purent prévenir fa perte : pourquoi, 108 Plus 
propres à fon aggrandiffement , qu'à fa confer^ 
vadon , 109 

LucjLBCB , violée par Sextus Tarquin : fuite de 
cet attentat, ç. Ce viol eft pourta/it moins la 
caufe, que roccafion de Pexpuifion de JCbs 
Rois, ibid. 

LucuLLus chaiïè Mithddate de l'Afie > Rg 

M 

MAcidoine , & Mncédwnent : ^tuatîOfl du 
Pay5 , caradiere de la Nation & de fes 
Rois , j^ 

Macédoniens Z Sede des 3 ^ qncHe étoit leur doc- 
trine , 2^1 

Machines de guerre ^ ignorées en Italie, dans 
les premières années de Rx)me , 10 

Magiflratures Romnines : comment , à qui , par 
qui , & pour quel temps dles fe conféroient , 
lors de la République ,118. Par quelles voies 
elles î»'obtînrent fous les Empereurs , i6j 

JHahomet: Sa Rdigion&fon Empire font des 
progrès rapides , %66 

M A H o M E T , fils de Sambraèl, appelle jooo. 
Turc en Perfe , 290. perd la Perfe , 29 x 

Mahomet Ik éteint f Empire d'Orient , 29g 

M^^fii C Loi de J fon objet : application qu'en 
X i^ fait 
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ftit TiUre ^ J ç 9. Crime de- Lefe^MaîeSe é^î% 
fous cet Empereur , le crime de ceux à ç\ui bS 
n'en avoit point à imputer , 164» Sî.çependaH 
le9 accu&tions fondées fur cette imputetîoa ê* 
toienl' toutes auffi frivoles qu'elles nous lè4)a- 
foiflînt , i6t;, Accufations de ce crime fupprî- 
mècspar Çaligula, , . * ,^^^ 

Maladies de l'efprit, pour Tordiflairc uicurabjes, 

24albeureux (Les hommes les plus ) ne laiflènt 
pas d*étre encore fufceptibles de craintes, ? 65 

JVIanlius élit mourir fon fils , pour avoir v^nca 
&ns fon ordre , j , ^^ 

Manuel Commbwb (L'Empereur) néglige la 

Marine , . ^ ^^^ 

Marc- AuRELE : Eloge de cet Empereur , 1 84- 
J^arcbes des Armées Rom^tvt^ > v^otsv^ts es 

rapides. « . 2i^ 

Marcus : Ses repréfentations aux Romains ^ fut 

ce qu^ils feifoicnt dépendre de Poropeç touus 

leurs reflburces , ^ 19 

Jiiarine des Carthaginois, meilleure que celle 

des Romains: l'une & l'autre aflez mauvaî- 

fes, .40 

Jlarine^ perfeûîonnée par Tinvention de la 

Bouffole, ^ 45 

JïLarius détourne des fleuves dans fon expeai- 

tion contre les Cimbres& IçsTcutomu ^^* 

RivaldeSylla, ^^J 

Murs ( Champ de ) . « • *' 

EASsiNissBtenoit (bn Royaume des Romams , 

70. Protégé par les Romains , poïir tenu l«i 

Carthaginois en refpeô , sp. * ppur Cubiugutt 

Philippe & Antipchus , , '* 
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BtÀuiLtc ft ( L*Em|)crcur ) & fcstofan», mis )^ 
mort par Fhocas « 260 

Mbtbllus rétablie la Difciplme militaire , zo 

Jdeurtres & Cênfifiations : pourquoi moins com- 
munes parmi nous que fous les iimpereurs Ro« 
mains , 170 

Michel Palb'oloous : plan de fbn gotivevne* 
ment , 278- 2T9 

J^ilke Romaine» 101. A charge à l'Etat, «19 

Militaire (Art) fe perFtftionne chet les Ro* 
mains, 1}. Application continuelle des Ro- 
mains à cet Art, 14. Si le Gouvernement 
Militaire eft préférable au CiVil , 1 8 Ç 

MiTHRiDATB , Ic fcul Roi quI fe foit déffendu 
avec courage contre les Romains, 8 5. Situation 
de fes Etats , fes forces , fa conduite , ibid. ^ 
fidv. Crée des Légions, 8^- Les diffentions des 
Romains lui donnent le temps de fe difpofôr 
à leur nuire , ibid. Ses Guerres contre Ics Ro" 
mains intéreffantes , par le grand nombre dtf 
tévolutions dont elles préfentent le SpeAacle^ 
J7. Vaincu à plufieurs reprifes , 88« Trahi pat 
fon fils Maccharés , ibid. & par Fharnace , ibn 
autre fils , 89* H meurt en Rot , Und. 

M^f^crs Romaines dépravées , par TEpicuritme , 
1 1 o. Par la richefle des Particuliers , 1 1 z 

3é(»nes Grecs , accufent les Tconoclaftes de Ma^ 
gie« 27 ^ Pourquoi ils prenoient un îiltérét ft 
vif au Culte des Images, 274. Abufcnt le Peu- 
plé , & oppriment le Clergé Séculier , 27^. 
S^immifcent dans les affaires du iîécle , ibid, & 
277. Suites de ces abus, ibid. Se gàtoiènt à \t 
Cour, &gàtoient la Cour eux- mêmes, 278 

J4onarcbie Romaine , remplacée par un Couver* 
nemcnt Aiiitooratique , 9» 
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Moftardnque C £tat ] fujet à moins i^bsotivé^ 
niens , même quand les loix fondamentalie&eiv 
font violées, que TEtat Républicain en pareil 
cas, 52. Les divifions s'y appaifent p\u^îL\£b» 
ment, )). Erate moins IVunbitieufe jalou&t 
des particuliers» ^ 9^ 

J^onotbéiites > Hérétiques : quelle étoit leur doo. 
trine, 261 

JdnltUude t La 3 ^it la force de nos Armées ; la 
force des Soldacs £ûfoit ceUe des Armées &o« 
maines , %%- 

N 

NAese's [L'Eunuque] favori dejuftinien,249 
Nattons ( Reflburces de quelques ) d'Euro- 
pe , foibles par elles-mêmes , 280 

Jfigociam^ ont quelque part dans îes affaires d'E- 
tat , 2^S 

Nbron , diftribuc de ('argent aux Troupes » mê- 
me en paix ^ v« 

N B R V A C L'Empereur ] adopte Trajan » 17^ 

yelionamfme: quelle étoit la Doftrine de cette 
Sede , 261 

2fables [ Les] de Rome , ne fc biffent pas en- 
tamer parle bas l'euple, comme les Patri- 
ciens, 9^ Comment s'introduific dans les Gau« 
les ladiftii^on de Nobles &de Roturiers» 

227. 22S 

yard [invafionsdes Peuples du] dans i'JEmpi'* 
re* Voyez Invafkms. 

Vormmds ( Anciens ) comparés aux Barbares 
qui défolerent TEmpire Romain , 21s 

ifmmdi [ Cavalerie ] autrefois la * lus renom- 
mée , 24. Des corps de Cavalerie Numide paf- 
fent au fervice des Romams , 40. 

Vumiciù: Les Soldats Romains y paffentfou&le 
joùl^ ato 
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Occident C Pourquoi l'Empire d* ] fut le pre- 
mier abbattu , an- Point fecouru par celui 
d'Orient, 2^8 Les Vifigoths l'inondent , ibid. 
Trait de bonne politique de la part de ceux quî 
le gouvernoient » 259* Sa chute totale, 241 
OcTAv a flatte Ciceron, & le confulte, 140. Lp 
Sénat fe met en devoir de Pabaiffer, 141. & 
Antoine , pourfuivent Brutus & Caflius > 142. 
Défait Scxtus Pompée , 144- Exclut Lépide du 
Triumvirat, 14^- Gagne l'affeftion des Sol- 
dats, fans être brave, /[;id. Surnommé Au- 
gufte. Voyez Auguste. 
Od enat , Prince de Palmyrc , chaffe les Ferres 
de rAGe , ^02 

D o A c E R , porte le dernier coup à TEmpire, 
d'Occident , ^^^ 

OppreJJtQft totale de Rome , 128 

Ops C Temple d') : Céfar y avoît dépofé dos 
fommes immenfes , ^ i } 7 

Orient [ Etat de V ] lors de la défaite entière des 
Carthaginois , 50 ^fitiv. 

Orient: Cet Empire fubfifte encore après celui 
d'Occident : pourquoi 1 2} 7* 238. Les Con- 
quêtes de Juftinienne font qu'avancer fa per- 
te , 2S0. Pourqboi de tout temps la pluralité 
des femmes y a été en ufage , iùid. Pourquoi 
il fubfifta fi long-tems après celui d'Occi* 
dent , 286. Ce qui le foutenoit , maigre la foi- 
Weffe de fon Gouvernement, 289- ^hûte to- 
tale de cet Empire , 298 
Oeose répond à la Lettre de Symmaque , zjo 
Ofroirti^ns , exoellens hommes de trait , 267 
Othqn (L'Empereur) ne tient l'Empire que peu 
de temps, ^78 
X 4 ^«'^» 
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PAixi ne s'achette point avec dePargent r 
pourquoi, 217. Inconvcniens d'une coiv- 
duitc contraire à cette maxime , 21c 

>ar^agf de l'Empire Komain , 207. Encaufch 
ruine .• pourquoi , 211 

fartbêT\ vainqueurs de Rome: pourquoi, 60, 
Guerre contre les PartheS , projettée par Cé- 
fer, i|6. Exécutée par Trajan, igo. Diffi- 
cultés de cette Guerre » ibid. ^fidv. Appren- 
nent des Romains réfugiés, fous Severe, l'Art 
Aiilitaire, & s'en fervent dans la fuite contre 
Rome, i84 

fatriarcbes de Confiantmqple : leur pouvoît im* 
menfe , 279. Souvent chafles de leur Siège 
pat les Empereurs , 280^ 

fatriciens : leur préénuiience, 90. A quoi le 
temps la rcduifit , 9Ç 

pfOrie [ L'amour de la 3 étolt^cVvex \e^ 18.oiàAii% 
un efpece de fentîment religieux , 1 1% 

f^e:En quels temps les Romains commencèrent 
à l'accorder aux Soldats, 13. Quelle elle étoit 
dans les différens gouverncmens de Rome ^ 

192 19J 

Peines contre les Soldats lâches » rcnouvellées 
par les Empereurs Julien & Valentinien, 22c 

fergame : origine de ce Royaume , 58 

Fe^es , enlèvent la Syrie au* Romaîn$,2or.iyen. 
nent Valérien prîfonnîer , 202. CWenat^Prince 
de Palmyre , les chaffe de rAfic , tUi. Situa- 
tion avantageufe de leurs pays, 2^7. N'avoicnt 
de Guerres que contre les Romains, 2ç8.Auffi 
bons Négociateurs que bons Soldats , 259 

^ERTtNAX CLEmpereur] fuccedeà Commo* 
de, , '^^ 

pei^^ideRome veut j^artager l^autoritédu Gou- 
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vernement, 91. Sarctrake fur le Mont Sa- 
cré, 92. Obtient des Tribuns, 99. Devehu 
trop nombreux ; on en tiroit dés Colonies , 
X(;6. Perd , fous Augtufte , le pouvoir de faire 
desLoix,itf2. & fous Tibère, celui d'élire 
les Maglftrats, ibid. Caraélere du basPeupIi 
fous les Empereiirs, 171 Abâtatdiffement du 
Peuple Romain foui les Empereurs , 17$ 
Phalange Macédonienne ^ comparée avec la Lé- 
gion Romaine, ^J 

Fbarfaie [ Bataille de ] j i« 

JPhî LIPPE de Macédoine donne de foîbles fc- 
icour" aux Carthaginois , ^o« Sa conduite aveà 
fts Alliés , ç ç . Les foccès des Romains contre 
lui les mènent à la conquête générale , ^ -f 

PHïLippB.un des Succeffeurs du frécédertt, 
6'unit avec les Romains contre Antiochus , 

6t. 6z 

pHiLiPPicus : Trait de Bigotifme de ce Géné- 
ral , 270 

ÎHôcAS [TEmpereur ] fubftitué à Maurîce,26o. 
Héraclius, venud'Afrique, le fait mourir, 2 6tf 

pillage , le feul moyen que les anciens RomainI 
euflent pour s'enrichir , g 

ÎLAUTiBN 5 favori de PEmpereur Severe , igf 
Vébeiensy admis aux Magiftratures , 9). Leurs 
égards forcws pour les Patriciens, 94. Diftinc- 
tion entre ces deux Ordres, abolie par le 
temps, 9{ 

toMPE*B , loué par Sallufte , pour fa force Se fon 
adreffe, 19. Ses immenfes conquêtes, 89» 
Par quelles voies il gagne Taifccflion du Peu- 
ple, n8. Avec quel étonnant fuccès ily rc« 
uflit ,119* Maitre d'opprimer la liberté de Ro- 
me , il s'en abftient deux fois , 120. Parallèle 
de Pompée avec Céfar , ibid. Corrompt le Pcu- 
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pic par argent, 121. Afpîre à\a Dîtiatiiro ; 

ibid. Se ligue avecCé&r6l: Craflus, ibid. Ce 

quicaufe fa perte, 122. Son foible , de vou, 

loir être applaudi en tout ,12^. "OèËiit 3 

Pharfale , fe rétire en Afrique , \t6 

Pompi'r [Skxtus ] fait tête à Ocftave , 14^ 

Porpbyrogenete : Signification de ce nom » %6i 

Pojie : Un Soldat Romain étoit puni de mort « 

pour avoir abandonné fon pofte , 22^ 

Pojies : leur utilité , 264 

Prédisions [Faifeers de] très communs fur la 

fin de l'Empire Grec , 261 

Préfets du Prétoire , comparés aux grands Vi- 

firs t 204 

Peocope: créance qu'il mérite dans fon Hiftoi- 

re fecrctte du Règne dejaûinîen, 2^ f 

Profcriptions Romaines 9 enriddiTent les Etats de 

Mithridate de beaucoup de K^omains réfugiés 

8s 

Profcriptions t inventées par Sylla, 116. ttatir 
quées par les Empereurs , 187. Efiet de cel- 
les de Severe , ibid. & i88* 

Ptolome'ss [ Tréfors des ] apportés à Rome : 
quels effets ils y produifirent , 209 

Puijfimce Romaine : Tradition à ce fujet , i%l 

Pitance Eccléjtujiique & Séculière : dîftînffion 
entre l'une & l'autre , 28s- Le» anciens Ro- 
mains connoiffoient cette di/b'nébon . ibid. 

Punique [ Guerre] : la première, ^2. La féconde 
43. Elle eft terminée par une paix &ite à de» 
conditions bien dures pour les Carchaginois,49 

Pr&RHus : Les Romains tirent de lui des leqons 
fur l'Art nûUtairç : Foitrait de ce ftince , ;i 
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REgilie [ Lac ] : Vidloire remportée fur les 
Latins par les Romains près de ce Lac : 
fruits qu'ils tirèrent de cette vidoire , 8) 

Regulus, battu par les Carthaginois dans la 
première Guerre Punique > )9 

Religion Chrétienne : ce qui lui donna la facilité 
de s'établir dans l'Empire Romain , 190 

Reliques ( Culte des ) > poufle à un excès ridicu* 
le dans l'Empire Grec , 271. Effets de ce cul- 
te fuperftitieux , 272 

République : quel doit être fon plan de Gouver- 
nement, 10). N'eft pas vraiment libre , fi Ton 
n*y voit pas arriver des divifions, 107. N'y ren- 
dre aucun Citoy.ep trop puiflant, i so. Romaine: 
Son entière oppreffion, t2Hn Confternation 
des premiers hommes de la RJ^blique , i )2. 
Sans liberté,méme après la mort du Tyran, i j ^ 

Rllpubliques d*lfalU i vice* de leur Gouverne- 
ment» xoo 

j(flis de Rome : leur expulfion , 7. Ce qui rendit 
tous les Rois fujets de Rome , 8^ 

Romains , religieux obfervateurs du ferment, 8- 
. & 110. Leur habileté dans l'Art militaire;com. 
snent ils l'acquirent , 9 & lo. Les anciens Ro- 
mains regardoient l'Art* mihtaire comme l'Art 
unique , iç. Soldats Romains,cl'une force plus 

Ïu'humainc, 16. Comment on les formoit, 17. 
ourquoi on les faignoit , quand ils ^voient 
fait quelques fautes , 20. Plusfains & moins 
maladie que les nôtres , ibid. Se défendoient 
avec leurs armes contre toute autre forte d'ar- 
mes, 2). Leur application continuelle à la 
Science de la Guerre , 24 Comparaifon des 
anciens Romains avec les Peuples d'à préfent , 

itifL 
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Hfid. Parallèle des anciens Romains av«cl6» 
Ganloîs, ;o. N'alioient point cfaerdiér des 
Soldats chez leurs voifins t jç 

tijumains. Leur conduite à l'égard de Uut^1E.tvne- 
mis & de leurs Alliés , 67, Ne faîfoient jam^ 
la paix de bonne foi , 68* Etablirent comm6 
une Loi, qu'aucun Roi d'Afie n'entrât en Eu- 
rope» 7^ Leurs maximes de politique conf* 
tamment gardées dans tous les temps, 74. Une 
de leurs principales étoit de divifer les Puit 
fances aHiées , ibid. Empûre qu'ils exerqoient , 
même fur les Rois , 76. fit faifoient point de 
Guerres éloignées , fans y être fécondés par un 
Allié YoiÂn de l'Ennemi , f^ûi Interprétoient 
les Traités arec fubtilité » pour les tourner à 
leur avantage, 77. Ne Ce croyaient point fiéa 
par leç Traités que la néceffité avoit forcé leurs 
Généraux defoufctite^ «7%. InÇètcAent , dant 
leurs Traités avec les vaincus , des conditions^ 
impraticables , pour fe ménager les occafiona 
de recommencer la Guerre , ihid. S'érigeoient 
en Juges des Roîs même , 79* Dépouîlloien* 
les vaincus de tout % ibid. : Comment ils fai« 
foient arriver à Rome Por & l'argent de tQUt 
rUnivers, go. Refped qu'ils imprimèrent à 
toute la terre , 81. Ne s'approprioient pas Sa- 
bord les pays qu*ils avoient fournis , g2. Deve- 
nus moins fidèles à leur^ fermens , m. L*a. 
mour de la Patrie étoit chei eux une forte de 
fentiment religieux , 112. Confervéntleur va- 
leur , au fein même de la mollcffc & de la vo- 
lupté, nj. Regardoient les Arts &le Com- 
merce comme des occupations d*EfcIaves, ibid. 
La plupart d'origine fer vile, 15 s* Pleurent 
Germanicus, i^^ 

B^maim 9 
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^fiomaîm , Kcndus féfoccs par leur éducation Se 
Jeurr ufages, i6^. Toute leur puiflance abou- 
tit à devenir les efclaves d'un Maître barbare » 
^7^ Appauvris parles Barbares qui les envi* 
Jonnoient , ^19. Devenus maîtres du monde » 
par leurs maximes de politique ; déchus, pour 
tn avoir changé , 221. Se lafTent de leurs ar*- * 
l&es , & les Changent > 22^. Soldats Romains , 
mêlés avec les Barbares , contradtent l'efpric 
tfindépendtoce de ceux-ci , 226. Accablés cte 
Tributs , 227 

tionte naii&nte» comparée avecles Villes delà 
Crimée , ac. 

frnte : mal conftruite d'abord « Ikns ordre & 
&ns fjrmmétrie , 2. Son union avec les Sabins , 
3. & I j. Adopte les ufages étrangers qui lui pa- 
roiffcnt préférables aux fiçn© , 3. Kc s'aggrafl* 
dit d'abord que lentement , iz. Se perfi^on-i 
ne dîins TArt militaire, 1 1. Nouveaux Ennemis 
qui fe liguent contre elle» i4.Frife par les Gau- 
lois , ne perd rien de fes forces , ibid. La Ville 
de Rome feule fournit dix Légions contre lot 
Latins , 29. Etat de Rome , lors de la premier 
rc Guerre Punique ,35. Parallèle de cette Ré- 
publique avec celle de Cardiage, ibid. Etat 
de fes forces lors de la féconde Gkierre Puni-. 

2ue , 56. Sa Confiance prodigieufe , malgré les 
checs qu'elle requt dans cette Guerre , 44. 
Etoit comme la tête qui comman'doît à tous 
les Etats ou Peuples de PUnivers , 8V N'en- 
pêûhoit pas les vaincus de fe gouverner pgr 
leurs Lobe , S4* N'acquiert par de nouvelles 
forces par les conquêtes de Pompée , 89 

Jhfne : Ses di^ifions inteftines , ^o.^fuiv. Ex* 
çellencc de fon GQOVcm^aeat, en ce qu'il 

four. 
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foarnîflbîtles moyens de corriger les abc» J 
99. Il dégénère en Anarchie ; ^ quelle raf. 
{on y 106. Sa grandeur caufe fa luwv^.i^^i. 
N'avoît cefle de s'aggrandir , par quelque w- 
me de Gouvernement qu'elle eût été régie> 
109. Par quelles voies on la peuploit d'Habî- 
UQS ,15c. Abandonnée par fes Souverains » 
devient indépendante, 241* Caufcs de la dte- 
ftrudKon , , i^- 

RoMULUS & fes fuccefleurs toujours en gwerro 
avec leurs voifms , 2. U adopte Tdage du Bou- 
clier Sabm , ' l 

jR^icow, fleuve de la Gaule Cifalpme, xzj 
S 

SAbins : leur union avec Rome, /. rcnpre 
belliqueux, ^ ^. .,• ^ u'.^ 
Sawme : par qucUe ni&tvotv&A^tvoitlcs Soldats 
Romains qui avoient commis que\queî^ute,2a 
SALviENrefutela Lettre de Symmaquc, au 
Santnites , Peuple le plus belliqueux de toute 
ritalie, 14- Alliés de Pyrrhus, 3^^. Açxdiaj. 
res des Romains contre les Carthaginois & 
contre les Gaulois, }6. Accoutumes a la do- 
mination Romaine, 3T 

Schifme entre PEglife Latine & la Grecque , 29r 
SciPioN tMiLiEN : comment il traite fes i>ol- 
dats , après la défaite près Numance , 19 
SciPioN enlevé aux Carthaginois leur UvaUe- 

ne Numide , , ^ « . r ^^ 

S<^thie : état de cette contrée , lors desinvafions 

de fes Peuples dans l'Empire Romain , 2 j|6 
Ss'j AN, favori de Tibère, . ^T-^'f^ 
SE'Laucus . fondateur de PEmpire de S^rie , Jg 
Sénat Romain , avoit la diredion des affaires, ^|- 

Sa maxime confiante , de ne }mm compofer 
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avec VEnncmî , qu*il ne fût forti des Ftats de 
• la République , 44- Sa fermeté après la défaite 
de Cannes : fa conduite finguliere , à Tégard 
de Terentius Varron , 4Ç. Sa profonde politi- 
que , 66 Sa conduite avec le ^Peuple ,9). Son 
aviliffement , 131. Après la mort de Céfar, 
confirme tous les aâes qu'il avoit faits > in* 
Accorde Tamniftie à fes meurtriers » 1^6. Sa 
baffe fervitude fous Tibcre : caufes de cette 
fervitude 161. Quel parti Tibère en tire ,176. 
Ne p?ut fe relever de fon abaiffement , 177 
ferment : les Romains en étoient religieux ob- 
fervatcurs, g. &«izo. Les Grecs ne Tétoient 
' point du tout, xio. Les Romains devinrent 
par la fuite moins exadts fur cet article , m 
$BVE&B [L'Empereur] défait Niger & Albin • 
fes compétiteuis à i' Empira, xg^. Gouverné 
par Plautien , fon favori , 187. Ne peut pren- 
dre la Ville d'Atra en Arabie : pourquoi , 1 89. 
Amafle des tréfors immenfes : par quelles 
voles .191. LaiiTe tomber dans le relâchement 
la Difcipline militaire , 19^ 

Soldats: pourquoi la fatigue les fait périr, 17. 
Ce qu'une Nation en fournit à préfent : ce 
qu'elle en fourniflbit autrefois , 2^ 

Stdicîfme , favorifoit le Suicide chez les Ro-, 
mains , 142. En quel temps il fit plus de 
pro grès parmi eux , 1 84 

Suffrages : à Rome , fe recueilloient ordinaire- 
ment par Tribus , 9 g 
Suicide , raifons qui en fiûfoient diez les K.on 
mains une aAion héroïque , X4I 
Sylla exerce fes Soldats à des travaux péni- 
bles, 20. Vainaueur de Mithridate , S8* Por« 
te une atteinte urépasable à la liberté Romai. 

noj 
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ne» «^ ^fuiv. Fft le premier jquîibiY ea- 
tréen armes dans Rome, ii6. Fut Tinven* 
teor des Profcrîptions , rô/4. Abàiqxxt volon- 
tairement la Didature, 115. & 117. Patile- 
le de Syîla avec Auguile , j ^x 

Sylvius (Latinus) fondateur des Ville» La- 
tines, IX 

5rMMAQ.uE : Sa Lettre aux ^Empereurs , au fu* 
jet de l*AuteI de la Vidolrc , 229 

Syrie : pouvoir & étendue de cet Empire, 58. 

Les Roià de Syrie ambitionnent PEgypte , 59 

JVIœurs & difpoficions des Peuples , 6o« Luxe 

& mollefle de la Cour , 6t 

T • 

TArefttim^Vevple oîrjf& voluptueux $ ïïz. 
Defcendus dts Lacédémoniens > ^x 

T A R Q, u I N : comment il mente fut le Trône : 
comment il règne , 4. Son ftls v*\o\e Lucrèce ; 
fuites de cet attentat, 5. Prince plus cftivma- 
blc , qu'on ne croit communément , 6 

Tartares (Un Peuple de) arrête les progrès 
des Romains , 26% 

Terres d^s vaincus, confifquées par les Romains 
au profit du Peuple , 9, Ceflation de cet ufage, 
X4^ Parta^ie égal des Terres chez les ancien- 
nes Républiques» iç. Comment, parfuccet 
fion de temp ,ellesretombo/entdafl5 /es mains 
de peu de perfonnes , 26. Ce partage rétablît 
la République de Sparte , déchue de fon sui« 

' cienne puiflance, 2%, Ce même moyen tire 
Rome de fon abaiflèment , 2f 

Tefit ( Journée du ) malheureufe pour les Ro. 
mains , 44 

The'odora (L'Impératrice) rétablit le cuZte 

des Images , détruit par les Iconoclaftes i 27$ 

* Theopose 
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Trioixosb le jeune ( L'Empereur) : avec quel- 
le infolence Attila en parle , sj i. 3} x 

Théologiens , inci^ables d'accorder jamais leurs 
différends, agi 

TbeJfaHem > aflervis par les M^doniens , 5 z 

Tbrafimeue ( Bataille de ) perdue par les Ro- 
mains , 44 

TiBBâB ( UEmpereur ) étend la puiflance Sou- 
veraine , iS9* Soupçonneux & défiant « ibid. 
Sous Ton Empire » le Sénat tombe dans uÀétat 
de bafleflè qi^'on ne fauroit exprimer » itfx. Il 
6te au Peuple le droit d'élire les Magiftrats , 
pour le tranfoorcer à lui-même , léz. ^'il faut 
imputer à Tibère l'avilifTement du Sénat , x6$ 

TiTi ( L*Jblmpereur ) fait leaMélices du Peuple 

Roonia , X 79 

TiTi-LiVB : critique de l'Auteur fur la âqon 

dont cet Hiftokien fait pmclev Annibal » 48 

^ofcam , Peuple amolli par les hcheflet & le 
luxe , 1% 

Taajaw ( L'Empereur ) le Prince le plus ac. 

^complidont THiftoire ait jamais parlé, 179, 

Portrait de ce Prince : il fait la guerre aux 

Parthes , xgo 

Traité dés-faonorant , n'eft jamais excufable > 6% 

Trébies ( Bataille de ) perdue par les Romains » 

44 

"jyéjhrs amafTés par les Princes » funelles à leurs 

fuccefleufs : pourquoi , 191. Tréfbrs des Pto-> 

lemées apportés à Rome : efiets qu^ils y pro« 

duifurent , 209 

Tribuns : letir créatkm , 9^ Empereurs revêtus 

. de la puifTance d^rs Tribuns , ^64 

Tribf4t : divifion du Peuple par Tribus t 98 

Tribuis : Rome en eft déchargée ^ 194 

Y Tributs 
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Tributt lîls font rétablis , jçç. ne âcmnœot 
jamais plus néceflaires , que qoand un Blatte 
s'affoiUit , 227 . Ponés par Içs iunpeteufft à vui 
excès intolérable , Uni. 

Triniti (tm allufionà la) les Grecs fenûrent 
en tête qo'ils dévoient avoir trois^tnpeseors , 

z7q 

Triomphe : fon origine : Gombien il influe fi» 

Paccreiflement âes frsœdeurs Romaines* |. 

A qud titre H s'aocordoit, 9. Vv&l^ du 

Triomphe aboli fout AuguOe: p» quelle «ô- 

fpn , 14} 

Trimntnrat (premier) ïst. (feocmd) 241 

TviiLius ( SiuLvivs ) eon^Muré à Henty Vh. 

Koi d'Angleterre 6. Cimente . t^oaion des 

Villes (iatifies arec Rome, 12. DivUè it Feo" 

pie Romain par Centuries, 39^ 

Tyrcs : leur Emf^te ^ çtu ^tlt» wi^ WWe à 

préfent qu'ët«it celui des Greos, AR9. l|a 

quelle m^iere ils conquirent la Perft , 190. 

fi^epouifês jufqu'à l'Eu^irate pitf les Sqipe* 

teurs Grecs , 292. Comment ils fiiiibieDt^ 

guerre aux Grecs, & par quels moti&,895. 

897 jSteignent l'Empire d'Orient , 89g 

Tyrans ( Meurtre des ) pafToit pour uneaâioii 

TertuntTe dansJes Républiques dcQreœft 

d'It^e, x^^ Quel étoit leur fort à Rome; 

^9t 

Ti^amtk ; la^ples cruéUe d^qc^ quis^^ciceii 

rombredesLek, x6o 

V 

\ TJ^eatt» , Kiiedieus , aiitpefeiaflis phmt&u 

Y mes , 24. Auteefels w faS&itt^ qœ >c©- 

«yer Ie6i^erre8,'40. Depûh 11f»t«âtloa de b 

SQvQ^^le , ils ir«gaa||«»plépe mer, 4t 

Valens 
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DIALOGUE 

DE S Y L L A 
E T D' E U C R A T E. . 

QU E L Qjj E S jours après que SylM fi 
ftitdçmiç 4e la Didature, j'apprisf 
que la réputation que j'avoîs parmi les 
Philofophes , lui feifoit louhaîtter de me 
voir. D étoit à iàmai/oji de TJbur, ça il 
jouïflbit des premiers momens tranquille^ 
de fa vie. Je ne fentis point devant YmHo 
défordre où nous jette ordinairement \a 
prcfence des grands hommes. Et dès que 
Xious fiimefs feuls : S Y L L A, lui dis-je^ 
vous vous êtes donc mis vous-même dans 
cet état de médiocrité qui afflige prefquc 
tous les humains ? Vous avez renoncé à 
cet Empire que votre gloire & vos vertus 
vous donnoient fiir tous les hommes ? La 
Fortune femble être gênée de ne plus vous 
élever aux honneurs. 

S. EuCRATE,Wf diUily G je ne fiiis 
plus en fpedacle à l'Univers , c'eft la fau- 
te des chofes huitoines qui ont des bor- 
ner, & lion pas la mienne. X^ cru avoir 

rempli 
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rem^ ma deftinée , dès que je n'ai plus^ 
eu à faire de grandes chofes. Je n'ecois- 
point fait pour gouvexnçr tranquillement^ 
un Peuple efclave. J'aime à remporter des» 
Iridloires , à fonder ou détruire des Etats , 
à faire des ligues , à punir un Ufurpateur: 
Mais pour ces minces détails de gouverne^ 
ment,où les génies médiocres ont tant d'à- 
vantagea, cette lente exécution des loi jc^ 
cçtte difcipUne d'une Milice ti:anquille , 
mon ame n,e faurqit s^eu occuper. 

E H efl fingujier , lui dis-je , que vousî 
ayez port;é tant de délicateflè dans l'ambi- 
tion. Nous avons bien vu de gr^ds hom- 
mes peu touchés diji vain éclat & de 1» 
pompie qui entourent ceux qui gouver^ 
nent > mais il y en a bien peu qui n'aient 
été fenHbles au plaiiî): de gouverner» & 
défaire rendre à leur &ntaifîele re{pe(% 
qui n'eft dû qu'aux Loix. 

S. Et moi > me JitMy Eucrate , je n'ai 
jamais été û peu content que lorfque je me 
fuis vu m^tre abfolu dans Rome > que >'ai 
regardé autour de moi, & que je n'ai 
trouvé ni rivaux ni eimemis. 

J'ai cru qu'on diroit quelque jour, que 

je n'avois châtié que des Èfclaves. Veux-tu, 

jne fuis-je dit , que dans ta Patrie il xCy ait 

plus d'hommes qui puifTent être touchés 

Y 3 de 
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de ta gloire ? Et puifque ta étàbU$ âr lyj 
rannie , ne voîs-tu pas bien qtf i\ riy ^turaf 
pomt dprèi toi de Prînoe fi lâché qae la 
flatterie ne t^égafé^ & ne pare dé ton nom, 
de tes titres, & d^ tes vertus^èmes? 

E. Seigneur , vous diangex toutes mè* 
idées, de la feçon dont je vous vois agir. 
Je croyôîs que vous aviez de Pambidon , 
jttais aucun amour pour la gteite : je voy^ 
ctts bien que votçe amé étoithante ; maitf 
je ne foupqamtois pas qu'elle ftit gnftlde t 
tout dans votre vie fembloit me montrer 
un homme dévoré àadeûrde coîtmmty: 
der, &qui, pleni des çlus ^meftespaC 
fions, fe chargéoit avec phùfîr d^la'hot\A 
te, des remords & de h baffeâè même 
attachés à la Tyrannie. Car enfin , vou$ 
Avez tout iacrifié i votre {mil&nce; vou^ 
vous êtes reudu redoutable i tous les RcU 
mains; vous avez exercé ianspitié les fohô^ 
tioQ3 de la plus terrible Magiftratute qui 
fut }amais.Le Sénat ne vit qu'en tremblant 
unDéfenfeur fi impitoyable. Quelqu'un 
vous dit: SyHa , jufqu'à quand répandras^ 
tu le fang Romain ? v eux-tu ne comman- 
der qu'à des muraiHes? Pour lors vous pu- 
bliâtes ces Tables qui décidèrent de la vie 
& de la mort de chaque Citoyen. 

S. Et c'êft tout le fang que f ai verfé qui 
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ce qui a &it le iàlut de la JR.epul)lique ? 
Vouliez-vous que }e viffe ttancpilieinent 
des Sénateurs tralur le Sénat, pour ce 
Peuple, qui, s^imaginant que la liberté, 
doit être auffi extrême que le peut être 
l'efclavage, cHerchoit àabolirlaMagiftra^ 
turemème? 

Le Peuple , gêné par les loix & par la 
gravité du Sénat , a toujours travaillé à 
renverfer Tun & Tautre. Mais celui qui 
eft aflez ambitieux pour le fervir contre 1© 
Sénat & les Loix , le fiit toujours aflez 
pour àeyerdi Ibii maître. Oettainû que 
nous avons vu finir tant de Républiques 
dans la Grèce & ôans YltaiWe. 

Pour prévenir un pareil malheur,!© 
Sénat a toujours été obligé d'occuper à la 
guerre ce Peuple indocile. H a été forcé , 
malgré lui , à ravager la terre , & à fou* 
mettre -tant de Nations dont robéïffance 
nous pefe. A préfent que l'Univers n'a 
plus d'ennemis à nous domier , quel feroit 
le deftin de la République ? Et fans moi 1© 
Sénat auroit-il pu çmpêcher que le Peuple, 
dans fa fureur aveugle pour la liberté , ne 
fe livrât lui-même à Alarius , ou au pre- 
mier Tyran qui lui auroit fait elperer Fia- 
dépendance ? 
Les Dieux , qui ont donné à la plupart 

des 
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ides hommes une lâche ambition , ont at- 
taché à la liberté prefqu'autant de maU 
Keurs qu'à la fervitude. Mais quel que 
doive être le prix de cette noble liberté , 
il faut bien le payer aux Dieux. 

La Mer engloutit les Vaiflèaux , elle 
fubmerge des pays entiers5& elle eftpour- 
tant utile aux humains. 

La poftérité jugera ce que Rome n'a 
pas encore ofé examiner : elle trouvera 
peut-être que je n'ai pas verfé aflèz de 
iang^ & que tous les partifans de Mariu^ 
n'ont pas été profcrits. 

JE II faut que je vous l'avoue , Sylla , 
vous m'étonnez. Quoi î c'eft pour le bien 
de votre Patrie que vous avez verfé tant 
de fang s & vous avez eu de l'attachement 
pour elle ?^ 

S. EucRATE, we^Z-i/, jen'eus ja- 
mais cet amour dominant pour la Patrie , 
dont nous trouvons tant d'exemples dans 
les premiers temps de la République : & 
j'aime autant Coriolan, qui porte la flam- 
me & le fer jufqu'aux murailles de fa Vil- 
le ingrate , qui fait repentir chaque Ci- 
toyen de l'afFront que lui a fait chaque 
Citoyen ; que celui qui chaflk les Gaulois 
du Capitole. Je ne me fuis jamais piqué d'ê- 
tre l'efclave ni l'idolâtre de la Société de 

mes 
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mes parèîls:& cet amour tant vant^eft tmè 
palîîon trop populaire , pour etie compa^ 
tible avec la hauteur de mon ame. Je \ne 
fuis uniquement conduit par mes réfllé- 
xions , & furtout par le mépris que faîeà 
pour les hommes. On peut juger , par U 
manière dont j'ai traité le feûl grand Peu- 
ple de rUnivers , de Pexcès de ce mépris 
pour tous les autres. 

Jai cru qu'étant fur la tôfre, il Êilloôr 
que jV ({j^c libre. Si j'étoîs ne che2 tes 
Barbares , fâurôîs niôins cherché à irfur- 
per le Trône pour dôttùnandet, que pôut 
ne pas obéir. Né dattâUne République ^ 
. f ai obtenu là gloire deô Côttqaètat\:s , eu 
ne cherchant que celle des hommes libres* 
Lorfqu'avec nies Soldats je flbis entré 
dans Rome , je ne refpirois ni la fiireur » 
ni la vengeance. Jai jugé fans haine, mais 
auffi fans pitié, les Komains étonnés'. 
Vous étiez libres , ai-je dit y & vous vou- 
liez vivre efclaves. Non. Mafsmourezs & 
vous aurez Favantage de mourir Citoyens 
d'une ViUe libre. 

J'ai cru qu'ôter la liberté à une Ville 
dont j'étois Citoyen , étoit le plus grand 
des crimes. J'ai piuii ce crime-là : & je 
ne me fuis point embarrafle fi je feroi^ te 
bon ou Iç mauvais génie de la RépubK- 

que* 
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que. Cependant h Gouvernement de noS 
Pères a été rétablis le Peuple a expié tcm^ 
les affronts qu'il âvoit faits aux Nobles s 
h crainte a ftt^ndu les jaloufîes 5 & Ro- 
iiie n'a jamais été fi tràiiquille. 

Vtms Voilà inftniît de ce qui m'a détet- 
rtiirté à toutes lesfan|^Ianteô Tragédies que 
totis avez Vues. Si javois vécu dans ces 
Jours heureux de la République, dùleé 
Citoyens } tranquilles dans leurs niaifons , 
y rendôiént aux Dieux une ame libre , 
Voiis m^auriez vu paffer itta vie dîttts cette 
tetrdite , que je n'ai obcemie que j)ar tant 
de làng & de fueur. 

£. Sçigtieur , hd dis - je , 11 eft heureux 
^ le Ciel ait éparjgnéaugenre-hum^n le 
ihortibre des hommes tels que vous : Nés 
pour la médiocrité , nous fonimes acca- 
blés par les efprits fublimes. Pouf qu'un 
homme foit au-delTus de l'humanité , U 
en coûte trop cher à tous les autres. 

Vous avez regardé l'ambition des Héroi 
Comme une paffion commune j & Vous 
n'avez fait cas oue de l'ambition qui tai- 
fonne. Le defîr miktiable de dominér,que. 
vous avez trouvé dans le cœur de quel- 

Îpes Citoyens , vous a fait prendre la té- 
olution d'être un homme extraordiiiaire: 
l'amour de votre liberté vous a fiut ptetu. 

dre 
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drc celle fétre terriWe & crnel, (^i di- 
foît qu'un Héroifine de principe, eût été 
plus fimefte qu'un Héroiime dMmpètuoG^ 
té? Maïs C, pour vous empêcher d'être 
efclave, il vous a &lluufurper]a Dida- 
ture , comment avez-vous ofé la rendre ? 
Le Peuple Romain, dites-vous, vous a 
vu defarmé , & n'a point attenté fixr vo- 
tre vie. Ceft un danger auquel vous avex 
échapé > un plus grand danger peut vous 
attendre. Il peut vous arriver de voir 
quelque jour un grand criminel jouïr de 
votre modération, & vous confondre dans 
la foule d'un Peuple ibumis. 

S. J'îâ-an nom , me iit4l > & îl me fiifiic 
pour ma fureté & celle du Peuple Romain, 
Ce nom arrête toutes les entreprifes j & il 
n'y a point d'ambition qui n'en foit épou- 
vantée. Sylla refpirej & fon Génie eft plus 
puiflant que celui de tous les Romains.5yU 
la a autour de lui Chéronée, Orchoméne 
& Signions Sylla a donné à chaque femille . 
de Rome un exemple domefHque & terri- 
ble : Chaque Romain m'aura toujours de- 
vant les yeux, & dans fes fonges même je 
lui appaioîtrai couvert de fang ; il croira , 
voir les funeftes Tables, & lire fon nom à . 
là tète des Profcripts. On murmure en fè- 
cret contre mes Loix j mais elles ne feront 

pas 
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pas éfecées par des flots même de fang Ro- 
ifnain. Ne fuis-je pas au milieu de Rome ? 
Vous trouverez encore chez moi le javelot 
que j'avois à Orchoméne , & le bouclier 
^ue je portai fiir les murailles d'Athènes. 
Parce que je n'ai point de Lideurs,en fuis- 
je moins Sylla?J'ai pour moi leSénat,avec 
la Juftice & les Loix : le Sénat a pour lui 
mon génie , ma fortune & ma gloire. 

E J'avoue , lui dis-je , que , quand on a 
une fois faittrembler quelqu'un, on con- 
jerve prefque toujours quelque chofe de 
l'avantage qu'on a pris. 

S. Sans doute, me dit-ii J'ai étonné les 

hommes; & c*eft beaucoup. Repaflez dans 

votre mémoire l'hiftoire de ma vie : vous 

verrez que j'ai tout tiré de ce principe , & 

qu'il a été Tame de toutes mes adions.ReC 

fouvenez-vous de mes démêlés avec Ma- 

rius : je fus indigné de voir un homme 

{ans nom , fier de la baflèflè de fa naiiTan- 

ce , entreprendre de ramener les premie- 

Tes Familles de Rome dans la foule du 

Peuple : & dans cette fituation, je portois 

tout le poids d'une grande ame. Jétois 

jeune, & je me réfolus de me mettre en 

état de demander compte à Marins de fes 

mépris. Pour cela, je l'attaquai avec fes 

propres armes 5 c'eft-à-dire,par des vidoi- 

res contre les Ennemis de la République, 
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Lorfquc , par le caprice du fort , je litg 
obligé de fortir de Rome, \z me conduUu 
de-mèrac : J'allai £dre la guerre a W\3tvcÇ- 
clate ; & je crus détruire Marjus,à force â# 
vaincre rEmiemi de Marius. Pendant jjue 
je laiflai ce Romam jouïr de fon pouvoir 
fur la Populace , je mukiplioisfes mor^iê- 
cations j & je le forqois tous les jours d'al- 
ler au Capitole rendre grâces aux Dieij^ 
desfuccès dont je le défrfperoisje luifai- 
fois une gu^ne de réputation, pluscruellç 
cent fois que celle que mes Légions fidr 
foient au Roi Barbare. D nefonokpas.uî} 
ieul mot 4e npa bouche , qui ne marq^^t 
mon audace *, &mt;& rcuyvxiÀtes ^lâious , 
toujours fuperbes, étoientpour MarVoa 
de funeftcspréfages. Enfin Mithridate de,, 
mianda la paix ', les coiiditions étoient rai^ 
fonnables:& fi Rome avoit été tranquille, 
ou fi ma fortune n'avoit pas été chancellan- 
te, je les aurois acceptées. Mais le mauvais 
état de mes affeires m'obligea de les ren-. 
dre plixs dyres ; j'exigeai qu'il détruisît la 
Flotte , & qu'il rendit aux Rois fcs voifii^s 
tous les Etats dont il les aroit dépouillé^ 
Je te laiflcjlui dis-.je,le Royaume de tes Pcr- 
resjàtoi qui devroisme remercier de ce 
que je te laiâè la main , avec laquelle tii as 
figné l'orbe de fejçe fXiiofif'if «u un jour 
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«cnt mille Romains. Mithridate refta im- 
inobile , & Mariias 5 au milieu de Rome ^ 
eu trembla. 

Cette même audace , qui m'aiî bien fer- 
Ttfi contre MithridatejContreMarius, contre 
Son &IS9 contre Theleimus, contre le Peu- 
plai q^i a ibmenu totttô mîrDiâature,aau£. 
U dâPeudu ma vie le jour que je Tai quittée: 
& ce jour aflure ma libei^ pour jamais. 
' £ Seigneur , hiJfSrjt , Marins raifoiv- 
noit cdnmie vous, lorlque^ couvert du 
fang de fès EniA^nis & Jic celui des Ro^ 
mains, il montroit r:ctte*audace que vous 
ayez punie. Vous avez bien |)our vous 
quelques viAoire^i d^ ,plus ^ & de plus 
grsîhds excès. Maïs , en prenant la Dida- 
ture , vous gve^ donné l'exemple du cri- 
me que vous avez puni. Voilà l'exemple 
qui ferafuivi , 8c non pas celui d'une mo- 
dération w'çn ne fem qu'admirer. 

Quand les Dieux ont foufFert que Syl- 
laie foit impunément éàitDiâateur dan^ 
Rome , ils y ont profcrit la liberté pour 
janws. Il fapdrpiî qu'ilj? jS/Teuttrop de 
mifades, pour ^r^cbçr à pr^fent^.du cœur 
deicms Itf^CapitainesRidmainsl'andbîtMa 
de régner. Vous leur avez apjpri$ qu'il y 
avoit une voie bien plusTûre pour aller à 
la Tyran nie :> & la garder fcns péril. Vous 

avez 
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avez divulgué ce fatal fecret, & ôte ce qur 
£ak feul les bons Citoyens d'une RépubU-^ 
'>que tFop riche & trop grande ^It dé{b£L 
poir de pouvoir roppriiner. 

D changea de vifage , & fè tut lui mo- 
ment. Je ne crains , me ditM avec énuu 
tion , qu^un Homme, dans lequel je crois 
voir plusieurs Marins. Le hazard,ou bien 
un deftin plus fort,me Pô fait épargner. Je 
k regarde fansceflëi j'étudie fon ame:îl y 
cache des defleins profonds. Mais , s'il ofè 
jamais former celui décommander à des: 
hommes que j'ai &its mes égaux, je jure* 
p^ Içs Dieux que Je puiûrdifon xaiblcncc^ . '. 

' r 1 N, y^ 

} ^ 



APPROBATI ON. 

J'Ai lo , par ordre de Monfeigneur le Chan« 
celier , rOuvragc intitulé, Om^dèrationsfur 
îes caufes de la Grandeur des Romains 6f de leur 
Décadence , avec ttes jimmetaotions , dans leC- 
quelles je n'ai rien trouve qui ne foit digne de 
la réputation de ce Livre & de celle de l'An* 
teu-. Fait à VerfaiHcs, ce X2« Août 1747. 
%«f,DEMONCRIF. 
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